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Signor,  gran  cose  in  picciol  tempo  hai  fatte, 
Che  lunga  età  porre  in  obblio  uon  puote; 
Eserciti,  città,  vinti,  e  disfatte, 
Superati  disagj ,  e  strade  ignote: 
Si  che  al  grido  o  smarrite  o  stupefattç 
Son  le  province  intorno  e  le  remote; 
E  sebbene  acquislar  puoi  novi  imperi, 
Acquistar  nova  gloria  indarno  speri. 

Tasso,  Gerus.  c.  II.  st.  66. 
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A    SUA    MAESTA 

L'IMPERATRICE  REGINA 
E  REGGENTE. 


Maesta 


Oso  di  mettere  a  piedi  di  Vostra  Maestà  Im- 
périale e  Reale  La.  Napoleonide. 

Degnisi  la  Maestà  Vostra  di  rivolger  dalV 
alto  del  suo  Trono  uno  sguardo  henigno  su 
questo  omaggio  del  piii profondo  rispetto.  Pos- 
sano  i  tenui  miei  quadri  di  alcune  délie  im- 
mortali  gesta  deU  augusto  Sposo  essere  accolti 
lietamente  dal  vostra  Animo  conoscitore  e  su- 
blime l 


Fu  ispirata  V  Opéra  mia  dallo  zelo  il  più 
ardente  per  V  Eroe  che  ricevetie  V  Impero  dal 
Dio  degli  eserciti ,  che  forma  la  gloria  délia 
Francîa,  e  che  i  secoli  futurl  non  sapran  che 
ammirare. 

Forse  Sua  Maestà  il  Re  di  B.oma  nel  primo 
corso  de' giovanili suoi studj  vedrà  questo  Libro. 
La  sua  lettura  gli  scolpirà  nella  mente  la  ri- 
memhranza  eterna  delV  amor  dei  Francesi  e 
degV  ItalianiperV  Augusto  Genitore  Napoleone 
//Grande. 


Di  Vostra  Maestà  Impériale  e  Reale, 


TJmiliss.  devotiss.  fedeliss.  Suddito 
STEFANO  EGIDIO  PETRONJ. 
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o'iL  est  donné  à  l'esprit  humain  de  créer  et  d'exé- 
cuter un  de  ces  ouvrages  dont  la  littérature  de  tous 
les  temps  et  de  toutes  les  nations  n'offre  que  peu  ou 
point  de  modèles ,  il  est  raisonnable  de  supposer 
que  ces  sortes  de  phénomènes  ne  doivent  appartenir 
qu'aux  époques  signalées  par  de  grands  événemens 
militaires  ou  politiques.  Cependant,  malgré  la  gran- 
deur du  spectacle  dont  l'Europe  est  le  théâtre  depuis 
nombre  d'années,  les  muses  ne  se  sont  distinguées 
par  aucune's  conceptions  extraordinaires  ;  et  il  faut 
convenir  que  si  elles  ne  se  sont  pas  totalement  dés- 
honorées par  un  honteux  silence ,  elles  sont  bien  loin 
de  s'être  élevées  à  la  hauteur  où  la  majesté  des  cir- 
constances semblait  les  appeler. 

Serait-il  juste  de  rejeter  cette  apparente  stérilité 
sur  la  décadence  des  talens,  comme  quelques  fron- 
deurs atrabilaires  cherchent  à  nous  le  persuader? 

b 


X  P  Ri:  F  A.  CE. 

Quant  à  moi,  je  pense  que  le  génie  de  l'homme  est 
aujourd'hui  ce  qu'il  fut  toujours,  c'est-à-dire  entre- 
prenant, audacieux,  et  créateur.  Si  de  loin  à  loin  le 
feu  vraiment  céleste  dont  il  est  animé  semble  dormir 
sous  la  cendre ,  c'est  que  les  siècles  ne  lui  présentent 
pas  toujours  assez  d'alimens  ;  c'est  qu'il  se  rencontre 
des  temps  que  le  ciel  condamne  à  une  sorte  de  pé- 
nurie d'événemens  remarquables,  et  qu'alors  la  mo- 
notonie de  l'histoire  glace  l'imagination  des  poètes. 
Mais  si  les  sublimes  exploits  de  l'héroïsme,  si  l'agita- 
tion des  empires,  si  les  grands  chocs  de  la  guerre, 
éveillent  tout  à  coup  l'attention  du  monde,  soudain 
la  flamme  poétique  se  développe  au  bruit  des  ces 
merveilles,  les  conceptions  extraordinaires  parais- 
sent, et  les  fils  d'Apollon  célèbrent  à  l'envi  ce  que  la 
terre  admire. 

Mais  pourquoi  ce  principe  se  trouve-t-il  sans  appli- 
cation dans  les  circonstances  actuelles?  Si  les  chefs- 
d'œuvre  sont  communément  enfantés  par  les  grands 
événemens,  pourquoi  les  muses  aujourd'hui  restent- 
elles  infécondes?  Ne  pourrait-on  pas  répondre:  Par- 
ceque  les  événemens  dont  nos  yeux  sont  frappés 
depuis  le  commencement  du  siècle  sont  sortis  de  la 
mesiue  ordinaire,  parcèqu'ils  ont  dépassé  les  pro- 
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portions  que  îu  nature  avoit  prescrites  à  leur  grandeur 
supposée  possible  jusqu'ici,  et  qu'il  n'est  pas  donné 
peut-être  à  l'intelligence  humaine  de  les  embrasser 
dans  leur  ensemble,  et  de  se  mettre  à  leur  niveau 
pour  les  peindre  dignement.  Oserait-on  affirmer  que 
l'Europe  en  fut  réduite  à  cette  honte  de  ne  pas  pos- 
séder maintenant  quelques  poètes  dignes  un  jour  des 
regards  de  la  gloire?  Oserait-on  affirmer  que  l'idée  de 
chanter  Napoléon-le-Graxd  ne  se  soit  pas  cent  fois 
offerte  à  leur  imagination?  Mais  qui  dira  que  cent 
fois  leur  audace  n'ait  pas  été  glacée  en  mesurant  les 
difficultés  presque  insurmontables  dun  semblable 
projet  ? 

On  répète  sans  cesse  qu'il  n'est  plus  d'Homère ,  de 
Virgile ,  d'Arioste ,  de  Tasse ,  de  Camoëns ,  etc.  Mais 
s'ils  vivaient  de  nos  jours,  de  quel  secours  nous  se- 
raient-ils? N'avons-nous  pas  la  mesure  de  leur  génie 
dans  les  sujets  qu'ils  ont  traités  ?  Que  l'on  mette  ces 
sujets  en  parallèle  avec  ceux  que  notre  siècle  offri- 
riait  à  leurs  pinceaux  s'ils  revoyaient  la  lumière,  et 
que  l'on  dise  si  ces  grands  poètes  croiraient  pouvoir 
y  suffire.  Qu'a  de  comparable  en  effet  le  siège  d'un& 
seule  ville  de  l'Asie  avec  les  innombrables  travaux 
de  la  Bellone  moderne?  Quel  raprochement  faii« 
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entre  cet  Aganiemnon  si  superbe,  selon  Homère,  de 
son  titre  de  roi  des  rois,  et  ce  Napoléox  dont  le  bras 
et  gouverne  et  protège  cent  provinces,  dont  la  moin- 
dre engloutirait  et  l'Aulide  et  les  états  de  ces  monar- 
ques qu'Atride  traînait  après  son  char  ?  Qu'ont  de  com- 
mun un  petit  royaume  fondé  par  Enée  aux  champs 
du  Latium  ,  et  le  plus  grand  empire  du  monde  régé- 
néré par  le  génie  de  l'Empereur?  Peut-on  assimiler 
les  joutes  extravagantes  et  romanesques  des  paladins 
de  l'Arioste,  les  combats  sacrés  de  quelques  preux  si 
bien  décrits  par  le  Tasse ,  les  nautiques  expéditions  des 
Portugais  si  vantées  par  le  Camoëns ,  à  l'étonnante  et 
rapide  conquête  de  l'Egypte,  à  ces  gigantesques  vic- 
toires de  Marengo, d'Austerlitz,d'Iéna,  deFriedland, 
de  Wagram,  de  Wurtschen,  de  Dresde,  de  Leipsick, 
de  Hanau,  qui  brilleront  comme  autant  de  météores 
au  milieu  de  ces  mille  batailles  dont  l'histoire  compo» 
sera  leur  cortège?  Peut-on  comparer  ce  génie  imagi- 
naire que  le  Camoëns  accorde  à  la  défense  du  cap  des 
Tourmentes,  au  véritable  génie  dont  la  puissance  a 
dépouillé  les  Alpes  des  orgueilleuses  barrières  que  la 
nature  leur  avoit  confiées?  Mettra-t-on  de  pair  les 
explorations  de  quelques  rivages ,  entreprises  par  ces 
aventuriers  portugais ,  avec  la  création  miraculeuse  de 
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tant  de  ports,  dont  les  rades  assurent  désormais  un  asile 
à  la  marine  guerrière  et  au  commerce  pacifique,  dans 
une  étendue  de  quinze  cents  lieues  de  côtes  ?  Ainsi  donc 
si  ces  grands  poètes,  pour  arriver  à  rimmortalité, 
dépensèrent  toutes  leurs  forces  à  traiter  des  sujets 
qui  ne  seraient  aujourd'hui  que  des  épisodes  à  peine 
aperçues  dans  la  vie  de  Napoléon,  il  est  permis  de 
croire  que  s'il  ctoit  possible  que  le  ciel  les  rendît  tout 
à  coup  à  la  vie,  une  juste  timidité  les  forcerait  peut- 
être  au  silence ,  et  qu'ils  douteraient  de  leurs  forces 
s'il  leur  fallait  chanter  ce  monarque  sans  dégénérer 
de  la  haute  renommée  à  laquelle  ils  parvinrent  jadis. 
Quand  Boileau  se  permit  d'écrire  avec  une  familia- 
rité condamnable  sans  doute  : 

Grand  roi  !  cesse  de  vaincre  ou  je  cesse  d'écrire, 

on  ne  vit  dans  ce  vers  qu'un  poète  courtisan ,  et  qui 
cependant  par  sa  jactance  ridicule  cherchait  à  se 
mettre  sur  la  même  ligne  que  son  roi  :  mais  pourquoi 
n'y  pas  voir  aussi  l'homme  dont  la  justesse  de  l'es- 
prit apercevait  les  limites  que  ne  peuvent  dépasser 
les  conceptions  poétiques,  et  qui  voyant  le  règne  de 
Louis  XIV  approcher  pour  ainsi  dire  de  cette  stature 
colossale  au  niveau  de  laquelle  le  génie  du  poète  ne 
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peut  arriver  s'il  essaie  de  la  peindre ,  convenait  que 
si  son  héros  ne  cessait  d'entasser  les  lauriers  sur  sa 
têie,  il  se  verrait  réduit  au  silence  plutôt  que  de  com- 
promettre sa  propre  gloire  en  restant  au  dessous  de 
son  sujet. 

La  lecture  de  l'ouvrage  que  M.  Pétronj  publie  au- 
jourd'hui ,  la  grandeur  de  son  plan ,  la  nouveauté  de 
son  genre,  la  singularité  de  son  caractère,  ont  fait 
naître  en  moi  ces  réflexions  que  j'ose  soumettre  au 
lecteur.  J'ai  du  chercher  pourquoi  jusqu'à  ce  jour  cet 
ouvrage  était  l'unique  monument  littéraire  dont  la 
majesté  répondît  en  quelque  sorte  à  l'admiration  de 
l'Europe  pour  le  monarque  auguste  auquel  l'auteur 
l'a  consacré.  J'ai  vu,  et  je  ne  hasarde  qu'en  tremblant 
l'audacieuse  expression  dont  je  vais  me  servir;  j'ai 
vu ,  dis-je,  que  c'était  la  faute  de  l'Empereur.  Devait-il 
se  montrer  si  grand  quand  il  ne  devait  être  loué  que 
par  des  hommes?  S'ils  admirent  en  silence,  ce  n'est 
ni  faute  de  génie,  ni  faute  de  talens,  ni  faute  d'a- 
mour ;  c'est  parceque  la  gloire  de  l'Empereur  est 
parvenue  à  un  tel  degré  d'élévation  que  l'on  s'épou- 
vante à  la  seule  pensée  de  la  peindre ,  et  que  nous 
sommes  arrivés  à  ce  terme  où  il  ne  reste  plus  à  l'éloge 
d'autre  langage  que  les  vœux. 
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Je  trouve  des  traces  de  cette  terreur  si  naturelle 
dans  l'ouvrage  même  de  M.  Pétronj. Malgré  l'idée  créa- 
trice qui  lui  donna  le  jour,  malgré  le  plan  colossal 
auquel  il  est  soumis ,  malgré  la  nouveauté  d'un  genre 
dont  vainement  on  chercherait  un  exemple  dans  la 
littérature  de  tous  les  siècles,  on  reconnaît  combien 
la  crainte  de  rester  au  dessous  de  son  sujet  a  tour- 
menté l'auteur  de  la  Napoléonide;  il  semble  qu'il 
n'ait  ambitionné  que  l'honneur  de  placer  son  nom 
en  tête  de  la  liste  des  poètes  dont  le  courage  affron- 
tera dans  la  suite  les  périls  d'une  telle  entreprise,  et 
se  roidira  contre  les  difficultés  innombrables  qu'elle 
présente. 

La  poésie,  l'histoire,  et  la  numismatique,  sont  les 
moyens  dont  tous  les  peuples  instruits  ont  usé  pour 
célébrer  l'héroïsme  et  les  vertus.  Mais  ni  les  anciens 
ni  les  modernes  n'ont  jamais  tenté  de  faire  marcher 
de  front  ces  trois  genres.  Consacrer  cent  odes  à  la 
gloire  d'un  monarque  c'est  déjà  sans  doute  une  grande 
et  noble  idée;  mais  joindre  à  ces  cent  odes  cent  mé- 
dailles dont  le  bronze  peut  retracer  à  la  postérité  le 
trait  que  l'ode  chante;  mais  associer  l'histoire  à  ces 
deux  moyens  de  renommée,  et  la  soumettre  à  ser- 
vir d'argument  à  l'ode  et  d'interprète  à  la  médaille. 
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un  semblable  projet  ajoute  à  l'idée  primitive" de  l'ou- 
vrage une  majesté ,  un  grandiose ,  une  sublimité  dont 
l'esprit  est  frappé,  et  son  exécution  étonne  autant 
qu'elle  séduit. 

La  première  édition  de  la  Napoléonide  n'offrait 
pas  le  concours  de  ces  trois  genres.  Cette  première 
i(  édition  parut  à  Naples  en  1809,  et  le  aS  juillet  de 
l'année  suivante  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
daigna  la  mettre  sous  les  yeux  de  Sa  majesté  l'Empe- 
reur et  Roi.  Cette  première  édition  fut  accueillie  avec 
enthousiasme  en  Italie ,  et  appela  sur  elle  l'attention 
des  littérateurs  les  plus  illustres.  L'auteur  ne  se  laissa 
point  éblouir  par  ces  éloges  honorables  5  mais  il  mit 
à  profit  les  conseils  que  mêlèrent  aux  leurs  des  hom- 
mes du  premier  mérite  ;  de  ce  nombre  furent  M.  le 
duc  de  Lusciano*,  et  M.  Francesco  Danieli**.  En 


*  Gaspare  MoUo,  Duc  de  Lusciano,  seigneur  napolitain, 
est  regardé  comme  l'un  des  jilus  beaux  esprits  de  l'Italie  ; 
il  unit  à  une  érudition  profonde  le  talent  d'improviser , 
et  se  distingue  dans  cet  art  difficile  par  son  extrême  faci- 
lité, par  la  finesse  de  l'esprit,  et  parla  variété  de  l'imagina- 
tion. 

**  Francesco  Danieli  ,  directeur  de  l'imprimerie  royale  à 
Naples,  membre  de  l'Institut  de  la  même  ville,  et  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  dell'Ercolaîjo,  savant  illustre,  et  dont 
la  mort  récente  vient  de  plonger  dans  le  deuil  la  république 
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effet,  il  était  permis  d'adresser  quelques  reproches  à 
cette  première  édition  :  l'exécution  et  la  composition 
des  médailles,  par  exemple***,  étaient  loin  de  répondre 
à  ce  que  l'on  a  droit  d'attendre  de  ce  genre.  M.  Pé- 
tronj  se  rendit  donc  à  Paris;  et  là,  secondé  par 
les  lumières  du  célèbre   antiquaire  Visconti,  il    fit 

des  lettres.  Presque  tous  les  journaux  de  l'Europe  ont  semé 
des  fleurs  sur  sa  tombe  ,  et  payé  à  sa  mémoire  le  tribut  d'éloges 
si  bien  dû  à  ses  talens  distingués. 

***I1  n'en  est  pas  de  la  numismatique  comme  des  autres  arts  : 
si  elle  fait  partie  de  ceux  du  dessin ,  elle  est  privée  des  privi- 
lèges et  des  ressources  de  la  peinture,  et  même  de  la  sculpture 
en  bas-relief  à  laquelle  cependant  elle  se  rattache  en  quelque 
sorte  ;  mais  elle  n'a  pas  comme  elle  le  droit  de  présenter  une 
action  prise  dans  la  nature  :  l'expression  même  lui  est  inter- 
dite ,  parcequ'elle  ne  retrace  ni  les  passions  ni  les  événemens  ; 
elle  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une  date  hiéroglyphique  de 
ceux-ci.  Les  personnages  qu'elle  emploie  n'étant  qu'allégori- 
ques, la  simplicité  est  pour  elle  une  qualité  indispensable, 
puisque  la  complication  ne  ferait  que  rendre  plus  difficile  à 
deviner  l'énigme  dont  elle  use.  Il  n'est  donc  physiquement  par- 
lant qu'un  seul  point  de  perfection  pour  les  médailles,  c'est 
la  beauté  idéale  des  figures  ,  et  c'est  en  cela  que  les  anciens 
nous  ont  laissé  des  modèles  que  l'on  ne  surpassera  jamais.  Quant 
à  la  partie  purement  métaphysique ,  cette  perfection  dépend 
de  la  spirituelle  finesse  de  l'allégorie  ,  et  à  cet  égard  nul  n'a  le 
droit  de  fixer  des  limites  à  la  numismatique.  C'est  donc  dans 
cet  art  plus  que  dans  tout  autre  qu'il  importe  de  ne  pas  s'écarter 
des  excellens  modèles  que  l'antiquité  nous  a  transmis  ,  et  qu'il 
faut  sur-tout  éviter  qu'un  style  trop  moderne  ne  jjorte  atteinte 
à  cette  simplicité   dont  il  s'honora  dans  les  temps  illustres. 
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recommencer  les  dessins  de  toutes  les  mëdailles, 
chargea  de  ce  travail  M.  Pecheux*,  et  en  confia  la  gra- 
vure à  des  artistes  distingués.  L'auteur  revit  avec  un 
œil  également  sévère  son  propre  ouvrage  :  il  soumit 
toutes  ses  odes  à  sa  censure  personnelle  ;  elle  fut  ri- 
goureuse et  éclairée  ;  il  en  supprima  quelques  unes , 
et  les  remplaça  par  de  nouvelles  plus  dignes  d'être 
avouées  par  le  goût;  enfin  son  ouvrage  prit  sous  son 
scalpel  une  forme  plus  noble  encore  et  plus  parfaite. 
Dès-lors  il  forma  le  plan  d'une  seconde  édition  de 
sa  Napoléonide;  il  résolut  de  l'enrichir  d'une  tra- 
duction française  de  ses  odes  mise  en  regard  avec  le 
texte  italien,  de  faire  précéder  chaque  ode  d'une 
note  historique  pour  leur  tenir  lieu  d'argument,  de 
joindre  à  chacune  d'elles  des  annotations  littéraires 
et  scientifiques  ,  d'accompagner  chaque  médaille 
de  l'explication  de  son  sujet;  enfin  de  lui  donner  le 

L'absence  de  cette  simplicité  serait  le  symptôme  le  moins  équi- 
voque de  la  décadence  de  la  numismatique.  Lorsque  l'état  ac- 
tuel des  arts  du  dessin  en  France  doit  nous  faire  paraître  avec 
tant  d'avantage  aux  yeux  de  la  postérité  ,  empêchons  que  les 
productions  de  celui-ci  ne  tombent  dans  la  manière,  et  garan- 
tissons-le de  l'afféterie  et  de  l'incorrection  du  style  pour  ne 
pas  paraître  dans  cette  partie  au  dessous  de  notre  siècle. 

*  M.  Pecheux,  de  Turin,  dissinateiir  habile,  homme  érudit , 
et  versé  dans  la  connaissance  de  l'antiquité. 
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format  in-folio,  et  d'en  confier  l'exécution  typogra- 
phique aux  célèbres  presses  de  Didot  aîné. 

On  reconnaît  à  tant  de  soins  le  projet  de  mettre  au 
jour  une  de  ces  éditions  vulgairement  appelées  édi- 
tions de  luxe.  Il  en  parut  effectivement  plusieurs  li- 
vraisons :  les  journaux  français  les  annoncèrent  j  leurs 
éloges  ajoutèrent  à  la  réputation  de  cet  ouvrage. 
M.  Ginguenè%  entre  autres,  rendit  dans  le  Mercure 
de  France  le  compte  le  plus  détaillé  et  le  plus  avan- 
tageux de  la  Napoléonide,  tandis  que  M.  Pitaro** 
publiait  dans  un  recueil  de  lettres  italiennes  une 
analyse  de  cet  ouvrage  qu'il  adressait  à  une  personne 
recommandable  par  ses  connaissances. 

Des  raisons  particulières  à  l'auteur  le  déterminè- 
rent cependant  à  suspendre  la  continuation  de  cette 
grande  entreprise ,  et  sans  renoncer  à  la  terminer 
dans  la  suite,  il  se  décida  à  simplifier  son  plan,  et  à 
présenter  son  poème  dans  un  format  plus  commode 
et  plus  analogue  à  toutes  les  fortunes,  et  c'est  cette 


*  M.  GIngucnè,  membre  de  l'Institut  impérial  de  France, 
littératteur  recommandable,  auteur  d'un  ouvrage  très  estimé 
sur  la  littérature  italienne. 

**  M.  Pitaro,  l'un  des  douxe  docteurs  en  médecine  légale 
de  la  cour  impériale. 
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^ .  édition  nouvelle  qu'il  publie  aujourd'hui.  Dans  celle-ci 
il  a  supprimé  la  traduction  française;  il  a  conservé 
en  tête  de  chaque  ode  l'explication  des  médailles ,  et 
une  note  historique  de  l'action  que  l'ode  célèbre*; 
il  a  renvoyé  à  la  fin  du  volume  les  annotations  litté- 
raires, critiques,  et  scientifiques  dont  s'est  chaigé 
M.  Pitaro ,  et  pour  lesquelles  ce  savant  n'a  pas  dé- 
daigné de  consulter  les  lettres  sur  la  Napoléonide, 
écrites  par  le  célèbre  Danieli  de  Naples ,  et  les  arti- 
cles composés  par  M.  Ginguenè  :  enfin  le  format  in-8° 
est  celui  que  l'auteur  a  préféré,  et  annoncer  que 
M.  Didot  aîné  s'est  chargé  de  l'impression ,  c'est  ga- 
rantir la  beauté  et  la  correction  de  la  partie  typo- 
graphique. / 

M.  Pétronj  a  déjà  reçu  la  palme  la  plus  précieuse 
de  celles  auxquelles  il  lui  est  permis  peut-être  de 
prétendre.  S.  M.  l'Impératrice  Reine  et  Régente  a 
daigné  permettre  que  la  Napoléonide  lui  fut  dédiée. 
Le  poète  osa  dans  ses  chants  célébrer  quelques  uns 


*  C'est  à  moi  qu'il  a  daigné  confier  la  rédaction  de  ces  notes  : 
comme  Français  et  comme  ami,  il  a  dû  compter  sur  mon  zèle, 
et  je  crois  à  cet  égard  avoir  rempli  ses  espérances  ;  mais  je 
crains  bien  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  du  côté  du  talent ,  et  que 
le  lecteur  ne  s'aperçoive  qu'il  eût  pu  faire  un  meilleur  choix. 
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(les  innombrables  exploits  du  plus  grand  des  souve- 
rains; cette  témérité  lui  gai-antit  la  bienveillance  et  le 
suffrage  non  seulement  des  Français  et  des  Italiens , 
mais  encore  de  tous  les  peuples  amis  de  l'héroïsme, 
admirateurs  du  génie,  enthousiastes  des  grandes  ver- 
tus et  des  grands  talens.  Enfin  il  pourrait  se  flatter 
d'avoir  élevé  un  véritable  monument  littéraire  en 
publiant  la  Napoléonide,  si  l'union  de  la  poésie,  de 
la  numismatique,  et  de  l'histoire,  suffisait  à  l'éléva- 
tion d'un  sujet  semblable. 

Nous  Français,  nous  les  aînés  des  sujets  de  Napo- 
i^ÉoN,  telle  est  maintenant  notre  destinée,  que  tout, 
affections ,  espérances ,  désirs ,  vœux ,  succès ,  félici- 
tés ,  que  tout ,  dis-je ,  dans  notre  existence ,  dans  notre 
vie,  dans  notre  manière  d'être,  se  rattache  à  l'Empe- 
reur. Les  jouissances  mêmes  que  le  lecteur  devra  à 
la  Napoléonide  seront  inséparables  de  la  l'econnais- 
sance  si  bien  due  à  ce  monarque  auguste.  Si  de  sa 
main  puissante  il  n'eût  effacé  les  Alpes  de  la  terre, 
aurions-nous  le  droit  de  nous  vanter  que  la  Napo- 
léonide est  l'ouvrage  d'un  Français  ?  Etrang^ers  à 
l'envie,  mais  fidèles  à  la  gloire,  nous  littérateurs  que 
la  Gaule  a  vu  naître,  nous  regretterions  d'avoir  été 
devancés,  et  que  le  Tibre  pût  s'enorgueillir  d'un  lau- 
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rier  que  la  Seine  n'eut  pas  arrosé.  Mais  l'Empereur  a 
parlé ,  et  les  bords  heureux  qu'illustra  le  pinceau 
de  Raphaël,  et  les  fertiles  champs  qu'immortalisa 
la  lyre  de  Corneille  sont  confondus  dans  la  même 
patrie  ;  et  désormais  dans  la  marche  des  siècles ,  quel- 
que soit  le  sort  que  le  ciel  réserve  à  la  grande  nation, 
quelles  que  soient  les  combinaisons  que  dans  l'avenir 
la  politique  prépare  aux  grandes  sociétés  humaines , 
rien  maintenant  ne  pourra  jamais  ravir  à  la  France 
l'honneur  de  dire  :  La  Napoléonide  fut  l'ouvrage  d'un 
Français. 

Si  M.  Pétronj  ne  dut  pas  ce  titre  de  Français  à  son 
berceau,  du  moins  il  dut  à  la  nature  cette  raison 
saine,  cette  délicatesse  de  goût,  cette  rectitude  de 
jugement,  cette  finesse  de  tact,  qui  garantissent  des 
préventions  nationales.  Animé  de  l'esprit  brillant  et 
fécond  des  poètes  italiens ,  l'étude  des  richesses  lit- 
téraires de  l'Ausonie  ne  le  rendit  pas  dédaigneux 
pour  les  trésors  qu'Apollon  versa  sur  nos  contrées. 
Prémuni  par  une  philosophie  éclairée  contre  l'injus- 
tice ordinaire  des  parallèles ,  il  se  garda  de  comparer 
entre  eux  les  poètes  des  deux  nations  ;  mais  la  sagesse 
le  conduisit  à  examiner  quelle  influence  avoit  eue  sur 
le  génie  poétique  des  deux  peuples  la  différence  de 
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leurs  langues,  l'opposition  de  leurs  mœurs,  la  diver- 
sité de  leurs  gouvernemens ,  leurs  opinions  religieu- 
ses, le  genre  particulier  de  leurs  plaisirs,  la  variété 
de  leurs  habitudes,  la  nature  même  de  leurs  climats. 
Il  parvint  de  la  sorte  à  tenir  la  balance  en  équilibre; 
et  la  justesse  de  son  esprit,  sans  le  rendre  infidèle  au 
goût  de  sa  patrie ,  l'instruisit  à  chérir  les  poètes  de  la 
France.  Aussi  l'homme  dont  les  beaux  vers  avaient 
rajeuni  l'antique  sagesse  de  Salomon,  enrichit  en- 
core son  Italie  des  simples  et  sublimes  moralités  de 
notre  La  Fontaine,  et  des  chefs-d'œuvre  dramati- 
ques de  notre  Racine.  Il  est  donc  vrai  de  dire  que 
M.  Pétronj  était  déjà  Français  par  sentiment  avant 
de  l'être  devenu  par  la  puissance  des  lois  ;  et  sans 
doute  c'est  aquitter  envers  lui  la  reconnaissance  que 
lui  doivent  les  mânes  de  deux  de  nos  plus  grands 
poètes ,  en  retrouvant  dans  la  Napoléonide  une  con- 
ception vraiment  digne  d'un  Français. 

Cependant  en  rendant  cette  gloire  à  ma  pairie,  je 
dois  rendre  également  une  justice  entière  à  l'auteur 
de  la  Napoléonide.  Si  ce  poète  s'honore  aujourd'hui 
de  ce  titre  de  Français,  s'il  en  sent  toute  la  dignité, 
disons  avec  franchise  que  lorsqu'il  conçut  l'idée  de 
ce  grand  et  magnifique  ouvrage,  il  élait  loin  de  pré- 
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voir  qu'un  jour  il  nous  compterait  parmi  sfes  com- 
patriotes. Son  hommage  était  donc  essentiellement 
volontaire.  Si  l'admiration  le  lui  inspira,  il  avait  droit 
de  se  targuer  de  son  indépendance  ;  il  cédait  à  ce  sen- 
timent que  les  grands  hommes  commandent  aux  peu- 
ples séparés  de  leurs  sceptres.  Si  l'éloge  semble  tenir 
des  mains  de  la  reconnaissance  un  caractère  plus 
sacré,  quand  il  part  d'un  individu  soumis  à  l'empire 
du  héros  qu'il  célèbre,  il  semble  acquérir  une  can- 
deur plus  touchante  et  plus  noble  quand  il  sort  d'un 
esprit  étranger  aux  liens  de  l'obéissance.  On  aime  à 
voir  qu'en  commençant  sa  Napoléonide  l'auteur 
n'appartenait  pas  à  la  France ,  parcequ'alors  ce  poème 
rend  témoignage  à  l'empire  que  les  qualités  sublimes 
d'un  grand  homme  exercent  sur  la  terre.  L'orgueil 
que  nous  ressentons  d'être  gouvernés  par  Napoléon 
se  complaît  dans  le  culte  qu'on  lui  rend  :  cet  hom- 
mage de  l'étranger  consacre  notre  amour  pour 
ce  monarque  auguste,  et  la  morale  s'applaudit  de 
trouver  le  genre  humain  sensible  encore  à  la  puis- 
sance du  génie ,  à  l'autorité  des  vertus ,  à  la  grandeur 
de  l'héroïsme ,  et  aux  bienfaits  de  cette  providence 
dont  la  vie  de  Napoléon  atteste  l'étendue. 


I. 


LES  ETUDES 
DU  JEUNE    NAPOLÉON. 


GLl  STUDJ  GIOVÀNILI 
DI    NAPOLEONE. 


Le  jeune  Napoléon  debout,  appuyé  sur  un  socle ,  trace 
des  figures  géométriques.  Minerve  quitte  l'Olympe  pour 
présider  à  ses  travaux.  La  légende ,  IVVENTVS  AV- 
GVSTI,  signifie,  Jeunesse  de  l'Empereur. 


(») 


Napoléon  naquit  le  i5  août  1769,  à  Ajaccio  en 
Corse.  Il  vint  en  France  en  1777,  et  entra,  le  5  avril 
1778,  à  l'école  militaire  de  Brienne.  Une  aptitude 
extrême  pour  les  sciences  exactes ,  et  un  goût  décidé 
pour  l'art  de  la  guerre,  signalèrent  ses  premières 
études.  Ses  délassemens  étaient  la  lecture  et  la  médi- 
tation. Le  brûlant  amour  de  la  patrie  lui  inspira  un 
poëme  sur  la  liberté  de  la  Corse.  Ame  énergique, 
mœurs  austères ,  caractère  ferme ,  passion  pour  la 
gloire,  tout  en  lui  présageait  dès  lors  ses  hautes  desti- 
nées. Le  22  octobre  17H45  i^  passa  à  l'école  militaire 
de  Paris,  et  fut  nommé,  le  i^*"  septembre  lySS,  lieu- 
tenant au  régiment  de  la  Fère  artillerie. 


(3) 
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GLI  STUDJ  GIOVANILI 
DI  NAPOLEONE. 


Primo  Genio  del  mondo  (i), 

Indietro  volgi  per  un  brève  istante 

L'indagator,  profonde 

Sguardo  e  l'augusto  intrepido  semblante  î 

Colmo  de  l'estro  sacro, 

Questi  italici  carmi  a  te  consacro. 

Lunge  dal  suol  natio 
Che  fai,  che  additi  con  la  man,  col  senno? 
Di  chiaro  onor  ben  io 
Ti  veggo  obbietto  al  popolo  di  Brenno  : 
O  virtù  non  s' adombra , 
O  più  fulgida  alfin  esce  da  l'ombra. 


(4) 

Oh  come  il  verde  aprile 
De  gli  anni  tuoi  segni  di  speme  e  luce  (2)  ! 
A  te  chi  è  mai  simile , 

A  te,  che  sei  d'ogni  altro  e  sprone  e  duce? 
Par  che  la  bellic'  arte 
Già  ti  spirino  in  mente  e  Palla  e  Marte. 

Se  fiocca  il  crudo  verno 
Da  r  irto  orrido  crin  vapori  algenti  (3) , 
Formar  d' essi  ti  scerno 
Torrite  moli  e  gelidi  strumenti, 
In  simulate  imprese 
Dirigendo  or  gli  assalti ,  or  le  difese. 

Se  più  diretto  foco 
De  la  stagion  ridente  il  gel  disface, 
Novo  guerresco  gioco 
Un  fertil  t'offre  immaginar  sagace  : 
Trincee  veggo  e  barrière, 
Di  non  finti  trofei  per  te  foriere. 

De  l'itala  Reina, 
Che  or  langue  oppressa,  odo  i  materni  detti; 
A  te  Giove  destina 

Regia  clamide  un  giorno  e  regii  tetti  : 
A  te,  fulmin  di  guerra, 
Stùpida  un  giorno  ubbidirà  la  terra  (4). 


(5) 

Eccoti  aperto  il  seno  ; 
Rammenta  allor,  che  ti  son  madré,  o  Figlio; 
Lacero  ho  il  manto  e  pieno 
D'onte,  bersaglio  d'inimico  artiglio  : 
Tergimi  '1  lungo  pianto, 
Vendica  Tonte,  e  ricomponi  il  manto. 


II. 


LA  PRISE   DES  ILES  LA.    PRESA    DELLE    ISOLE 

DE     LA     MAGDELEINE.  DELLA    MADDALENA. 

Janvier  lyyS. 


Une  femme ,  debout ,  sur  un  rocher,  tient  un  gouver- 
nail de  la  main  gauche ,  et  de  la  droite  une  branche  d'ar- 
bousier: elle  montre  un  trophée  élevé  sur  une  île;  une 
étoile  brille  au  dessus  de  sa  tête.  Légende ,  BONAE  SPEI , 
à  la  Bonne  Espérance. 

Exergue,  AN.  XXIII  INSVLAS  ET  ARCES  CEP,,  à 
tdge  de  a3  ans^  il  a  conquis  des  îles  et  des  forteresses. 


(8) 


Napoléon  suivit,  en  1786,  son  régiment  à  Va- 
lence; en  1787,  à  Douay  ;  et  en  1788,  à  Auxonne, 
où  il  passa  trois  ans  à  se  perfectionner  dans  la  tac- 
tique, dans  la  connaissance  de  l'histoire  et  de  la  po- 
litique. Cependant  la  révolution  éclate  ;  la  Corse  est 
déclarée  département  français.  Le  jeune  guerrier  passe 
dans  cette  île  en  1791  ;  il  y  est  proclamé  lieutenant- 
colonel  de  la  garde  nationale.  La  France  tente  en  jan- 
vier 1793  une  expédition  contre  la  Sardaigne:  Na- 
poléon attaque  les  îles  du  détroit  de  Bonifacio , 
s'empare  de  Saint-Etienne  et  de  son  fort ,  prend  l'île 
de  la  Magdeleine ,  et  bombarde  Cabrera, 


(9) 


ODE  IL 


LA  PRESA  BELLE  ISOLE 
DELLA  MADDALENA. 


X E  contempla  la  Patria  (5) , 

Che  a  r  apparato  bellico 

Il  marzial  tuo  scorge  estro  primier  : 

Cosi  '1  figlio  di  Peleo, 

D' Ulisse  a  l' armi  fulgide , 

Tutto  il  suo  dispiegô  spirto  guerrier. 

Dunque  la  Patria,  o  Giovine 
D' alta  speranza  e  gloria , 
Fida  nel  tuo  valor,  ne  la  tua  fè. 
De'  cavi  bronzi  orribili 
Udir  farai  tu  '1  fremito 
Contra  l'orgoglio  d'inimico  re. 


(lo) 

Mille  fendendo  l'aere 
Parton  globi  fulminei 
Da  r  uno  a  l' altro  bersagliato  suol  : 
Paventa  il  sardo  principe 
I  tuoi  vibrati  folgori, 
E  n  ha  ragion ,  ch'  onta  ne  soffre  e  duol. 

Già  gli  è  duopo  di  cedere 
Munite  rocche  e  fertili  (6) 
Spiagge ,  sostegno  del  suo  regno  e  onor. 
Sorgi  da  l' urna  gelida 
Tu  ,  che  de  l' ignea  polvere  (7) , 
Spesso  infausta  a  virtù,  fosti  inventer. 

Mira ,  com'  ei  l' adoperi 
Con  arte  nova  e  genio; 
Vanne  superbo ,  e  profetando  or  di  : 
Quante  altre  palme  nobili 
Questi  col  braccio  vindice, 
Anco  per  me,  saprà  mietere  un  di! 

Ma  poi  che  trasse  l' Anglia 
Seco  quel  duce  incauto  (8), 
Lo  sdegni,  e  voli  ei  di  Lutezia  in  sen. 
De  la  Senna  in  sul  margine 
Lo  adoreran  le  Gallie... 
Ahi  che  di  quel  ch'  ei  fia  predico  io  men  ! 


m. 


TOULON    REPRISE.  LA  RICUPERAZION  DI  TOLONE. 

ai  décembre  lygS. 


Cette  médaille  représente  le  siège  d'un  fort.  Napoléon 
ordonne  à  ses  soldats  de  monter  à  l'assaut.  Dans  le  fond 
on  aperçoit  des  vaisseaux.  Les  mots  TELONE  MARTIO 
RECEPTO,  signifient,  Toulon  reprise. 


(») 


La  discorde  agitait  la  Corse,  et  les  partisans  de 
l'Angleterre  entretenaient  la  révolte  dans  cette  île. 
Napoléon  inaccessible  à  la  corruption  avait  dédaigné 
leurs  offres  séduisantes,  et  combattu  les  rebelles  :  mal 
secondé ,  il  revint  en  France.  Toulon  venait  d'ouvrir 
ses  portes  à  l'ennemi  ;  il  entre,  chef  de  bataillon ,  dans 
l'armée  destinée  à  reprendre  cette  place.  L'Anglais  en 
a  rendu  les  fortifications  formidables.  Le  siège  com- 
mence, Napoléon  dispose  l'artillerie.  L'activité  se- 
conde le  génie;  l'intrépidité  détermine  le  succès;  les 
redoutes  sont  emportées ,  la  ville  est  reprise.  Ce  fut 
le  21  décembre  179^.  Le  héros  sur  le  champ  de  ba- 
taille est  promu  colonel ,  et  bientôt  après  général  dans 
cette  même  cité  que  sa  bravoure  vient  de  rendre  à  la 
France. 


(i3) 


ODE  III. 


LA  RICUPERAZIONE 
DI  TOLONE. 


JN  ON  è ,  non  è  questa  la  via  di  giugnere 

A  gloriosa  meta  (9)  : 
L' avara  d' Albion  proie  nettunia 

Secura  opponsi,  e  '1  vieta. 

Tentiam,  prodi,  altre  cure,  arti  si  cambino  : 

E  a  nostra  eterna  gloria 
E  del  nimico  ad  onla  altero  ed  invido 

Avrem  certa  vittoria. 

Disse  il  giovin  Guerrier,  l'Eroe  niagnanimo 

Quinci  sue  bellich'  opre 
Con  libero  sermone ,  ordin  mirabile 

Altrui  distingue  e  scopre. 


(>4) 

Fuggi ,  mostro  crudel ,  dal  macro  e  pallido 
Volto  e  da  gli  occhi  biechi  (lo)  : 

NuUi  saranno  i  tuoi  ritardi  e  ostacoli, 
Che  al  bel  trionfo  arrechi. 

Stassi  confuso  ornai,  s'accheta  il  perfido, 

E  cède  a  la  virlude  : 
Mordesi  invan  ;  vola  a  celarsi  rapido 

Ne  l'infernal  palude. 

La  già  volubil  diva ,  or  ferma  e  stabile , 

Al  Gran  Napoleone 
Offre  il  mietuto  allor;  gli  sclama  estatica  : 

Per  te  cadde  Tolone  (i  i). 

Su  la  spalmato  pin  l'ondoso  oceano 

Fende  intanto  '1  Britanno: 
Lunge  contempla  con  interno  fremito 

E  la  vergogna  e  il  danno. 

Ma  tu  chi  sei ,  che  ancor  le  insegne  splendide 

Ne  spieghi  dignitoso? 
r  ti  ravviso,  non  m'inganno,  Eugenio, 

Ne'  secoli  famoso  (12)! 

Al  sen  l'invitto  Eroe  vuol  lieto  ei  strignersi, 

Ch'  è  sua  delizia  e  cura  ; 
E  grida  :  io  stesso  invan  con  forte  assedio 

Tentai  quest'  ardue  mura. 


(i5) 

JSalve,  Figlio  imraortal,  salve  :  propizia 

Sempre  ti  fia  la  sorte  ; 
E  al  primo  cenno  de  l'acciar  fulminée 

T'  ubbidirà  la  morte. 

L'udi  l'Eroe  :  del  sacro  vaticinio 

A  l'auspicato  evento 
Strigner  voleasi  ei  pur...  ma  strinse  attonito 

L' aura  leggiera  e  il  vento. 


LE   COMMANDEMENT  DE   L  ARMEE       IL   GOVERNO  DELLA   MILIZIA 
DE  l'intérieur.  URBANA. 


Cette  médaille  représente  le  général  à  cheval  :  il  est  dans 
l'attitude  du  commandement.  La  Légende,  ADSERTORI 
TRANQVILLITATIS  PVBLICAE,  et  l'exergue,  GALLIA 
III  NON.  OCT.  CI3IDCCXCV,  signifient ,  la  France  au 
Défenseur  de  la  tranquillité  publique. 


(i8) 


Napoléon,  désigné  pour  l'armée  d'Italie,  ne  songea 
d'abord  qu'à  améliorer  et  rétablir  la  discipline ,  qu'à 
démontrer  les  vices  de  la  tactique  que  l'on  y  avait 
adoptée ,  et  qu'à  perfectionner  les  plans  de  campagne 
qu'il  méditait  depuis  long-temps.  L'envie  s'éveilla.  Il 
quitta  Nice  et  vint  à  Paris.  La  capitale  était  alors  le 
théâtre  des  factions ,  seul  on  le  jugea  capable  de  les 
réprimer,  et  on  lui  confia  le  commandement  de  l'ar- 
mée de  l'intérieur.  Il  rétablit  l'ordre,  fit  respecter  les 
lois,  et  assura  la  tranquillité  publique.  Ce  comman- 
dement fut  entre  ses  mains  depuis  octobre  1795  jus- 
qu'en février  1796. 


(•9) 


ODE  IV. 


IL  GOVERNO  DELLA  MILIZIA 
URBANA. 


Che  veggo  e  ascoltol  La  sanguigna  sete  (i4) 

Dunque  ancar  non  è  sazia? 
E  con  torbide  cure  irrequiete 

Si  ancor  dunque  ne  strazia? 

Febo  per  duol  l' ignivoma  quadriga 

Con  la  destra  invisibile 
Torce  :  guatar  non  vue  l' intonso  auriga 

Il  tristo  caso  orribile. 

Ma  surge  incontro  de  la  Gallia  a  scampo 

Del  novo  Eroe  la  gloria  : 
Ha  il  fatal  brando  in  mano  ;  al  primo  lampo  (i5) 

Avrà  certa  vittoria. 


(  20  ) 

Pietoso  splende  già  sereno  il  cielo 

De  la  Senna  sul  inargine  : 
Il  Gran  Napoleoît  col  patrio  zelo 

Saldo  già  oppose  un  argine. 

Sorride  Febo ,  e  a  i  fervidi  corsieri 

Agita  il  freno  d'auro, 
E  riede  or  lieto  in  grembo  a  i  flutti  iberi 

A  far  di  se  tesauro. 

Sul  divo  plettro  inno  di  gaudio  accorda , 

E  a  l'opposto  emisperio , 
Che  fur  salvi  per  lui,  cosl  ricorda , 

Parigi  e  '1  Franco  imperio. 


LE    COMMANDEMENT 
DE     l'armée     d'iTALIE. 


IL   GENERALATO 
DELL'  ESERCITO    ITALICO. 


Mai  lygfj. 


Une  allocution  fait  le  sujet  de  cette  médaille.  Le  général 
est  à  cheval  ;  il  harangue  l'armée ,  figurée  par  ces  trois 
porte-enseignes.  Légende,  SPES  EXERCITVS  ITALICI, 
Espoir  de  l'année  d'Italie. 


(^.) 


La  prise  d'Oneille  et  du  Col  de  Tende ,  et  quel- 
ques incursions  en  Piémont,  tels  étaient  les  faibles 
progrès  de  l'armée  d'Italie  depuis  la  campagne  de 
1792.  Napoléon  présente  ses  plans.  L'exécution  lui 
en  est  confiée.  Général  en  chef  le  23  février  1796,  il 
prend  le  commandement  de  l'armée  le  26  mai.  Il 
l'arrache  à  la  détresse ,  il  la  ranime ,  il  la  récrée. 
Quatre -vingt  mille  ennemis  s'apprêtent  à  le  com- 
battre. A  peine  peut-il  leur  opposer  quarante  mille 
hommes.  Qu'importe?  Il  les  harangue,  il  en  fait  des 
héros ,  et  la  victoire  est  assurée. 


(23) 


ODE  V. 


IL   GENERALATO 
DELL'  ESERCITO  ITALICO. 


L'Itali  A  a  conquistar  Duce  son  io  (i6)? 
Me  invoca  Italia,  il  so:  contro  del  fero  (17) 
Niraico  assalitor  me  scorge  un  Dio 
Forte  e  guerriero. 

Questa,  mirate,  è  quella  Italia  stessa, 
Che  gloriosa  e  di  valor  ripiena 
Trasse  la  Gallia  nel  servaggio  oppressa  (18) 
D'umil  catena. 

Ahi  più  quella  non  è  !  Torbido  nembo 
Di  stranie  genti  le  conturba  irato 
L'ancor  leggiadro  maestoso  grembo^ 
Benchè  piagato. 


(24) 

Ma  scritto  è  in  ciel,  ch'  io  proie  alfin  di  madré 
Illustre  tanto,  osi  pugnar:  con  voi 
Si  che  potro  disciorle,  elette  squadre, 
I  lacci  suoi. 

No ,  non  temete  le  falangi  ostili 
Su  gl'  irti  monti  ad  arrestarvi  ardite  : 
Più  voi  non  guidan  duci  compri  e  vili  (19): 
Voi  me  seguite. 

Oh  spirto  invitto  ne  l' april  de  gli  anni  (20) , 
I  tuoi  guerrier  già  tua  virtude  infiamma! 
Lor  strugge  in  seno  i  mal  concetti  affanni 
La  bella  fiamma. 

Veggonti  a  destra  la  giustizia,  e  a  manca 
Star  la  costanza ,  ed  il  coraggio  innante 
Girne  a  fugar  de  la  paura  bianca 
Il  vil  sembiante. 

IS'obil  corteggio ,  augurio  almo  e  felice  ! 
Ascolto  il  suon  di  bellicosa  laude  : 
Già  l'oste  in  cor  secura  e  vincitrice 
Il  Duce  applaude. 


VI. 


LES   PREMIERES  VICTOIRES  LE    PRIME    VITTOUIE 

EN    ITALIE.  IN    ITAMA. 

Avril  1796. 


Pallas  ,  casquée  et  couverte  de  l'égide  ,  est  debout  sur  la 
cime  d'une  montagne  ;  elle  porte  dans  sa  main  droite  une 
Victoire  qui  tient  cinq  couronnes  :  son  bras  gauche  est  armé 
d'un  javelot  et  d'un  bouclier.  La  légende  ,  MINERVA 
QVINQVIES  VICTRIX ,  et  l'exergue ,  AD  MONTES  STA- 
TIEL.  ET  VAGIEN.,  signifient,  Minerve  cinq  fois  victorieuse 
sur  les  montagnes  des  Statieltiens  et  des  Fageniens  (21). 
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(26) 


Beaulieu  commande  les  Aulrichiens.  Le  9  avril, 
il  ouvre  la  campagne  par  la  prise  de  Voltri.  Le  10,  il 
emporte  toutes  les  positions,  à  l'exception  de  Monte- 
Negino.  Son  triomphe  fut  court.  Le  1 1  ,  Napoléon 
le  bat  à  Montenotte ,  et  franchit  les  Apennins.  Le  i4, 
vainqueur  à  Millesino,  il  fait  neuf  mille  prisonniers, 
et  sépare  les  Piémontais  des  Impériaux.  Le  i5,  il 
complète  la  déroute  de  ces  derniers ,  et  leur  enlève 
Dego  pour  la  seconde  fois.  Le  i6',  il  force  les  Pié- 
montais dans  Ceva,  et  le  22,  les  défait  à  Vico  et  à 
Mondovi. 


(27) 


ODE  VI. 


LE  PRIME  VITTORIE 
IN  ITALIA. 


ViENi,  o  giovin  Guerriero  (22)  -^ 

V  t' informai  la  mente  a  grandi  imprese  (28) 

Sotto  il  mio  saggio  impero 

Ben  altri  al  colmo  de  la  gloria  ascèse  (24)  : 

Ma  fia  ch'  ogni  altro  snperi 

Tu  che  sciilta  mi  tieni  in  mezzo  al  cor. 

Nel  ligure  terreno 
Vola  incontro  al  nimico  baldanzoso  : 
D'alpestri  rocce  in  seno  (25) 
Mostra  il  valor  ch'  io  'n  te  serbava  ascoso  j 

Per  cui  le  Gallie  e  Italia 

Un  di  sarranno  al  più  sublime  onor  (26). 


(  ^8  ) 

Vola  su  le  due  sponde 
De  la  Bormida,  e  più  ratto  del  lampo 
Due  fiate  queli'  onde  (27) 
Tingi  col  sangue  de  l'avverso  campo: 
Un  brève  asilo  e  misero  (28) 
Indarno  altrove  a  ricercar  n'  andrà. 

Là  del  Tanaro  in  riva 
E  de  r  EUèro ,  in  aspre  pugne  e  fere  (29) , 
Me  tuo  sostegno  e  diva , 
Umilieranti  al  piede  armi  e  bandiere; 
Cittadi  e  rocche  cedere 
Il  sardo  prence  a  tua  virtù  dovrà. 

L'aima  tritonia  Dea 
Disse;  e  d' aller  le  cinque  ardue  corone  (3o) 
Ella  intanto  porgea 
Al  suo  novello  Eroe,  Napoleone  : 
Lieto  fe'  plauso  Egioco , 
E  arrise  Timmutabile  Destin. 

L'Eroe,  cui  ferve  in  petto 
L'estro  di  Palla,  e  ch'  ha  il  favor  di  Giove, 
Snuda  l'acciaro  eletto, 
E  cento  spiega  bellicose  prove  ; 
Quinci  tra  '1  lungo  giubilo 
Que'  serti  adatta  al  giovinetto  crin. 


VII. 


LA  PilX 
AVEC  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 


LA  PACE 
COL   RE   DI   SARDEGNA. 


Mai  1796. 


Le  général  est^ représenté  assis ,  entouré  de  ses  officiers. 
Il  tient  un  rameau  d'olivier,  et  donne  audience  à  l'envoyé 
d'un  roi ,  chargé  par  son  maître  d'implorer  sa  clémence. 

Légende,  PAX  SARDORVM  REGI  DATA,  Paix  ac- 
cordée au  roi  de  Sardaigne, 


(3o) 


Napoléon  paraît  dans  les  plaines  du  Piémont.  La 
terreur  le  précède,  et,  le  2,3  avril, le  roi  de  Sardaigne 
lui  demande  une  suspension  d'armes.  Le  héros  en 
dicte  les  conditions,  poursuit  sa  marche,  prend  Che* 
rasco  le  ^5,  Fossano  le  26,  et  s'avance  vers  Turin. 
Le  28  l'armistice  est  conclu,  moyennant  la  remise  de 
Tortone  et  de  Coni.  La  paix  suivit  de  près.  Elle  est 
signée  le  i5  mai.  Le  roi  renonce  à  ses  droits  sur  la 
Savoie,  les  comtés  de  Nice,  de  Tende,  et  de  Breuil. 
Il  cède,  jusqu'à  la  paix  générale,  les  forteresses  de 
Suse  et  d'Alexandrie,  et  s'oblige  à  démolir  celles 
d'Exilles  et  de  la  Brunette,  de  Château-Dauphin  et 
de  Demont. 


(3i) 


ODE  VII. 


LA   PAGE 
COL  RE  DI  SARDEGNA. 


D'oNOR,  di  gloria  sproni  magnanimi  (3i) 

I  sensi  furono  del  formidabile 
Italo  genio,  cli'  or  l'armi  galliche 
Move  co  l'impeto  di  vento  nordico. 

II  segue  celere  Bertiero,  e  il  fulmine 
Di  Marte  ignivomo  Massena  intrepido, 
E  l'altro  unanime  drappello  strenuo 

De  i  duci  provvidi  :  qua  e  là  rovesciano  (Sa) 
I  Sardo-Austriaci,  ch'  estinti  cadono 
Sul  campo  orribile  di  morte  e  strazio, 
O  ratti  fuggono  siccome  partico 
Dardo  per  l'etera.  Questi  l'inanimé 
Terrer  da  l'ispido  crin  spaventevole 


(3.) 

Sferza  su  gli  omeri  nel  corso ,  e  stimola  ; 

E  quel  r  impavido  coraggio  indomito 

Infiamma  ed  agita,  perché  vittoria 

Intera  s'abbiano,  trionfo  e  plauso. 

Tal  r  ebbe  il  gallico  Guerrier©  ;  e  simile 

Mietuto  lauro  scinse  l'austriaco 

Dal  sardo  principe,  che  gela  e  palpita 

Sin  dentro  al  regio  sud ,  che  la  celtica 

Dora  ed  Eridano  co  l' onde  fertili 

Daccordo  bagnano.  Pace  propizia 

Implora  ei  supplice ,  che  alfin  d' Italia 

L' Eroe  concedergli  voile  benefico  ! 

Ma  lasci  ei  libéra  dal  prisco  imperio  (33) 

Per  lei  Sabaudia  région  nobile , 

Che  un  di  l' allobroghe  genti  abitarono  (34), 

Genti ,  che  il  punico  féroce  Annibale 

Minori  al  gallico  popol  di  gloria 

Non  vide ,  o  d' ampia  merce  e  dovizia  : 

Per  lei  s'adornino  rocche  difficili  (35) 

Di  novo  splendido  segno ,  che  sventoli 

De'  Franchi  a  giubilo  nel  sen  de  l'aere; 

O  al  suol  s'adeguino  strutte,  ne  siano  (36) 

Mai  più  d'ostacolo  pe  i  tardi  posteri  : 

E  per  lei  gli  orridi  de  l' Alpi  e  inospiti 

Gioghi  sen  restino  scevri  dal  bellico 

Furor,  che  crescere  fe'  il  duol,  le  inmurie. 


VIII. 


l.E    PASSAGE    DU     PO.  IL    PASSAGGIO    DEI.   PO. 

7  mai  1796. 


TÎAPOLioN ,  debout  sur  la  poupe  d'une  barque ,  indique 
aux  soldats  et  aux  nautoniers  qui  la  dirigent,  la  rive  oppo- 
sée où  les  attend  la  victoire.  Le  Fleuve ,  appuyé  sur  son 
urne ,  admire  l'audace  française ,  tandis  que  ses  cygnes  ef- 
frayés viennent  se  réfugier  près  de  lui.  La  légende ,  TRA.- 
lECTVS  PADI,  signifie,  Passage  du  Pô. 
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(34) 


Les  Autrichiens  avaient  pris  le  Pô  pour  barrière. 
Pour  pénétrer  dans  la  Lombardie,  il  fallait  que  les  Fran- 
çais eussent  à  franchir  ce  fleuve.  Maîtres  de  Valence, 
là ,  selon  toute  apparence ,  serait  le  lieu  de  leur  pas- 
sage. Beaulieu  le  croit,  et  fortifie  le  Tésin.  Napoléon 
par  de  savantes  manœuvres  l'entretient  dans  cette 
erreur,  lui  dérobe  sa  marche,  arrive  à  Plaisance,  et 
passe  le  fleuve.  Beaulieu,  déconcerté ,  déserte  ses  inu- 
tiles retranchemens  ;  les  resources  des  Français  se 
multiplient ,  et  le  duc  de  Parme  est  enfin  forcé  de 
songer  à  la  paix. 


• 


(35) 


ODE  VIII. 


IL  PASAGGIO  DEL  PO. 


13 AL  sommo  algente  grembo  del  Vesulo  (Sy) 

L'ampio  discende  famoso  Eridano  (38) 


Ad  irrigar  l' ameno 
Italico  terreno. 


L'ammiro  i'  colmo  d' immense  giubilo  (Sq) 
Ei  vanne  altero,  poichè  sul  celere 
Dorso  sostiene  e  regge 
Chi  al  mondo  darà  legge. 

Questi  'I  tragitto  compie  sollecito , 
E  ne  la  mente  tai  cose  médita, 
Che  al  nimico  addurranno 
Assai  vergogna  e  danno. 


(36) 

Fama  è,  che  intanto  l' iperionia  (4o) 
Incauta  proie  f uori  de  l' umido 
Letto  algoso  surgesse, 
E  sclamando  dicesse  : 

Men'  or  m'  è  grave  d' aver  l' ignivomo 
Carre  paterno  spinto  per  l' etere  : 
Veggo  per  tal  mia  sorte 
Il  Giusto,  il  Magno,  il  Forte. 

Odo  le  meste  converse  in  arbore 
Suore  col  fido  sacrato  a  Venere 
Augel  disciorre  un  carme 
Al  novo  Dio  de  l'arme  : 

Su  queste  sponde  poi  che  l' esercito 
Trasse  V  Eroe ,  vinti  gli  ostacoli 
Son  del  valor  germano 
Col  senno  e  con  la  mano. 

De  l'alta  sede  de'  re  d'Italia  (40 
Son  brève  inciampo  gli  sforzi  inutili  : 
Abbatte  anco  il  destino 
Gli  argini  del  Tesino 

Gelida  tema  turba  lo  spirito  (42) 
Del  régal  prence,  signor  de  l'inclita 
Città  che  dal  suo  fiume 
Il  chiaro  nome  assume. 


(3?) 

Gli  dona  pace  l' Eroe  magnanimo , 
Che  al  giovin  crine  bel  serto  intrecciasi 
D'un  lauro  di  Gradivo 
E  del  cecropio  olivo. 


IX 


LE    PASSAGE 
nu  PONT   DE    LODI, 


IL    PASSACGIO 
DEL  PONTE    DI  LODI, 


lo  mai  1796. 


LE  général ,  suivi  de  son  armée ,  traverse  ventre  à  terre 
le  pont  que  l'on  voit  figuré  sur  là  médaille.  Il  foule  aux 
pieds  des  chevaux  les  ennemis  qui  s'opposent  à  son  pas- 
sage, et  prêt  à  lancer  le  javelot  poursuit  ceux  qui  cher- 
chent par  la  fuite  à  se  dérober  à  la  mort.  Légende,  VIC- 
TORIA AD  LAVDEM  POMPEIAM ,  Fictoire  de  LodL 


(4o) 


Beaulietj,  battu  le  8  mai  à  Tombio,  se  déploie  en 
bataille  sur  la  rive  gauche  de  l'Adda,  en  face  de  Lodi. 
Le  lo,  Napoléon  arrive,  s'empare  de  cette  ville, 
culbute  avec  son  avant-garde  les  bataillons  qui  dé- 
fendent les  approches  du  pont.  L'armée,  en  colonnes 
serrées,  s'avance  au  pas  de  charge,  s'engage  sur  le 
pont.  La  résistance  est  formidable ,  le  feu  est  terrible. 
Tous  les  obstacles  tombent  devant  le  héros.  Le  pont 
est  forcé,  les  retranchemens  sont  emportés,  et  une 
artillerie  immense  est  le  fruit  de  la  victoire. 


(4.) 


ODE  IX. 


IL  PASSAGGIO 
DEL  PONTE  DI  LODL 


Stassi  il  guerriero  del  régal  Danubio  (43) 

In  su  la  sponda  armato 
De  l'Adda,  e  guata  il  ponte,  e  vuol  co  i  folgori 

Tentar  l' ultimo  fato. 

Il  tenti  pur,  chè  i  nostri  cor  non  temono 

Gli  eventi  de  la  sorte  : 
Ma  intorno  a  lui  col  ferro  inesorabile  (44) 

Passeggerà  la  morte. 

Da  fier  lungo  digiuno  arso  e  famelico  (45) 

Sembra  ogni  Franco  duce 

Marmarico  lion  che  pingue  vittima 

Strazi  co  l'unghia  truce. 
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(4î) 

Sembra  de  i  duci  il  Duce  almo ,  invincibile 

L'olimpico  Tenante 
Che  la  titania  possa  opprima  e  fulmini 

Con  torbido  sembiante. 

E  sembra  il  campo  de  la  pugna  orribile, 

Del  su  on  vario  a  lo  strido 
E  a  lo  scoppiar  de  i  cavi  bronzi  bellici , 

Di  Flegetonte  il  lido. 

Sorpassa  il  ponte  la  falange  gallica  (47) 

Co  l'intrepido  core, 
E  fugge  o  esangue  il  debellato  Austriaco 

La  terra  ingombra,  e  more. 

L'equoreo  stuol  de  le  vezzose  Najadi  (48), 

Ch''  entro  le  glauche  celle 
Trasse  il  timor,  fuori  or  de  l' onde  braulie  (49) 

Spiega  le  membre  snelle. 

Carole  intesse ,  e  al  bel  trionfo  applaude , 

E  con  gentil  decoro 
La  prima  ninfa  al  Vincitor  le  tempie 

Cinge  d'un  altro  alloro. 


X. 


r  ENTREE    DANS  MILAN.  L    INORESSO  IN   MILANO. 

20  mai  1796. 


Un  guerrier  à  cheval,  suivi  de  son  armée,  s'apprête  à 
passer  sous  un  arc  triomphal.  Des  magistrats,  des  citoyens 
viennent  l'y  recevoir  et  lui  rendre  hommage.  VICTOR 
MEDIOLANVM  INGRKDITVR,  telle  est  la  légende.  On 
peut  la  traduire  ainsi  :  Entrée  triomphante  dans  Milan. 


(44) 


Beaulietj,  battu  à  Lodi,  se  retire  sur  Pizzighitone. 
Napoléon  l'y  poursuit,  investit  la  ville,  l'attaque,  et 
la  foudroie.  Le  1 2  mai ,  elle  ouvre  ses  portes.  L'en- 
nemi fuit  vers  Mantoue.  La  cavalerie  française  s'at- 
tache sur  ses  pas.  Crémone,  Pavie,  Milan,  toute  la 
Lombardie  obéit  au  vainqueur.  Alors  Napoléon  ha- 
rangue son  armée  :  «  Soldats  !  dit-il ,  vous  avez  beaucoup 
«  fait;  mais  ne  vous  reste-t-il  rien  à  faire?  Dira-t-on 
«  que  nous  avons  su  vaincre  sans  savoir  profiter  de  la 
«  victoire?  La  postérité  nous  reprochera-t-elle  d'avoir 
«  trouvé  Capoue  dans  la  Lombardie?...  »  Paroles  mé- 
morables! grand  homme!  Lire,  comparer,  admirer 
et  jouir,  tel  sera  le  rôle  de  la  postérité. 


(45) 


ODE  X. 


L'INGRESSO  IN  MILANO. 


V  ETTJSTA.  insubre  Donna,  aima  città  (5o), 
De  l'italo  Guerrier 
Mira  il  trionfo  altier — ,  la  maestà. 

Al  clangor  de  le  trombe  in  grembo  a  te , 
Cinto  da  eletto  stuol 
Di  minor  duci,  a  vol —  reca  il  suo  piè. 

L'aura  fruisci  del  beato  di  : 
Il  prisco  luo  splendor  (5 1) 
Per  tanto  Vincitor —  riede  cosi. 

Il  Figlio  de  la  Gloria  discacciô 
In  guerra  aspra  e  ferai 
Col  brando  micidial —  chi  t' inceppo. 


(  46  ) 

L' accogli  lieta ,  e  ne  sii  paga  or  tu  : 
D'Onor  vienti  a  innalzar 
Il  tempio  e  '1  vivo  altar —  de  la  Virtù  (Sa). 

Giura  l'Eroe,  preslagli  pur  tua  fè, 
Che  su  r  italo  ciel 
Il  di  senz'  ombra  e  vel —  splende  per  te. 

Schiera  di  spenti  ingegni  il  giuro  udi  (53 j, 
E  profetando  allor, 
Surta  dal  cupo  orror —  sue  labbra  apri  : 

Giove,  o  madré  ,  da  l'alto  il  decreto  : 
Ei  ti  riserba  alfin 
Il  più  bel  serto  al  crin  — ,  che  t'  onorô. 


XL 


Ik  BATAILLE   DU   MINCIO.  LA  BATTAGLIA   DEL  MINCIO. 

3o  mai  1796. 


On  voit  dans  cette  médaille  deux  guerriers;  l'un  est  ache- 
vai ,  et  poursuit ,  le  glaive  en  main,  le  second  qui  dans  sa  fuite, 
couvert  de  son  bouclier,  traverse  un  fleuve  pour  se  dérober 
à  la  furie  du  vainqueur.  HOSTIS  TRANS  ATHESIM 
REIECTVS.  Cette  légende  veut  dire,  L'ennemi  rejeté  au- 
delà  de  l'Adige  (54). 


(48) 


La  Lombardie  est  évacuée.  Beaulieu  met  le  Mincio 
entre  le  vainqueur  et  lui,  choisit  une  position  forte, 
et  tente  par  le  secours  de  l'art  de  la  rendre  inexpu- 
gnable. Le  28  mai,  Bonaparte  est  à  Brescia.  Ses  ha- 
biles manœuvres  inquiètent  l'Autrichien  ;  il  tremble 
que  le  héros  ne  lui  rende  impossible  sa  retraite  par 
le  Tirol.  Le  29  ,  Augereau  est  à  Dezenzano,  Masséna 
à  Monte-Ghiaro,  Serrurier  à  Monza.  Minuit  sonne, 
deux  heures  après  toutes  les  divisions  s'ébranlent, 
marchent  sur  Borghetto  :  la  résistance  est  opiniâtre, 
elle  fut  vaine  ;  le  pont  est  forcé.  Les  Français  «'em- 
parent de  Vallegio  :  à  peine  Beaulieu  eut-il  le  temps 
d'en  sortir.  Cette  journée  lui  coûta  quinze  cents  hom- 
mes et  cinq  cents  chevaux. 


(49) 


ODE  XL 


LA  BATTAGLIA  DEL  MINCIO. 


v^Hi  '1  fetontiaco  Po  (55), 

Chi  r  Âdda  vinse  e  il  ponte, 

Oggi  temer  non  puo 

Il  Mincio  ed  il  German,  che  stangli  a  fronte. 

Ei  non  arresta  il  piè , 
Ma  varca  impetuoso 
Con  la  virtù  ch'  ha  in  se 
Del  volteggiante  flutto  il  letto  algoso. 

L' austro ,  che  rimiro 
11  nembo  ch'  avea  contro, 
Trepido  rammento 
De  r  Adda  il  micidial  orrido  scontro. 


(5o) 

Pallido  vecchio  usci  (56) 
D'angusta  chiostra  oscura, 
E  rapide  sen  gi 
A  suscitargli  in  cor  viltà  e  paura. 

Era  il  Timor  :  non  più 
Ei  tiensi  fermo  in  campo, 
E  un'  altra  volta  fu 
Col  piè  costretto  a  mendicar  lo  scampo. 

Peschiera  allor  cadè, 
Cesse  Vallegio ,  e  un  vano  (Sy) 
Asil  brève  si  fe' 
Dietro  F  Adige  ameno  il  fier  Germano. 

Il  Vincitore  andrà 
Tosto  a  incalzarlo  altero  : 
Bevendo  intanto  sta  (58) 
L'onda  del  Mincio  il  gallico  destriero. 


XII. 


LA  DEFENSE  DE  LIVOURNE.  LA  DIFESA  DI  LIVORNO. 

29  juin  1796. 


Un  jeune  guerrier  couvre  de  son  égide  une  jeune  femme: 
elle  s'appuie  sur  un  gouvernail ,  et  porte  la  couronne  mu- 
rale. 

La  légende  explique  cette  allégorie.  LABRONEM  TV- 
TATVR ,  Il  protège  Livourne. 


(5.) 


Une  division  française  occupait  Bologne,  Ferrare, 
et  Faenza  ;  une  seconde  marchait  de  Reggio  sur  Pis- 
toja,  et  passant  par  Florence  menaçait  Rome:  ce- 
pendant sa  destination  était  Livourne.  Les  Anglais 
s'étaient  établis  dans  ce  port;  il  était  l'entrepôt  de 
leur  commerce.  Bonaparte  tente  de  s'emparer  d'une 
partie  de  leur  flotte.  Murât  commande  l'avant-garde, 
Vaubois  le  reste  de  la  division.  Le  29  juin  ,  ils  sont 
aux  portes  de  Livourne.  Les  Anglais  avaient  accéléré 
leur  fuite.  Quelques  heures  plus  tôt  plus  de  quarante 
bâtimens  richement  chargés  étaient  la  proie  du  vain- 
queur. 


(53) 


ODE  XII. 


LA  DIFESA  DI  LIVORNO. 


In  su  la  regia  sponda  era  de  l' Arno  (Sg) , 
Leggi  d'amore  al  patrio  suol  dettando, 
Allor  che  si  parlé,  ne  parlo  indarno, 
Il  buon  Fernando. 

Del  mar  tirreno  a  la  suggetta  spiaggia, 
Che  presse  ascolta  il  bellicoso  carme , 
Duce,  non  fia,  scampo  a  recar,  ch'  i'  m'aggia 
Bastevol'  arme. 

Rammento  ancor  d' Hervey  l' anglico  orgoglio(6o), 
Quando  mi  strinse ,  e  ingiuriar  volea 
L'avito  onore  de  l'etrusco  soglio 
Con  enta  rea. 


(54) 

Udillo  il  Duce  :  Ah  no  !  temer  non  dei  : 
Difenderanno  la  liburnea  sede  (61) 

I  gallici  vessilli ,  i  guerrier  miei  : 

T'  offro  mia  fede. 

Lunge  '1  nimico  su  gl'  ingordi  abêti 
Ad  isfogar  n'  andrà  gli  sdegni  sui 
Per  l'ampio  sen  de  la  cerulea  Teti 
Col  pianto  altrui. 

Disse,  e  tal  fu.  Sgombra  l'ambito  porto 

II  nordico  Isolan ,  fugge  ;  ed  il  Gallo 
Cola  tra  i  plausi  ed  il  comun  conforto 

Difende  il  vallo. 

M'  odi ,  spirto  britanno  :  un  tempo  i'  vidi  (61) , 
E  piansi  allor  per  duolo  intenso  e  grave , 
Arder,  périr  presso  i  medesmi  lidi 
La  bella  nave, 

S'  avido  ancor  tronchi  la  bella  speme 
Di  pace ,  e  ancor  non  vuoi  frenar  lo  sdegno , 
Arderà ,  périra  con  essa  insieme 
Ogni  tuo  legno. 

Pavento ,  ahimè  !  che  '1  giusto  priego  accolga , 
Ch'  usi  la  man  robusta  e  '1  pronto  senno, 
E  che  su  te  gF  ignei  suoi  strali  volga 
Il  Dio  di  Lenno, 


XIII. 


LA   PAIX 
AVEC  LES  PRINCES  d'iTALIE. 

Juin  1796. 


LA  PACE 
COI   PRINCIPI  n'iTALlA. 


L'iTALiE  est  ici  représentée  sous  la  figure  d'une  femme. 
Elle  est  coiffée  de  la  couronne  murale ,  et  porte  la  corne 
d'abondance.  Elle  semble  rendre  un  noble  hommage  à  un 
guerrier  qui  lui  présente  des  palmes.  Légende ,  PAX  ITA- 
LIAE  PRINCIPIBVS  REDDITA  ,  Paix  accordée  aux 
princes  d'Italie. 


(56) 


Les  premiers  et  glorieux  succès  de  Bonaparte  en 
Italie  déterminent  tous  les  princes  à  implorer  la  paix  : 
vainqueur  généreux,  il  la  leur  accorde;  et  toujours 
plus  grand  à  mesure  qu'il  est  plus  puissant ,  il  traite 
avec  vénération  le  chef  de  l'église ,  et  lui  laisse  un 
trône  où  désormais  son  bras  seul  peut  le  maintenir. 
Les  légations  de  Bologne  et  de  Ferrare,  toutes  les 
côtes  maritimes  de  l'Adriatique,  depuis  les  bouches 
du  Pô  jusqu'à  la  citadelle  d'Ancône,  sont  cédées  à  la 
France  par  le  pape.  Naples  et  Venise  suivent  l'im- 
pulsion donnée.  Tout  est  pacifié.  Que  l'Autriche 
tremble  :  maintenant  elle  reste  seule  en  butte  aux 
combinaisons  savantes  du  héros. 


(5?) 


ODE  XIII. 


LA  PAGE 
COI  PRINCIPI  D'ITALIA. 


Sul'alidelaGloria(63) 

Il  Fior  de'  grandi  eroi 

Omai  trascorre  celere 

Da  i  campi  d'occidente  a  i  liti  eoi. 

Gl'  itali  prenci  ammirano 
I  fulgidi  splendori  : 
Chinan  le  fronti  pavide 
A  i  mietuti  da  lui  bellici  allori. 

Al  Duce  formidabile 
Con  la  virtù  sagace 
Umilemeiite  chieggono 
Ed  anno  in  don  la  desiata  pace. 


(58) 

Pace  sul  biondo  Tevere 
Implora  il  sesto  Pio, 
Cui  non  sarà  che  l' invido 
Veglio  faccia  onta  con  l' edace  obblio  (64). 

Pace  il  lion  de  l'Adria, 
Ch'  or  le  sue  forze  ha  dôme , 
Solo  d' aver  già  conscio 
Un'  ombra  appena  de  l' antico  nome  (65)  : 

E  de  r  ardente  Apulia 
E  del  gentil  Sebeto 
Il  regnalor  borbonico, 
Che  racchiudea  nel  sen  spirto  inquieto. 

O  Pace ,  e  quando  riedere 
Potrai  d' Europa  in  grembo, 
Su  noi  piovendo  facile 
Amiche  gioje  dal  divin  tuo  lembo? 

Allor  che  a  F  invincibile 
Napoléon  profondo, 
Lungi  le  ostili  ingiurie, 
Curvar  vedrassi  ossequioso  il  mondo. 


XIV. 


LÀ  BATAILLE  DE  ROVEREDO.     LA  BATTAGLIA  DI  ROVEREDO. 

4  septembre  1796. 


Cette  médaille  représente  un  guerrier  à  clieval  pour- 
suivant une  armée  vaincue.  Ses  soldats ,  portant  des  en- 
seignes ,  s'empressent  sur  ses  pas. 

Voici  la  légende  :HOSTES  m  MONTIVMAVGVSTIAS 
COACTI;  VICTORIA  AD  ROBORETVM,  L'ennemi  re- 
poussé dans  les  défilés  des  montagnes  }  victoire  de  Roveredo, 


(6o) 


Le  2  septembre,  Bonaparte  médite  de  vaincre: 
son  plan  est  fait  ;  il  parle;  tout  se  meut.  Masséna  passe 
l'Adige  à  Golo;  Augereau  part  de  Vérone,  et  gravit 
les  monts  qui  séparent  Venise  du  Tirol;  Vaubois  s'em- 
barque à  Salo;  et  traverse  le  lac  de  Garda.  Le  4>  le 
soleil  se  lève ,  et  voit  les  armées  en  présence  ;  à  midi 
il  éclairait  déjà  la  déroute  des  Autrichiens.  Mais 
Trente  est  leur  point  d'appui  ;  il  faut  périr  ou  le  con- 
server. Ils  se  rallient  en  avant  de  Calliano.  Vain  ef- 
fort. Les  tirailleurs  les  harcèlent ,  l'artillerie  les  fou- 
droie ,  la  terreur  les  saisit ,  la  ligne  se  rompt ,  la 
position  formidable  est  abandonnée.  Sept  mille  pri- 
sonniers, vingt-cinq  pièces  de  canons,  cinquante 
caissons ,  sept  drapeaux ,  tels  furent  les  fruits  de  la 
victoire. 


(6i) 


ODE  XIV. 


LA  BATTAGLIA  Dl  ROVEREDO. 


13 1  vecchie  palme  oniisto  (66) 
Vecchio  guerrier  clie  fa  ? 
A  lo  splendor  vetusto 
Qualche  serto  novel  tessendo  sta. 

Ma  i  bei  trionfi  alteri 
Non  son  che  un  lampo  ahimè  ! 
Fugge  co'  suoi  guerrier!  ; 
Par  ch'  abbia  Fali  del  timoré  al  piè. 

Wurmser  non  era  usato 
Di  paventar  cosi  : 
Oggi  lo  strigne  il  Fato, 
Che  a  militar  col  Franco  Eroe  s' uni. 


(62) 

Contro  del  Fato  invano  (67), 
O  Wurmser,  l' uom  s' armo  : 
Eltor  disteso  al  piano 
Cadde,  e  indarno  il  superbo  Ilio  pugnô. 

Se  in  varie  lutte  avverso 
Cotanto  esso  ti  fu , 
A'  danni  tuoi  perverse  (68) 
Del  Leno  al  margo  in  questa  lutta  è  più. 

Napoléon  t'  incalza  (69) , 
E  quinci  il  vanto  avrà 
La  tirolese  balza 
Farte  invocar,  che  inutile  sarà. 

De  l'Austria  cedi,  o  figlio  (70), 
Colmo  d' onor,  di  fè  : 
Tergi  l' antico  ciglio 
E  '1  dir  ti  basti  :  lo  contrastai  con  te. 


XV. 


PASSAGE  DES  GORGES 
DE  LA  BRENTA. 

7  septembre  1796 


LE  FOCI   DELLA  BRENTA 
SUPERATE. 


Un  guerrier,  armé  d'une  lance,  franchit  des  rochers 
escarpés.  Cette  médaille  a  pour  légende ,  MEDOACI 
CLAVSTRIS  EXPVGNATIS  HOSTES  MANTVAM  COM- 
PELLIT  ;  elle  signifie,  Passage  des  gorges  de  la  Brenta; 
r  ennemi  forcé  de  rentrer  dans  Mantoue. 


(64j 


Le  5  septembre,  le  lendemain  de  la  bataille  de 
Roveredo,  Masséna,  à  huit  heures  du  matin,  entre 
dans  Trente.  Wurmser  fuyait  alors  vers  Bassano.  Le 
f] ,  le  général  Lanusse,  à  la  tête  de  l'avant-garde,  ren- 
contre l'ennemi  retranché  à  Primolano ,  sa  gauche 
appuyée  à  la  Brenta,  sa  droite  à  des  montagnes.  Pri- 
molano, et  bientôt  après  le  fort  de  Covello,  sont  em- 
portés. L'ennemi  veut  fuir  ;  le  cinquième  de  dragons, 
le  dixième  de  chasseurs  l'atteignent  ;  la  colonne  en- 
tière est  faite  prisonnière.  Dix  pièces  de  canon ,  quinze 
caissons,  huit  drapeaux,  quatre  mille  prisonniers, 
restèrent  au  pouvoir  des  Français. 


(65) 


ODE  XV. 


LE  FOCI  DELLA  BRENTA 
SUPERATE. 


Securo  argin  non  è  la  Brenta  e  il  porto  (71) 

Contra  Titalo  Eroe,  che  l'ardue  foci 

Con  le  squadre  feroci 

Varca  al  primiero  assalto, 

Il  tricolor  vessillo  ergendo  in  alto. 

Già  i  tristi  eventi  d' Austria  il  duce  ha  scorto, 
E  guata  bieco  la  temuta  insegna  : 
Destro  si  volve,  e  ingegna 
Di  valicare  anch'  esso 
Ad  onla  del  nimico  il  fiumei  stesso. 

9 


(66) 

Ma  sta  d' affanni  in  mar  profonde  assorto , 
Cliè  1  guerrier  Franco  è  inespugnabil  rocca; 
Anzi  sovra  gli  sbocca 
Quai  torrente,  che  inonda 

I  campi,  e  tutto  ne'  suoi  gorghi  affonda. 

Napoleone  invitto,  è  in  te  risorto 

II  prisco  genio  de  le  grandi  imprese  : 
Suo  scampo  e  sue  difese  (72) 
Abbia  l'Austriaco  intanto 

Nel  forte  sen  de  la  città  di  Mante. 

Biede  cosi  per  calle  obbliquo  e  torto  (73) 
La  stanca  belva  ircana  al  natio  bosco , 
E  in  atto  orrido  e  fosco 
Il  cacciatore  aspetta , 
L'unghia  arrotando  per  la  sua  vendetta. 


XVI. 


LE    HEROS 
SUR  LE   PONT  d'aRCOLF. 

i5  novembre  1796. 


L   ERO£ 

sul  ponte  d'arcole. 


Cette  médaille  représente  un  guerrier  traversant  uu 
pont,  et  agitant  un  drapeau.  Ses  soldats  le  suivent.  Des 
guerriers  veulent  s'opposer  à  son  passage.  Légende ,  MA- 
GNAWIMITAS   IMPERATORIS  ,    Magnanimité  du  gé- 


néral. 


(68) 


Bonaparte  veut  combattre  le  feld-maréchal  Al- 
vinzi.  Il  marche  vers  l'Adige.  Kilmaine  par  son  ordre 
investit  Mantoue.  Augereau  et  Masséna  passent  le 
fleuve;  les  deux  armées  sont  en  présence;  on  arrive 
au  pont  d'Arcole.  La  position  de  l'ennemi  est  formi- 
dable. Augereau  s'élance  sur  le  pont.  Le  feu  de  l'en- 
nemi le  rompt.  Bonaparte  n'est  qu'à  trente  pas.  Le 
combat  continue  avec  acharnement.  Enfin  le  troi- 
sième jour  les  Français  restent  maîtres  du  champ  de 
bataille.  Ce  combat  mémorable  coi*ita  aux  ennemis 
cinq  cents  prisonniers  et  dix-huit  pièces  de  canon. 


(69) 


ODE  XVI. 


L'EROE 
SUL  PONTE  D'ARCOLE. 


QuAL  novo  turbine,  quai  nova  guerra  (74) 
Move  l'austriaco  genio  severo? 
Ah  riede  a  struggere  l' itala  terra 
Col  brando  fero  ! 

Pria  che  l' orribile  strazio  ne  faccia , 
Siccome  partiche  saette  ultrici , 
Al  fianco  unanimi  vibriamgli  e  in  faccia 
L' armi  vittrici. 

Il  campo  arcolio  qui  parmi  :  Ei  dica 
Come  il  magnanimo  Campione  invitto 
Provvido  stimoli  la  schiera  arnica 
Al  gran  conflitto  (75)  : 


(7°) 

Non  siete  i  celebri  soldati  or  voi, 
Che  in  su  le  fertili  de  l' Adda  arène 
Troncaste  impavidi  da  prodi  eroi 

L'austriaca  spene  (76)? 

Già  '1  dissi  :  o  vincere  quivi  o  morire  : 
Vessillo  fulgido,  t' impugno  e  corro  (77)'- 
Forti,  seguitemi  con  pari  ardire  : 
I  vili  abborro. 

Forse  del  Coclite  l' immago  allora 
Cinta  di  gloria  videsi  innante  (78) 
Co  l'asta  vindice  d'etrusco  ancora 
Sangue  fumante. 

De  i  sensi  fervidi  fur  gli  alti  effetti  (79), 
Scontri  fierissirai,  per  l'Austro  morte, 
Pel  Franco  esercito  da  i  saldi  petti, 
Propizia  sorte. 

In  quel  di  splendido  prescrisse  Giove , 
Che  al  serto  bellico,  eh'  orna  sue  chiome, 
Porti  d'iTALico  per  tante  prove  (80) 
Congiunto  il  nome. 


XVII. 


XA  SENTINELLE  PARDONNEE.        IL  PERDONO  ALLA  SENTINELLA. 

CETTE  médaille  représente  deux  guerriers.  L'un  était 
en  sentinelle ,  il  s'est  endormi  :  en  se  réveillant  il  reconnaît 
avec  effroi  que  son  général  a  pris  sa  place.  La  légende,  IN- 
DVLGENTIA  IN  MILITES ,  signifie ,  Indulgence  pour  les 
soldats. 


(7^) 


Le  général  veillait  sur  son  camp  ;  souvent  la  nuit 
il  parcourait  seul  les  postes  pour  s'assurer  si  chacun 
remplissait  son  devoir.  Un  soir  il  trouve  une  senti- 
nelle endormie.  Napoléon  ne  réveille  pas  cet  impru- 
dent soldat;  il  prend  seulement  son  fusil,  et  continue 
lui-même  la  faction  jusqu'à  l'heure  où  le  caporal  vient 
relever.  La  surprise  de  celui-ci  fut  extrême;  mais 
qu'on  se  peigne  l'effroi  de  la  sentinelle,  lorsqu'en  se 
réveillant  elle  reconnaît  le  général.  Rassure-toi ,  lui 
dit  Napoléon,  un  brave  peut  bien  malgré  lui  suc- 
comber au  sommeil.  Voici  ton  arme,  mais  que  cela 
ne  t'arrive  plus. 


(73) 


ODE  XVII. 


IL  PERDONO  ALLA  SENTINELLA. 


(jODT,  guerrier,  che  t'abbia  (8i) 

Un  cheto  sonno  e  placido 

Le  membra  asperse  di  leteo  licor  : 

Più  che  le  tue  vigilie 

Forse  ti  fian  di  gloria 

Brevi  istanti  di  calma  e  di  sopor. 

Aure  amiche  scherzevoli, 
Su  le  piume  libratevi, 
E  State  il  raro  evento  ad  ammirar; 
Sin  che  fama  veridica, 
Stupor  de  i  tardi  posteri, 
Celer  lo  vada  iiitorno  a  divulgar. 


(  74  ) 

Si,  le  tue  veci  adempie 
Il  Duce  stesso,  e  a  l'omero 
S' adatta  F  arma  inutile  per  te. 
Quel  che  natura  débile 
Ha  duopo  alfin  d' esigere 
Ei  meditando  allor  giva  tra  se  ! 

Ma  che  ?  Tu  or  desto  palpiti , 
E  con  dogliose  lacrime 
Solchi  le  gote  e  il  sen?  Non  dei  temer. 
Ah!  de  l'Eroe  magnanimo 
Ascolta  i  sensi  facili , 
E  '1  cor  t' inondi  un  tenero  piacer  : 

Miser,  t'  accheta  :  Libero 
Vanne;  chè  pur  di  fragili 
Spoglie  vestiti  anco  i  guerrieri  son  (82). 
Umanità  piacevole 
Sorride ,  e  sclama  fervida  : 
Il  Figlio  mio  tu  sei,  Napoléon! 


/ 


XVIII. 


PRESENT  D  UN  CHEVAL 
A  UN  SOLDAT. 


IL  DONO  DEL  CAVALLO 
AD  UN  SOLDATO. 


Cette  médaille  représente  un  guerrier  offrant  un  cte- 
val  à  un  soldat.  Voici  la  légende  :  DVCIS  HVMANITAS 
IN  COMMILITONES  ;  elle  signifie,  Humanité  du  chef  en 
vers  ses  compagnons  d'armes. 


(76) 


Un  chasseur  à  cheval  apporte  à  Bonaparte  des 
dépêches  importantes  de  Milan.  Il  attend  la  réponse. 
Le  général  la  lui  remet  à  l'instant  :  Va,  dit-il,  et  sur- 
tout va  vite.  —  Général,  le  plus  vite  que  je  pourrai; 
mais  je  suis  à  pied,  j'ai  crevé  mon  cheval.  —  Prends 
le  mien.  Le  chasseur  balance.  Tu  le  trouves  trop 
beau,  tiop  richement  enharnaché ?  Va,  mon  cama- 
rade, il  n'est  rien  de  trop  magnifique  pour  un  guer- 
rier finançais.  Ce  trait  s'est  passé  à  Montebello. 


(77) 


ODE  XVIII. 


IL  DONO  DEL  CAVALLO 
AD  UN  SOLDATO. 


A  la  prima  d' Insubria  inclita  terra  (83) 

Siccome  dardo  vola  : 

Recale  ciè  che  serra 

Questo  foglio,  o  guerriero,  e  la  consola. 

Estinto  cadde  il  tuo  destriere  al  piano? 
Eccoti  '1  mio,  tel  prendi  : 
Che!  dubbii  ancora?  E  vano 
Il  tuo  ritegno,  ed  alti  sensi  intendi. 

Di  ricco  don  non  è ,  sia  pur  sublime , 
Un  guerrier  Franco  indegno  : 
Sempre  di  spoglie  opime 
11  difensore  de  la  patria  è  degno. 


(7») 

Con  la  calda  de  l' estro  fantasia 
Te  veggo  in  sul  destriero 
Segnar  per  l'ampia  via 
Appena  F  orme  rapido  e  leggero  (84). 

Narra  a  Y  insubre  suolo  il  generoso 
Eccelso  cor  di  lui, 
E  da  l'antro  muscoso 
Ripeta  Eco  sonora  i  merti  sui. 

Il  macedone  eroe  la  Grecia  onora 
Per  un'  egual  virtude  (85), 
E  di  Cesare  ancora 
Grata  il  nome  Farsaglia  a  l'aura  schiude. 

Ma  qua  volgendo  il  cupid'  occhio  intorno 
La  Grecia  e  in  un  Farsalia, 
Sclamino  in  si  bel  giorno  : 
D'essi  sempre  è  maggior  l'Eroe  d'Italia. 


XIX. 


LA  BATAILLE   DE   KIVOLI.  LA  BATTAGLIA  DI  RIVOLI. 

i4  janvier  1797. 


Un  guerrier  à  cheval,  entouré  des  siens,  combat  à 
outrance  ses  ennemis.  La  légende ,  HOSTIS  INGEJNTI 
CLADE  ADFECTVS  AD  RIPVLAS,  signifie,  L'ennemi 
taillé  en  pièces  à  Rivoli. 


(8o) 


Battu  à  Arcole ,  Alvinzi  se  flatte  encore  de  déli- 
vrer Mantoue.  Le  i3  janvier  Bonaparte  est  à  Vé- 
rone. Le  i4,  il  occupe  le  plateau  de  Rivoli.  Alvinzi 
et  ses  cinquante  mille  hommes  veulent  le  tourner 
dans  cette  position ,  tandis  que  Provera ,  avec  une 
forte  colonne,  se  porte  impétueusement  vers  Man- 
toue. Le  lion  s'élance  du  plateau  de  Rivoli,  l'atteint, 
le  cerne ,  le  combat ,  et  lui  fait  mettre  bas  les  armes. 
Telle  fut  la  bataille  de  Rivoli.  Les  Autrichiens  y  per- 
dirent toute  leur  artillerie,  et  vingt-cinq  mille  hommes 
tués,  blessés,  ou  prisonniers. 


(8i) 


ODE  XIX. 


LA  BATTAGLIA  DI  RIVOLI. 


riGLiA  di  Brenno,  fertile  città, 

Che  '1  piacente  dintorno  Adige  bagna  (86), 

Lunge  da  te  sen  va 

A  la  truce  di  Rivoli  campagna 

Il  Gran  Napoleone, 

L' italo  Genio ,  ed  il  fatal  Campione. 

A  che  novello  Anteo  ribalzi  in  piè, 
Miser  guerrier  de  l'aquila  germana? 
Il  tuo  valor,  la  fè 

Ah  sono  inutili  opre  e  virtù  vana  (87)! 
Odi  verace  canto , 
Ne  dar  poi  sfogo  a  l' interrotto  pianto  ! 


(  8»  ) 

Credi  mieter  su  d'esso  in  questo  di 
Trofeo,  che  d'Austria  onori  i  prischi  fasti? 
Sovente ,  è  ver,  t'  offri 
L'instabil  Dea  la  palma,  e  la  teiitasti 
Avido  di  carpire , 
Ma  sdegnossi  la  Dea  di  tanto  ardire. 

Per  r  aereo  seren  ratta  voie 
Ove  maggior  sapea  la  forza  e  l' arte  (88)  ; 
E  '1  nobil  don  reco 
Al  disceso  dal  ciel  seconde  Marte  : 
La  strinse  egli,  e  sorrise, 
E  a  la  vista  comun  sul  crin  la  mise. 

Fer  plauso  i  fidi  siioi  ;  ed  allor  fu , 
Che  s' animar  le  caricate  schiere , 
E  la  Franca  virtù 

Fu  allor,  che  le  inimiche  armi  e  bandiere 
Rovescio  infrante  a  terra, 
E  orrenda  fe'  di  Rivoli  la  guerra  (89). 

Segui,  invocata  Dea,  l'Eroe  gridô, 
A  secondarmi  col  favor  benigno  : 
Se  d'Austria  a  scorno  ando 
Di  Garda  il  lago  e  TAdige  sanguigno, 
M'  aspetti  in  su  le  sponde 
De  r  Istro  ancora  a  intorbidar  quell'  onde. 


A.  A.. 


LA  PRISE   UE   MANTOUE.  LA  CONQUISTA  UI   MANTOVA. 

a  février  1797. 


Une  femme ,  coiffée  de  la  couronne  murale ,  dans  l'atli- 
tude  de  la  douleur  et  de  l'humiliation,  est  assise  sur  des 
monceaux  de  lances  et  de  boucliers  brisés  et  renversés  :  ces 
débris  reposent  sur  un  sol  marécageux.  La  légende  expli- 
que cette  figure  allégorique  :  MANTVA  EXPVGNATA , 
Mantoue  conquise. 


(84) 


La  mémorable  victoire  de  Rivoli  alarma  vivement 
le  cabinet  d'Autriche.  Il  reconnut  l'impossibilité  de 
continuer  désormais  les  immenses  et  inutiles  sacri- 
fices de  troupes  et  de  munitions  de  toute  espèce  qu'il 
avait  faits  jusqu'alors  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
l'armée  française.  Renonçant  à  l'espoir  de  secourir 
Mantoue  assiégée  depuis  trois  mois ,  l'Autriche  l'aban- 
donne à  ses  propres  forces.  Cette  place  tient  encore 
dix-huit  jours  après  la  bataille  de  Rivoli  :  elle  capitule 
enfin  le  2  février  1797.  Cette  conquête  rendit  les 
Français  maîtres  de  l'Italie  entière. 


(85) 


ODE  XX. 


LA  CONQUISTA  DI  MANTOVA. 


PoicHÈ  Morfeo  pietoso  (90) 

Il  sonnifero  stelo  umido  scosse 
Ne  l'austro  eroe  doglioso, 

Chino  il  capo  su  l'asta,  e  addormentosse. 

Squallida  in  volto  e  mesta , 

Ne'  piè  tremante  pel  soverchio  stento, 
Larva  per  lui  funesta , 

Famé  gli  si  appresenta  in  quel  momento. 

Ne  ancor  me  scorgi,  o  duce? 

Disse  il  m^ostro  ;  son'  io  colei  che  tanto 
Implacabile  e  truce 

Sparsi  in  questa  città  la  morte  e  il  pianto. 


(  86  ) 

Vuoi  tu  che  segua  ancora 

I  tristi  cibi  ad  afferrar  col  dente  (91)? 
Avran  termine;  e  allora 

Morrà  la  patria  e  la  tedesca  gente. 

Vuoi  tu  che  '1  fero  esempio 

Rimirin  di  Sion  le  Franche  squadre? 
Saran  con  pari  scempio 

I  lattanti  bambini  esca  a  la  madré  (92). 

L' eccelsa  rocca  il  foco 

Distruggerà ,  ne  tu  vedrai  che  arena  : 
E  in  te,  se  tardi  un  poco, 

Risurgerà  di  Erisiton  la  scena. 

E  qui  sul  crin  la  mano 

Scarna  poso;  cedi,  gli  disse,  e  sparve. 
Desto  il  guerrier  germano , 

Cesse,  e  per  tutto  il  Vincitor  comparve. 

Scorre  ginlivo  intorno 

A  sollevar  l'estenuata  terra; 
E  Wurmser  vuole  adorno 

Di  quegli  onor  che  meritossi  in  guerra  (93). 

lo  ti  salulo,  o  bosco  (94)» 

Sacro  al  divo  cantor  del  teucro  Enea! 
Serba  nel  sen  tuo  fosco 

La  ben  dovuta  a  lui  fronda  febea. 


(87) 

Tacque  Napoleone : 

Ma  voce  ascolto,  che  dintorno  romba, 
De  r  immortal  Marone 

Che  sembra  intuoni  ancor  Tepica  tromba  : 

Lirici  jfiori  gai 

Ornin  la  cliioma  de  l'Eroe  più  degno  : 
Il  calle  eh'  io  segnai  (gS) 

Tentera  un  dl,  non  or,  l'italo  ingegno. 


XXI. 


TKAIÏE 
DE  CAMPO  FORMIO. 


IL  TRATTATO 
DI  CAMPO  FORMIO. 


17  octobre  1797. 


Une  femme  assise ,  et  richement  vêtue ,  tient  dans  ses 
mains  l'olivier  de  la  paix. 

Légende  :  PAX  CVM  IMPERATORE  GERMANICO 
SANCITA  AD    CAMPVM  FORMIVM    PROPE    \EDI- 

NVM,    Paix   conclue  avec  l'Empereur  d'Allemagne ,   à 
Campo  Formio ,  près  d'Udine, 


(9°) 


La  conquête  des  états  de  Venise ,  de  la  haute  et 
basse  Carinthie ,  de  Trieste ,  et  du  Tirol ,  les  combats 
de  Lavis ,  de  Tramin  et  de  Clausen ,  et  les  victoires 
remportées  dans  les  gorges  de  Neumarck,  avaient 
enfin  forcé  l'empereur  d'Autriche  à  désirer  la  paix. 
Les  préliminaires  en  avaient  été  arrêtés  à  Léoben 
dans  la  haute  Stirie,  Le  traité  définitif  fut  signé  par 
Napoléon  à  Campo  Formio,  village  près  d'Udine,  le 
i8  octobre  1797.  ^ 


(90 


ODE  XXI. 


IL  TRATTATO 
DI   CAMPO  FORMIO. 


LiADDE  l'eccelsa  Mantua, 

E  del  Tirolo  e  cli  Carintia  il  grembo 
Le  forti  rocche  schiusero 

Al  fero  inondator  gallico  nembo. 

Lo  stesso  eroe  germanico, 

L'esimio  Carlo,  l'armi  sue  temute 

Presso  il  fraterno  solio 

Miro  bersaglio  de  la  mia  virtute  (96). 

Palpiti  là  de  TAdria 

Pel  torto  audace  l'oligarca  indegno  : 
Sotto  la  sferza  austriaca 

Soffra  il  rigore  d'un  guerriero  sdegiio  (97). 


(  9*  ) 

Fei  tregua  e  pace:  or  riedere  (98) 
A  le  l'Eiiropa  non  mi  vegga  invano: 

Sarai  per  me  lu  libéra , 

O  diletla  cilla,  bella  Milano. 

Udillo;  e  a  la  propizia 

Sorle,  che  allera  le  brillava  intorno, 
Elerno  feo  col  giubilo 

La  donna  insubre  il  memorando  giorno. 

I  genj  de  la  patria 

Schierati  al  fianco  de  l' invillo  Duce 
Inni  di  laude  sciolsero, 

E  lo  investiro  di  novella  luce. 

Vanne,  Padre  magnanimo; 

Reca  indi  a  noi  l' olivo  sospiralo  : 
Si,  per  le  nuire  Ilalia 

In  cor  la  speme  de  l' anlico  fato. 

Scotean  l'aurea  seltemplice  (99) 
Lira  le  Muse  del  rotanle  cielo  : 

Fe'  plauso  a  i  désir  fervidi 

Sul  divo  pletlro  il  regnator  di  Delo. 


XXIl. 


RENTREE    TRIOMPHANTE  IL   UITORNO   TRIONFANTE 

DANS    PARIS.  IN    PARIGI. 

6  décembre  1797. 

La  nymphe  de  la  Seine  et  les  citoyens  de  Lntèce,  les 
mains  chargées  de  palmes  et  de  lauriers,  se  portent  en 
foule  au-devant  d'un  guerrier  que  couronne  la  Victoire. 
Le  triomphateur  est  armé  d'une  lance  ,  et  porte  un  tro- 
phée. REDITVS  TRIVMPHALIS  LVTETIAM,  signifie, 
Rentrée  triomphante  dans  Paris. 


(94) 


Après  tant  de  victoires  signalées ,  et  des  campagnes 
si  glorieuses  dont  l'histoire  des  plus  fameux  généraux 
de  Tantiquité  n'offre  point  d'exemples,  Napoléon 
revoit  Paris,  et  l'immense  population  de  la  capitale 
du  monde  reçoit,  avec  enthousiasme,  le  conquérant 
de  l'Italie  et  le  pacificateur  de  la  France. 


(95) 


ODE  XXII. 


IL  RITORNO  TRIONFANTE 
IN  PARIGI. 


Il  ciel  più  bello,  che  splenda  fulgido 
Col  cerchio  curvo,  copre  Lutezia  (loo), 
Regale ,  antica  terra , 
Famosa  in  pace  e  in  guerra. 

Conscia  de  i  tanti  trionfi  nobili, 
Ch'  ornano  il  crine  del  Duce  italico , 
Grata  pel  suo  ritorno 
Gli  sacra  fausto  giorno  (loi). 

Ei  strigne  un  verde  ramo  di  lauro , 
Fregio  di  mirto  tien  su  le  tempie  (102)  : 
Passa  cosi  le  soglie 
Di  lei  che  in  sen  l' accoglie. 


(96) 

L'onor  che  un  tempo  sul  biondo  Tevere 
Largia  la  prisca  figlia  cli  Romolo, 
Ilare  accorda  a  lui 
Per  gli  alti  merti  sui  (io3). 

Non  ci  ha  chi  nieghi  Ira  '1  folto  popolo 
Al  gran  Campione  serto  di  laude  : 
A  i  lor  figli  leggiadri 
L'accennano  le  madri. 

Figli ,  seguite  cotanto  esempio  ; 
L' orme  calcate  d' esso ,  e  la  patria 
Potrà  sperare  in  voi 
Série  di  eccelsi  eroi. 

Ma  un  tal  pomposo  gaudio  or  si  compie  : 
E  il  Duce?  Il  Duce  sen  corre  celere 
Pago  a  mischiarsi  e  solo 
Fra  il  lieto  amico  stuolo  (loiî). 

Tal  poi  che  l'Equo  vinse  ed  il  Volscio, 
E  di  periglio  trasse  Minuzio, 
A  r  aratro  ritorno 
Fe'  Cincinnato  un  giorno  (io5). 


XXIII 


L  EXPEDITION    D  EGYPTE.  LA  SPEDIZIONE   D    EGITTO. 

TO  mai  1798. 

Le  type  de  cette  médaille  offre  un  vaisseau  ;  sur  la  pouppe 
un  triton  embouche  la  trompette  ;  sur  la  proue  un  guer- 
rier est  assis  entouré  d'enseignes.  EXPEDITIO  AEGYP- 
TIACA ,  Expédition  en  Egypte. 


i3 


(98) 


Tous  les  instans  du  séjour  de  Bonaparte  à  Paris 
furent  consacrés  à  la  gloire.  Son  génie  conçut  le  projet 
de  l'expédition  d'Egypte ,  et  sa  sagesse  en  combina 
1'ex.écution.  Le  commandement  en  chef  de  l'armée 
lui  fut  confié.  On  voile  ce  grand  dessein  sous  l'inten- 
tion apparente  d'opérer  une  descente  en  Angleterre. 
Le  général  se  rend  à  Brest  et  à  Toulon  ;  il  organise , 
il  stimule,  il  électrise:  son  activité  égale  la  grandeur 
de  ses  conceptions.  Tout  est  prêt,  tout  s'embarque j 
la  flotte  est  sous  voile  le  20  mai ,  et  l'Anglais  ignore 
encore  où  le  foudre  tombera. 


(99) 


ODE  XXIII. 


LA  SPEDIZIONE   D'EGITTO. 


V iRTÙ  verace  è  d' ombra  fioG) 

Spesso  ad  invido  spirto  neghittoso  ; 

Di  cure  egre  F  ingombra , 

E  ogni  calma  gU  fura ,  ogni  riposo  ; 

Torvo  r  osserva  e  dice  : 

Render  mi  puote  un  di  questa  infelice. 

O  fusse  invidia  rea  (107), 
O  fusse  amor  pel  Capitano  invitto, 
Nacque  la  grande  idea, 
Che  lunge  andasse  a  conquistar  l'Egitto. 
La  peregrina  impresa 
Ei  scorge  appieno,  e  già  ne  ha  l' aima  accesa. 


(^   lOO  j 

Cred'  io  che  in  sogno  amico  (108) 
Si  lo  'nfiammasse  di  Filippo  il  figlio  : 
Va  pur,  chè  a  te  predico 
Il  lielo  mio  destin  ;  sprezza  il  periglio  : 
Fian  di  tua  gloria  piene 
Le  celesti  del  Nilo  illustri  arène. 

Gode  a  l' augurio ,  e  scioglie 
Quinci  dal  lido  le  congiunte  vêle  (109)  ; 
E  di  Peleo  la  moglie  (110): 
Viemmi  a  sedar  del  cor  l'aspre  querele  : 
Hai  mille  pregj  e  mille  ; 
T'  accetto  invece  de  l'estinto  Achille. 

Nettun  scosse  il  tridente  ; 
Vuoi  tu  cosi,  sclamo,  régal  mia  Teti? 
Dunque  l' Eroe  lucente 
Securo  scorra  su  i  volanti  abêti  : 
Nol  turbi  equorea  lotta  ; 
Tacciano  i  venti  entre  l' eolia  grotta. 


XXIV. 


LA   PRISE    DE    MALTE.  LA    CONQUISTA    DI    MALTA. 

12  juin  1798. 

Malte  ,  sous  la  figure  allégorique  d'une  femme ,  est 
assise  sur  un  rocher  cerné  par  des  vaisseaux  ;  elle  est  dans 
l'attitude  de  l'humiliation  et  de  la  douleur.  Derrière  elle 
s'élève  une  enseigne.  La  légende  est  MELITA  IN  IPSO 
APPVLSV  CAPTA;  elle  signifie ,  Prise  de  Vîle  de  Malte. 


(   102  ) 


Le  lo  juin  ,  vingt  jours  après  le  départ  de  Toulon, 
la  flotte  est  devant  Malte.  Elle  demande  à  faire  de 
l'eau;  l'inhospitalier  gouvernement  maltais  s'y  refuse. 
L'inimitié  perce  dans  cette  conduite.  Mais  Bonaparte 
est  là,  on  ne  lui  résiste  pas.  L'armée  débarque,  la 
place  est  investie,  et  le  surlendemain  la  ville  et  les 
forts  sont  au  pouvoir  du  héros. 


(io3) 


ODE  XXIV. 


LA  CONQUISTA  DI   MALTA. 


Presso  il  siculo  suol  stassi  la  fertile  (m) 

Malta  potente  in  armi  : 
Sinor  sprezzô  l' altrui  furor,  lo  strepito 

De  i  marzlali  carmi. 

De'  campi  ondosi  per  l' immenso  spazio 

Volar  si  scorge  incontro 
La  gallica  naval  sel  va  foltissima, 

Ne  pave  ancor  lo  scontro. 

Osa  negarle  audace  il  dolce  e  limpido  (112) 

Umor,  eh'  ei  chiede  amico; 
Ma  il  musulman  non  è,  questi  è  l'italico 

Eroe  d' onte  nimico. 


(104) 

Ignora  forse  che  il  tenante  Egioco 

Quasi  gli  diè  sua  forza? 
Che  i  materni  d'amor  suoi  voti  fervidi  (ii3) 

Tetide  in  esso  ammorza? 

E  che  de  l'acque  il  regnator  Saturnio 

Per  la  stigia  palude 
Giurô ,  che  non  avrà  su  d' esse  ostacolo 

Unqua  la  sua  virtude? 

Non  siagli  contro  ardito  alcun  !  Già  premono(i  i4) 

Le  Franche  prore  il  lito  ; 
Ed  i  guerrieri  sitibondi  scorrono  (i  i5) 

Ogni  ferace  sito. 

Oh  invitta  isola  un  di!  Le  meste  lacrime 

Tergi ,  e  serena  il  ciglio  : 
Napoléon,  che  t'espugno  si  rapido, 

De'  sommi  numi  è  figlio. 


XXV. 


LA  PRISE    D  ALEXANDRIE.  LA   CONQUISTA  D  ALESSANDRIA. 

3  juillet  1798. 

Une  femme  dans  l'abattement  et  la  douleur  figure  ici  la 
ville  d'Alexandrie  :  elle  est  assise  sur  la  base  de  la  colonne 
de  Pompée.  Derrière  elle  un  guerrier  debout ,  armé  d'une 
lance,  foule  aux  pieds  un  casque.  ALEXANDRIA  SVB- 
ACTA ,  Prise  d'Alexandrie. 


i4 


(io6) 


Malte  est  prise.  La  flotte  poursuit  sa  marche  ;  le 
2  juillet  elle  est  devant  Alexandrie,  Le  même  soir 
l'armée  est  sur  la  plage.  Bonaparte  est  à  sa  tête.  Le 
jour  renaît,  Alexandrie  est  attaquée.  L'artillerie  est 
encore  à  bord.  La  baïonnette  et  l'escalade ,  voilà  les 
moyens  :  ils  sont  sûrs  avec  les  Français.  Le  même  jour 
la  ville  est  prise ,  et  le  soir  les  châteaux  capitulent. 
Un  traité  d'alliance  et  d'amitié  avec  les  Arabes  suivit 
de  près ,  et  Bonaparte  va  marcher  à  de  nouvelles 
victoires. 


(io7) 


ODE  XXV. 


LA  CONQUISTA  D' ALESSANDRIA. 


Ecco  la  spiaggia  egizia  (116), 

Ecco  il  bramato  suol  ! 

Su  ravviviam  gli  spiriti; 

A  terra  a  terra,  generoso  stuol. 

lo  qua  vi  trassi  a  spargere 
Il  sangue  ed  il  sudor  ; 
Ma  qua  vi  trassi  a  cogliere 
E  pingui  palme  e  glorioso  allor. 

Disse  ;  ed  in  grembo  a  rapide 
E  più  leggero  pin 
Voile  r  Eroe  por  termine 
A  r  intrapreso  nautico  cammin. 


(  io8  ) 

Vezzose  le  Nereidi 
Uscir  dal  glauco  sen , 
E  il  picciol  legno  spinsero 
Con  le  nudate  braccia  in  sul  terren. 

Là  '1  piede  ei  ferma  intrepido, 
E  si  r  odo  parlar  : 
O  del  Nilo  settemplice  (117) 
Numi ,  il  giuro  vi  prego  ad  ascoltar  : 

L'onte  i'  vo'  sol,  le  ingiurie  (118) 
Punir,  che  a  i  Franchi  fer; 
E  co  l'acciaro  vindice 
De  i  Circassi  fiaccar  l'orgoglio  allier. 

Spargi  tue  finte  lacrime , 
Scaltra  fera  e  crudel  ? 
Ei  t'  incatena  impavide  ; 
Tu  consuma  entro  te  la  rabbia  e  il  fiel  (119). 

Vetusta  del  macedone  (120) 
Eroe  figlia  e  gentil , 
E  la  tua  possa  inutile  ; 
Al  gallico  Campion  renditi  umil. 

Che!  sdegni?  Gira  torbida  (121) 
L'ombra  dintorno  a  te 
Del  duce  stesso  emaziol 
Vuol  che  l'emulo  suc  t' inceppi  il  piè. 


(i09) 

T'  allegra  omai  ;  piacevoli 

I  lacci  tuoi  saran  : 

Vè  che  le  schiere  docili 

Di  farte  oltraggio  il  reo  disio  non  an  ! 

Vè  che  s'attragge  l'Arabo  (122) 

II  Gran  Napoléon; 

Vè  che  gl'  Imani  e  i  Molachi  (i23) 
Dannar  non  vuol,  ne  sfregia  il  tuo  Maçon  î 


XXVI. 


ENTREE    TRIOMPHANTE  L  INGRESSO    VITTORIOSO 

AU   CAIRE.  NEL    CAIRO. 

atS  juillet  1798. 

Le  héros  est  à  cheval ,  armé  d'une  lance.  Il  s'avance  vers 
une  porte  sur  laquelle  on  aperçoit  Apis ,  l'une  des  grandes 
divinités  de  l'Egypte.  Devant  lui  un  Egyptien  prosterné  rend 
grâce  au  vainqueur  de  l'affranchissement  du  Nil.  Le  triom- 
phateur traîne  après  lui  des  prisonniers  vaincus  par  la  puis- 
sance des  aigles  françaises.  AEGYPTO  DEVICTA  MEM- 
PHI  POTITVR.  Cette  légende  signifie,  Après  avoir  soumis 
r Egypte  ,  il  se  rend  maître  du  Caire. 


(lia) 


Alexandrie  est  soumise.  Rien  ne  retient  plus  le 
héros.  L'armée  part  le  8  juillet,  et  pénètre  en  Egypte. 
Vainement  les  Mamelucks  tentent  d'inquiéter  sa  mar- 
che. Elle  les  refoule  devant  elle ,  elle  avance.  Arrivent 
les  fameuses  journées  de  Ramanié,  de  Chebreisse, 
des  Pyramides,  et  la  victoire  avec  elles.  Les  Arabes 
fuient,  le  Caire  ouvre  ses  portes ,  et  le  despotisme  des 
Mamelucks  a  cessé. 


(u3) 


ODE  XXVI. 

L'INGRESSO  VITTORIOSO 
NEL  CAIRO. 


Tra  gli  Arabi  la  fè  (124)? 

Invan  la  speri  ! 

Entro  il  lor  sen  non  è  —  j  son  menzogneri. 

Il  germe  de  i  Bei 
Fabro  è  d' affanno  ; 
Infâme  egli  è  cosi  — ,  cosi  è  tiranno. 

Di  Niem-Eddino  ognor  (laS) 
Féroce  è  il  figlio; 
Ma  non  pave  il  valor —  l'avido  artiglîo. 

In  singulare  agon 
Già  stanno  insieme , 
E  lor  Napoléon  —  tronca  ogni  speme. 


(i'4) 

Di  guerra  arte  e  virtù 
In  campo  avanza 
Di  barbare  tribu  —  la  rea  baldanza. 

Oh  !  pugna  d' Embabè  (i  26) , 
Rammenta  a  noi 
Quel  che  veder  ne  fe'  —  stuôlo  d'eroi: 

Di  negro  sangue  il  suol , 
E  ovunque  Morte 
De  i  Franchi  irsene  a  vol  —  sul  braccio  forte. 

Di  Memfi  per  te  alfin  (127) 
Scorgon  le  mura 
E  1  raro  e  '1  peregrin  —  d' arte  e  natura. 

Torrita  Memfi,  in  sen 
Hai  tu  quel  Duce, 
Ch'  or  ti  spande  il  seren  —  di  nova  luce  ! 


XXVII. 


SEDITION    APAISEE  IL  TUMULTO  SEDATO 

AU   CAIRE.  NEL   CAIRO. 

22  octobre  1798. 

Le  héros ,  armé  d'une  lance ,  frappe  et  terrasse  la  Dis- 
corde qu'il  fait  fouler  aux  pieds  par  son  cheval.  Vainement 
le  monstre  agite  dans  ses  mains  impuissantes  son  poignard 
et  son  flambeau.  Légende:  MEMPHITICA  SEDITIO  RE 
PRESSA ,  Récolte  du  Caire  réprimée. 


(1.6) 


L'espkit  de  sédition  tourmente  sourdement  les 
habitans  du  Caire.  On  l'apprend,  on  veut  l'étouffer. 
Les  précautions  échouent,  l'explosion  arrive.  Le  22 
octobre ,  les  séditieux  occupent  la  grande  mosquée. 
Le  général  Dupuy,  suivi  de  quelques  dragons,  veut 
les  dissiper  :  il  est  blessé  mortellement.  Napoléon 
voit  l'orage,  le  conjure,  commande;  on  marche,  on 
attaque ,  et  les  rebelles  frappés  au  même  instant  dans 
toutes  les  mosquées ,  dans  toutes  les  places ,  dans 
tous  les  quartiers ,  sont  dispersés ,  écrasés ,  anéantis  j 
et  les  morts  et  les  blessés  dont  les  rues  sont  jonchées 
sont  l'unique  trace  de  la  rébellion  éteinte.  Quelle 
vertu  pouvait  encore  ajouter  un  lustre  à  l'éclat  de  ce 
jour?  La  clémence:  Le  héros  en  usa. 


(■■7) 


ODE  XXVII 


IL   TUMULTO   SEDATO 
NEL  CAIIIO. 


Jl,  ancor  non  basta  il  sangue 

Che  del  Nilo  divin  macchio  le  sponde  (128)? 

Deh  quai  mortifer  angue 

Vi  attosca  il  cor^  ne  al  mio  désir  risponde  ! 

Frenatevi ,  o  s' affretta 

Orrenda  su  di  voi,  giusta  vendetta. 

Inutile  minaccia  ! 
Del  nimico  furor  misero  segno 
Cade  un  eroe  :  s'affaccia  (i  29) 
Ribellion  col  disperato  sdegno 
Ovunque,  e  in  le  moschee 
S'agitan  l'arme  e  s'ergono  trincee. 


(ii8) 

Maçon ,  s' ami  i  tuoi  fidi , 
Accorri  al  reo  micidial  tumulto , 
Che  tra  i  confusi  gridi 
Ed  essi  perde  e  la  tua  gloria  e  il  culto  : 
Svolgi  le  menti  ardite  ; 
L'onor  difendi  de  le  tue  meschite. 

Di  Memfi  o  prischi  saggi , 
Che  un  di  spandeste  i  candidi  costumi 
E  del  savere  i  raggi  (i3o), 
Ane'  oggi  usate  a  l'uopo  i  vostri  lumi. 
Calmin  le  antiche  voci 
I  turbulenti  spiriti  feroci. 

Ah  non  ode  Macone  , 
E  indarno  surgon  l'ombre  venerate! 
Ma  il  gran  Napoleone  (i3i) 
Non  opra  indarno  ;  Ei  già  co  l' arti  usate 
E  co  l'usata  forza, 
Se  col  labbro  nol  puô,  gli  sdegni  ammorza. 


XXVIII. 


LEGISLATION 

DONNÉE  A  l'Egypte. 


LA    LEGISLAZIONE 
PER    l' EGITTO. 


Décembre  1798. 

Ici  le  héros  est  revêtu  de  la  toge.  Il  s'appuie  sur  la  table 
des  lois ,  et  la  présente  à  une  femme  prosternée  devant  lui, 
qu'il  relève  avec  bonté.  Elle  tient  un  sistre  dans  la  main ,  et 
dépose  aux  pieds  du  législateur  des  productions  de  ses  cli- 
mats. Derrière  elle  on  aperçoit  sur  un  socle  l'Ibis ,  emblème 
de  l'Egypte.  Voici  la  légende  :  AVCTORI  AEGYPTIAE 
FELICITATIS  ,  Au  Fondateur  de  la  félicité  égyptienne. 


(120  j 


TotJT  est  rentré  dans  l'ordre ,  le  calme  est  reparu. 
Jusqu'alors  l'Egypte  n'a  vu  dans  Bonaparte  que  son 
vainqueur,  désormais  elle  va  le  vénérer  comme  son 
génie  tutélaire.  Des  loix  sont  le  premier  bienfait 
qu'elle  va  lui  devoir.  Il  crée  un  divan  ;  il  règle  le  gou- 
vernement des  provinces  j  il  rend  au  peuple  le  droit 
d'élire  ses  magistrats  ;  il  fixe,  sur  des  bases  plus  justes, 
la  répartition  des  impôts  ;  il  en  détermine  l'applica- 
tion utile  ;  il  forme  une  compagnie  de  commerce  pour 
faciliter  les  échanges  et  la  circulation.  Enfin,  le  com- 
pas de  l'économie  à  la  main,  il  trace  à  l'adminis- 
tration de  l'armée  le  cercle  dont  elle  ne  doit  pas 
s'écarter. 


(.21) 


ODE  XXVIII. 


LA  LEGISLAZIONE 
PER  L'EGITTO. 


L'  ANGLO  genio  sublime  (i32), 

Nelson  signor  de  l'onde 

Urta,  disperde,  opprime 

L' ardimentoso  de  la  Gallia  duce  : 

Del  Nil  caldo  a  le  sponde  (i33) 

Fama  l' annunzic  a  Bonaparte  adduce. 

Di  Aboukir  sul  conflitto 
L'Eroe  s'attrista  :  intanto 
Ad  illustrar  l' Egitto 

Nol  turbi  il  duol  :  di  se  medesmo  ei  pago, 
Abbia  d'offrire  il  vanto 
D' una  felice  età  la  bella  immago. 

i6 


(  122  ) 

Quai'  era  un  di  ricolmo 
Vedrassi  d'ogni  onore; 
E  de  la  gloria  al  colmo 
Giugnerà  per  le  vie  ch'  egli  discopre  : 
Fervon  del  Vincitore  (i34) 
Già  gli  studj  dovunque  e  l' utili  opre. 

I  prischi  sapienti, 
Di  Memfi  alto  decoro, 
A  i  novelli  portenti 
Sorridon  lieti ,  e  lungo  plauso  fanno  ; 
Ma  sclamano  tra  loro  : 
Oh  quai  grand' ombra  i  nostri  merti  avranno! 

Fervidi  prieghi  ah  !  voi 
Porgete  a  i  sommi  Dei. 
Il  primo  infra  gli  Eroi 
Sfavilli  ancor  sotto  l'egizio  cielo; 
Ne  per  influssi  rei 
Tanto  fulgor  gl'  involi  e  tanto  zelo. 


XXIX. 


CONQUETE   DE  LA  PALESTINE  LA    PALESTINA   E    LA    SIRIA 

ET   DE   LA  SYRIE.  SUPERATE. 

1799- 


Deux  femmes ,  la  Palestine  et  la  Syrie,  dans  la  douleur 
et  dans  l'humiliation,  sont  assises  au  pied  d'un  palmier. 
PALESTINA  ET  SYRIA  DEBELLATAE,  Conquête  de 
la  Palestine  et  de  la  Syrie, 


(..4) 


L'Egypte  est  tranquille  et  constituée.  Cependant 
Dgezzar-Pacha  menace ,  dit-on ,  de  s'élancer  de  la 
Syrie ,  et  de  venir  fondre  sur  les  Français.  Jamais  un 
ennemi  ne  prévint  Bonaparte.  Il  fait  marcher  Kléber 
contre  le  pacha.  L'avant-garde  ottomane  est  écrasée. 
On  s'empare  de  Gaza,  de  Rama,  de  Jérusalem,  de 
Jaffa,  et  l'on  s'avance  jusqu'à  Naplouse  dans  la  Sa- 
marie. 


(laS) 


ODE  XXIX. 


LA  PALESTINA  E  LA  SIRIA 
SUPERATE. 


C<ON  la  tinta  di  sangue  odrisia  luna  (i35) 
Si  bacia  d' Albion  l' artica  Stella , 
E  un  negro  influsso  aduna 
Troppo  nimica  e  fella. 

Non  paventar  :  per  adombrar  tua  gloria 
Nutron  congiunte  inutile  disio  : 
r  sono  la  Vittoria, 
Eccoti  '1  carro  mio . 

Vieni,  diletto  Figlio  :  A'  tuoi  seguaci 
Il  memfitico  affida  almo  paese  : 
Debelleremo  i  Traci 
E  '1  congiurato  Inglese. 


{126) 

Strigne  la  destra  a  la  Vittoria  arnica 
AUor  Napoleone,  e  '1  carro  ascende  : 
Sudor  sprezza  e  fatica , 
E  il  novo  corso  imprende. 

Ogni  passo  è  un  trionfo  :  Il  palestino 
E  di  Soria  l'inospite  terreno 
Soffre  un  egual  destino  ; 
Di  patrio  sangue  è  pieno. 

Avvince  al  carro  e  Jaffa  e  Gaza  e  mille 
Stendardi  tolti  a  le  maconie  genti  : 
Non  mai  sul  Xanto  Achille  (  1 36) 
Opro  si  bei  portenti. 

In  Aboukir  del  gallico  ammiraglio 
Vendica  l'onte  e  Tangoscioso  affanno; 
De  Tarmi  sue  bersaglio, 
Cade  de  l'Anglo  a  danno. 

Tiro  Alessandro  un  di  trattenne,  ed  Acri(i37) 
De  la  Vittoria  il  Figlio  arresta,  è  vero  : 
Ma  son  gl'  istanti  sacri 
Per  si  fatal  Guerriero. 

Sdegna  le  palme  vane,  a  l'util  solo 
Intento,  e  questo  è  già  compiuto  :  Ei  riede 
Ad  Alessandria  a  volo , 
E  là  sofferma  il  piede  : 


(I27) 

Là  volge  indietro  il  generoso  sguardo  (i38), 
Dl  quel  ch'  ei  fe'  qualche  stupor  prendendo  : 
O  Figlio,  o  Eroe,  ti  guardo, 
Disse  Yittoria,  e  intendo. 

Non  istupir  :  Ve'  come  al  carro  innante 
Il  tuo  valore ,  il  tuo  gran  genio  avea 
Pel  crine  svolazzante 
Stretta  l' instabil  Dea  ! 


XXX. 


LE    Kl  TOUR    D  EGYPTE.  IL    RlTOR^O   DILL    F.CITTO. 

1799- 


Elle  représente  le  héros  français  débarquant  à  Fréjus. 
La  France  lui  présente  la  couronne  civique.  Légende ,  OB. 
FEL.  RED.  LMPERAT.  INVICTI;  exergue,  LAETITIA 
PVBLICA:  Alégresse  publique  au  retour  du  héros  invin- 
cible. 


(i3o) 


Cependant  la  France  gémissait  loin  du  héros.  Le 
bruit  de  ses  calamités  arrive  jusqu'à  lui.  11  faut  sauver 
la  patrie.  Jl  se  décide.  Il  remet  le  commandement  à 
Uléber.  Il  laisse  l'Egypte  tranquille,  organisée,  et  à 
Tabri  des  tentatives.  Il  part.  Il  traverse  les  mers.  Sa 
fortune  le  conduit.  Il  est  à  Fréjus. 


(i3.) 


ODE  XXX. 


IL  RITORNO  DALL'  EGITTO. 


XjE  belle  imprese,  V  egizie  glorie  (iSg) 
Serbarai,  o  duce:  la  cara  Patria 
È  lacera  ta,  oh  Dioî 
Convien  ch'  i'  parla  :  Addio. 

Sclaiïiô  doglioso  tra  un  cupo  fremito 
Napoleone:  le  vêle  sciolgonsi, 
Ed  ei  pel  flutto  infido 
Drizzasi  al  Franco  lido. 

Ma  in  tal  niomento  l'equorea  Tetide 
Co  i  caldi  voti  si  feo  propizia  : 
Lnngi  tiemmi,  cortese 
Madré,  le  ostili  offese. 


(    l32  ) 

La  Diva  accorse;  d'un  folto  nugolo 
Ricinse  il  legno  :  de  l' Anglo  cupido 
Che  lo  volea  ghermire , 
Cosi  lo  toise  a  l'ire. 

Ed  un  Tritone,  di  sue  cerulee 
Conche  fregiato ,  reco  V  annunzio 
Su  la  gallica  riva 
Del  magno  Eroe  che  arriva. 

Ne  calca  il  suolo  :  Teti  ringrazia  (i4o), 
Quando  gli  apparve  donna  piacevole  : 
Era  la  Patria  stessa , 
Ch'  or  lieta  gli  si  appressa. 

Traeasi  seco ,  corteggio  tenero  ! 
In  varie  guise  di  tutti  '1  giubilo , 
A  lui  mostrando  intanto  (i4i) 
Il  lacerato  ammanto. 

Ah  !  tu  mi  salva  dal  tristo  eccidio , 
E  questo  accetta  bel  serto  civico 
Degno  de  le  tue  chiome , 
Degno  del  tuo  gran  Nome. 


XXXI. 


LA  RECEPTION    DU    HEROS  IL    RICEVIMENTO 

A  PARIS.  IN    PARIGI. 

Ï799- 

Cette  médaille  représente  Bonaparte  couvrant  Lutèce 
de  son  bras  protecteur.  Il  est  armé  d'un  glaive.  Les  fac- 
tieux fuient  à  son  approche.  Voici  la  légende  :  PROFLI- 
GATIS  PERDITIS ,  VRBEM  PACAT ,  Après  avoir  dis- 
sipé les  factions ,  il  rend  le  calme  à  la  cité. 


('34) 


Le  héros  quitte  Fréjus.  Il  vient  à  Paris.  Avec  quel 
enthousiasme  il  est  reçu!  Le  i8  brumaire  arrive.  Un 
nouvel  ordre  de  choses  commence;  l'espérance  re- 
vient, la  confiance  renaît,  la  joie  reparaît.  O  jour 
mémorable!  jour  immortel!  tu  fus  la  source  féconde 
de  tant  de  jours  de  prodiges  et  de  gloire. 


(i35) 


ODE  XXXI. 


IL  RICEVIMENTO  IN  PARIGI. 


Non  vi  laceri  il  cor  misero  inganno  (lA^)! 
Son  de  la  Patria  figlio  :  Ah!  secondate, 
Padri,  il  mio  zelo;  e  voi  tra  '1  torbo  affanno, 
Empj ,  tremate. 

Sparir  quai  nebbia  a  l'urto  d'aquilone  (i43) 
L'itale  mie  conquiste,  i  miei  tesori; 
E  voi  ne  fuste  la  fatal  cagione , 
O  traditori. 

Dintorno  il  nembo  de'  nemici  infuria  ; 
Or  negro  è  '1  cielo  che  splendea  si  bello  : 
Ah  tra  l' orrore  de  V  estrema  ingiuria 
Non  è  più  quello  ! 


(  i36  ) 

Che  vi  riman,  crudei?  se  non  dar  loco 
A  la  fischiante  indomita  bufera; 
Se  non  polve  ridur  col  ferro  e  '1  foco 
La  Patria  intera? 

Lode  a  gli  Dei!  col  vostro  senno,  o  padri, 
Or  la  toglieste  a  T ultime  ruine, 
Ed  or  su  lei  ritorno  i  di  leggiadri  (i44j 
Faranno  alfine. 

Tu  energico  drappello  e  sempre  fido 
Compagno  ne  i  perigli  de  la  morte, 
Fuga  co  r  armi  e  1  minaccioso  grido 
La  rea  coorte. 

Vigil  mia  cura  intanto  e  studio  fia 
Largo  aprir  calle  a  un  bel  destin  futuro  : 
Per  me  più  illustre  surgerà  di  pria 
La  Patria  ;  il  giuro. 

Gli  spirti  a  tali  di  virtude  accenti 
Si  serenaro,  e  udissi  in  ogni  parte 
Il  nome,  al  suon  de  gl'  invocati  eventi, 
Di  Bonaparte. 


XXXII. 


L  ELECTION  I.    ELKKIONF. 

VU    PREMIER    CONSUL.  A     PROIO    CONSOLE. 

i5  décembre  1799. 

Dans  cette  médaille  Napoléon  est  revêtu  de  la  toge.  Il 
est  debout  devant  la  chaise  curule  dans  l'attitude  du  com- 
mandement. Les  faisceaux  consulaires  ,  couronnés  de  lau- 
riers ,  sont  à  ses  côtés.  Cette  médaille  a  pour  légende,  PO- 
PVLI  CONSENSV  PRINCEPS  CONSVL,  Élu  premier 
Consul  par  le  consentement  du  peuple. 

i8 


(i38) 


Le  1 8  brumaire  est  arrivé  ;  tout  change.  La  constitu- 
tion ,  jusqu'alors  source  intarissable  de  divisions,  res- 
source toujours  ouverte  au  jeu  des  passions,  occasion 
constamment  prochaine  de  troubles  et  de  discords  ;  la 
constitution  est  réformée.  Le  principe  de  l'unité  cen- 
trale de  gouvernement  est  enfin  reconnu.  Une  balance 
plus  certaine  est  établie  entre  les  pouvoirs  j  les  auto- 
rités deviennent  plus  distinctes.  Enfin  une  constitu- 
tion plus  analogue  aux  besoins  et  à  la  politique  des 
Français  est  promulguée  le  i5  décembre  17995  et 
Bonaparte  est  nommé  premier  consul. 


(«39) 


ODE  XXXII 


L'ELEZIONE 
A  PRIMO  CONSOLE. 


Quasi  palma  sublime  (i45) 

E  la  virtude  alfine  : 

In  mezzo  a  le  ruine 

Tanto  al  ciel  s'erge  più,  quanto  s'opprime, 

Per  cento  casi  rei 
Spoglia  del  prisco  onore 
La  Gallia  è  a  l'ultim'  ore  (i/j6)  : 
Par  che  tutti  nemici  abbia  gli  Dei. 

Gli  stolti  ingrati  figli , 
De  la  natura  mostri , 
Co  i  loro  avidi  rostri 
La  straziaro  e  co  gli  adunchi  artigli. 


(  i4o) 

Ma  'n  SI  fatal  raomento  (i47) 
Su  le  divine  piume 
Un  tutelar  suo  Nume 
Giugne  a  sottrarla  dal  crudel  cimento. 

Questa  è  la  virtù  stessa, 
Che  meglio  allor  si  scopre, 
Quando  de  gli  empj  l'opre 
La  foga  an  più  di  calpestarla  oppressa. 

Ah  sorgi,  Duce  invitto, 
Sorgi,  fatal  Campione, 
O  Gran  Napoleone, 
Conquistator  del  pelusiaco  Egitto  ! 

Ne'  figli  suoi  raccolti , 
La  Patria  ti  prescelse 
A  nuove  imprese  eccelse  : 
Son  gli  sguardi  del  mondo  in  te  rivolti. 

Se  a' primi  egual  già  fusti, 
Oggi  a  maggior  decoro 
Il  primo  sei  tra  loro  (i48) 
Per  lo  splendore  de'  tuoi  merti  augusti. 

Il  comun  plauso  intanto 
Ilare  accogli  e  i  voti  ; 
Non  fian  d'effetto  vuoti  : 
Tu  nascesti  a  cangiarle  in  gioja  il  pianto. 


XXXIII. 


BERTHIER     COMMANDA?(T  L   F.SF.RCITO    CONSEG-\iTO 

l'armée   de   réserve.  a    BERTHIER. 

8  mars  1800. 


Le  Consul  est  assis  sur  la  chaise  curule.  Il  donne  ses 
ordres.  Un  général  est  devant  lui ,  et  fait  serment  de  lui 
être  fidèle.  Des  enseignes,  symboles  de  l'armée,  l'accom- 
pagnent. Voici  la  légende  :  TVTELA  REIPVBLICAE , 
Défense  de  la  République. 


(i4a) 


Napoléon  est-il  à  peine  entouré  du  pouvoir  su- 
prême qu'il  se  livre  à  toute  la  magnanimité  de  son 
caractère.  Il  propose  la  paix  à  l'Angleterre.  Cette 
puissance  orgueilleuse  s'y  refuse  :  elle  inonde  l'Eu- 
rope de  ses  perfides  agens.  L'Autriche,  mal  inspirée, 
ouvre  l'oreille  à  leurs  dangereuses  insinuations.  Déjà 
cent  mille  hommes  menacent  d'ouvrir  la  campagne. 
Napoléon  voulait  la  paix  :  on  veut  la  guerre  ;  il  va  la 
faire,  il  va  vaincre.  L'armée  de  réserve  est  créée j 
soixante  mille  hommes  marchent,  et  Berthier  les  corn* 
mande. 


(.43) 


ODE  XXXIII. 


L'ESERCITO  CONSEGNATO 
A  BERTHIER. 


L' ONOR  che  '1  fregia ,  e  che  gli  diè  la  Patria , 

L' eroico  spirto  investe  : 
Surge  lo  Zelo  intorno  a  lui,  di  candida  (i49) 

Coverto  e  sacra  veste. 

Strigne  la  sferza  con  la  destra  intrepida; 

Sostien  la  manca  ardente 
Face  :  conosci  or  tu,  gli  sclama  fervido, 

Chi  mai  ti  sta  présente? 

r  vo'  che  stabil  sempre  e  sempre  provvido 

Renda  con  sagge  norme 
Al  vario  de  le  cose  ordin  politico 

L' utili  e  belle  forme  : 


(i44) 

E  vo'  che  '1  vizio  tu  sperda  inflessibile 

A  pro  del  gallo  Impero  ; 
Che  del  nimico  reo  la  forza  indomita 

Fiacchi  e  l'orgoglio  altero. 

Ode  gli  accenti  tuoi,  Zelo  magnanimo  : 

L'Eroe  per  te  ravviso, 
Che  già  raguna  le  falangi  impavide 

Lieto  e  securo  in  viso  : 

Che  di  Bertiero  al  formidabil  genio  (i5o), 

Al  genio  bellicoso, 
De  la  Patria  cosi  fida  la  gloria 

Ed  il  comun  riposo. 

Spirti  superbi  udir  pace  non  vogliono? 

Va  cinto  di  tue  glorie; 
Ch'  ei  poscia ,  o  duce ,  a  secondar  sollecito 

Verra  le  tue  vittorie. 


XXXIV. 


LE    PASSAGE    DES    ALPICS.  IL  PASSAGGIO  UELLK  ALPI. 

17  mai  1800. 

Cette  médaille  représente  des  rochers  escarpés.  Des 
enseignes  sont  plantées  sur  leurs  cimes ,  et  les  dominent. 
La  légende,  ALPES  SVPERATAE,  signifie,  Passage  des 
Alpes. 
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(i46) 


Le  prodige  d'Annibal  se  renouvelle.  Les  Alpes 
sont  gravies,  le  Saint-Bernard  est  franchi.  Mais  ce 
qu'Annibal  n'eût  jamais  tenté ,  une  artillerie  formi- 
dable a  traversé  ces  monts,  dont  l'impénétrable  chaîne 
arrêtait  depuis  l'origine  du  monde  l'intrépide  voya- 
geur. Des  soldats  français  roulent  pendant  plusieurs 
lieues  sur  le  bord  des  précipices,  et  dans  des  sentiers 
de  dix-huit  pouces  de  largeur,  ces  bouches  d'airain 
que  dans  les  plaines  les  plus  unies  les  coursiers  vigou- 
reux ne  meuvent  qu'avec  effort.  Enfin  la  nature  est 
domtée,  l'artillerie  est  passée,  toutes  les  fatigues  sont 
surmontées.  On  offre  des  récompenses  aux  soldats.  Ils 
sont  Français  j  ils  les  refusent.  La  gloire  les  a  payés. 


('47) 


ODE  XXXIV. 


IL  PASSAGGIO  DELLE  ALPI. 


IXapoleon  quai  vindice  (i5i) 

De  l'itale  ruine, 

Intrepido,  instancabile, 

De  r  erte  balze  alpine 

Varca ,  seguito  da  le  sue  virtudi , 

Il  nembifero  orror,  gli  scogli  ignudi. 

Il  già  temuto  Annibale  (iSa) 
Da  la  bitinia  tomba 
Surge  a  lo  squillo  bellico 
De  la  gallica  tromba  : 
Fende  gli  eterei  campi  e  in  si  gran  giorno 
Spettro  è  non  visto  a  l' orrid'  alpe  intorno, 


(  i48  ) 

Chi  è  mai  questo  magnanime, 
Dicea,  cli'  osi  emularmi, 
E  Irar  per  calle  inospite 
Schiere  novelle  ed  armi? 
Esser  deon  sacri  a  me  questi  ermi  gioghi  ; 
Olà  nessuno  i  dritti  miei  s'arroghi. 

S'arresta  intanto,  e  attonito 
Or  sta  guatando  il  Duce, 
Che  in  strane  guise  e  varie 
L' esercito  conduce  ; 
Or  con  inlerni  moti  ei  fassi  innanti 
I  novi  a  contemplar  bronzi  tonanti. 

Parmi  che  sino  l'ispide  (i  53) 
Rupi  e  le  nevi  algenti 
Del  novo  Eroe  si  mostrino 
Al  cenno  ubbidienti; 
E  l'irto  genio  de'  recessi  alpini 
Mentre  ch'  ei  passa  le  ginocchia  inchini. 

Scopresi  alfine  :  estatico 
Ei  sclama  a  Bonaparte  : 
Ah  si  poteo  me  vincere 
La  tua  mirabil'  arte! 
Credea  che  sol  questo  difficil  calle 
Fosse  di  gloria  al  punico  Anniballe. 


(■49) 

Dunque  la  bella  Italia 
Calca  con  più  fortuna  : 
Veggo  quai  nobil  série 
Di  palme  il  ciel  t'  aduna! 
Tacque,  e  de  l'odio  in  segno,  odio  infinito, 
Roma  quel  fero  gli  accenno  col  dito  (i54). 


XXXV. 


NAPOLEON  MONTRE  A  L  ARMEE  LA    MOSTRA    DELL     ITALIA 

LES  PLAINES  d'iTALIE.  AI    SOLDATI. 

Mai  1800. 


Napoléon  debout  montre  de  la  main  droite  les  riche» 
campagnes  de  l'Italie  à  son  armée.  Ses  soldats  frappent  de 
leurs  javelots  leurs  boucliers ,  dont  ils  font  retentir  l'airain 
en  signe  d'alégresse.  ITALIAM  ITALIAM,  ADLOCVTIO. 
MDCCC.  Discours  aux  soldats  à  la  vue  de  l'Italie.  i8oo. 


('5a) 


Le  Consul  passe  en  revue  les  corps  de  l'armée  de 
réserve.  Il  marche  vers  l'Italie.  Une  proclamation 
énergique  et  sublime  le  précède.  Il  y  retrace  l'avilis- 
sement où  sont  tombées  ces  contrées  ,  antiques  sou- 
veraines du  monde  ;  il  y  peint  l'oppression  sous 
laquelle  elles  gémissent;  il  y  prédit  les  éclatantes 
destinées  qui  les  attendent,  et  qu'elles  devront  à  son 
génie  et  à  la  valeur  française.  Il  parle  :  toutes  les  espé- 
rances renaissent,  toutes  les  âmes  s'exaltent.  L'armée 
part,  et  bientôt  de  prodigieux  et  rapides  succès  ac- 
complissent le  présage. 


(.53) 


ODE  XXXV. 


LA  MOSTRA  DELL'  ITALIA 
AI  SOLDATL 


Ecco  ritalia  bella  (i55), 

La  bella  Italia  desolata  e  in  pianto  : 

lo  ve  r  addito ,  è  quella  ; 

Di  racquistarla,  o  prodi,  avrete  il  vanto. 

E  pur  la  patria  mia  ! 

lo  ti  saluto,  région  natia. 

Compiasi  '1  gran  viaggio  : 
Le  ritorrem  gli  odiosi  lacci  al  piede; 
Chè  de  Tarmi  al  paraggio 
L'altrui  superba  possa  indarno  crede 
Starsi  :  al  temuto  lampo 
Del  nostro  brando  e  corne  aver  puo  scampo? 


(i54) 

Brève  sarà  '1  cimento , 
E  '1  gaudio  lungo  de  le  coite  palme: 
Il  bellico  ardimento 
Entro  del  vostro  core  agiti  l' aime  ; 
Chè  fora  inutil  poi , 
Che  un  vil  timoré  s' annidasse  in  vol. 

Mirate  :  al  fianco  stassi 
De  la  Patria  l'onor,  che  l'asta  impugna, 
E  affretta  i  nostri  passi , 
Perche  arditi  tentiam  l'ultima  pugna; 
E  intorno  abbiam  fremente 
L' immenso  stuol  de  l' inimica  gente. 

Pur  r  ubertoso  grembo , 
E  de'  figli  le  braccia  Italia  n'offre  (i56)  : 
Di  nostre  squadre  il  nembo, 
Ansioso  attende,  e  mal  l'indugio  soffre. 
Su  dunque,  o  prodi,  ardire  : 
D' Italia  in  seno  o  vincere ,  o  morire. 

Quai  sacro  foco  ignoto 
A  i  magnanimi  sensi  il  Franco  accende  ! 
Il  giuramento,  il  voto 
Odo  d'ognun,  che  rapido  discende  : 
Italia,  è  tempo  ornai, 
Che  al  tuo  prisco  fulgor  dischiuda  i  rai. 


(i55) 

L'ombra  medesma  ira  ta, 
Ch'  era  ivi  ancor  de  l'eliseo  guerrière  (iSy), 
I  detti  ascolta  e  guata 
L'eraulatrice  impresa  e  '1  Gallo  fero  j 
Indi  a  l'antico  avello 
Riede  contenta  de  l' Eroe  novello. 


XXXVI. 


■VICTOIKE    DE    MARENGO.  LA  VITTORIA  I»I  MARENGO. 

14  juin  1800. 

Napoléon  debout ,  armé  d'un  glaive ,  est  couronné  par 
la  Victoire.  A  ses  pieds  sont  des  prisonniers  enchaînés ,  et 
des  armes  en  faisceau.  Voici  la  légende  :  VICTORIA  AD 
MARINCVM  XIV  IVN.  MDCCC,  Victoire  de  Marengo , 
le  il^juin  1800. 


(i58) 


Le  ciel  se  prononce  j  la  gloire  signale  Marengo ,  et 
ce  grand  jour  décide  du  sort  de  l'armée,  et  des  des- 
tins de  l'Italie.  Cette  victoire  fut  long-temps  disputée. 
Les  Français  triomphent;  la  conquête  de  douze  dra- 
peaux et  de  vingt-six  canons ,  et  treize  mille  Autri- 
chiens d'élite ,  tués,  blessés  ou  prisonniers ,  tels  furent 
les  trophées  de  cette  journée.  Le  lendemain  un  ar- 
mistice est  conclu,  et  le  général  ennemi  remet  au 
pouvoir  du  Consul  la  majeure  partie  des  forteresses 
de  ritahe. 


(•59) 


XXXVI. 


LA  VITTORIA  DI  MARENGO. 


r^RATO,  giovin  dea  di  mirti  e  rose  (i58) 

Ombrata  il  crin ,  tua  lira 

Oggi  a  temprar  mi  riedi ,  e  l' alte  cose 

Tu  stessa  oggi  m'ispira, 

Che  co  gli  slanci  del  valor,  de  V  arte 

Il  franco  opraro  e  Talemanno  Marte. 

Or  lunge  di  Lanneso  e  di  Marmonte 
E  d' altri  duci ,  o  diva , 

I  primi  allor  di  cui  s' ornar  la  fronte. 
Deh  !  sol  ch'  io  canti  e  scriva 

Col  puro  stil,  te  mio  sostegno  e  scudo, 

II  sanguinoso  di  Marengo  ludo  (iSg). 


(  i6o  ) 

Di  Gallia  son ,  son  di  Lamagna  i  forti 
Guerrieri  a  fronte  omai; 
Varian  gli  assalti  ognor,  varian  le  sorti  : 
S' odon  le  grida ,  i  lai 
Di  chi  ferisce,  di  chi  cade  estinto, 
Di  chi  riman  Ira  le  ritorte  avvinlo. 

Par  elle  pugnin  tra  lor  gli  opposti  venti 
Quando  Eolo  gli  sprigiona 
Da  gli  antri  cupi  a  i  miserandi  eventi. 
L' austriaco  duce  tuona 
Co  la  voce,  col  ferro,  co  l'esempio, 
E  ovunque  scorre  ad  ingrandir  lo  scempio(i6o). 

Piegan  le  Franche  schiere ,  e  del  nimico 
S'arretrano  al  furore  (16 1)  : 
Mêlas  grido  :  Germani ,  il  fato  è  amico  : 
Co  r  estremo  valore 

Seguiamlo  arditi,  il  secondiam;  fian  tutte 
Le  galliche  falangi  arse  e  distrutte. 

Napoléon  sel  vide,  e  seco  il  vide 
Il  gran  Dessese ,  oh  Dio  (  1 62.)  ! 
Brandisce  questi  a  l'uopo  armi  omicide, 
Ed  un  eccidio  rio 

Sparge  intorno  e  prodigj  :  arresta  il  corso 
Al  trionfo  de  l'Austria  il  suo  soccorso. 


(i6i) 

Pur  cade  alfin  ;  ma  glorioso  cade , 
Quai  visse  glorioso  : 
Cosi  l'impeto  altier,  la  crudeltade 
D'aspro  lion  villoso, 
Dopo  '1  lungo  alternar  d' orrida  guerra , 
Robusto  tauro  ancor  mugghiante  atterra. 

Geme  il  Consolo  ahimè  !  sul  duce  spento  ; 
Ma  sua  mercede  un  lampo 
Scorge  di  speme ,  e  nel  fatal  ciraento 
Erge  dal  negro  campo 
I  lumi  al  ciel  :  Giove  rimira  inteso  (i63) 
A  bilanciar  di  tanta  guerra  il  peso. 

Il  germano  destin  da  un  canto  e  il  franco 
Da  r  altro  il  Dio  reggea  ; 
Ne  in  queir  istante  al  destro  lato  o  al  manco 
L'aurea  lance  pendea: 
Ah!  gran  Giove,  sclamo,  Giove  sovrano, 
Vinca  il  franco  destin,  perda  il  germano. 

Tu  '1  brami,  Eroe,  che  un  di  farai  mie  veci 
Su  la  terrestre  mole? 
Si  ch'  ampio  effetto  avran  tue  calde  preci. 
Ecco  che  par  s' invole 
Ogni  spirto  dal  sen  de  l' Alemanno, 
Già  tutto  immerso  in  angoscioso  affanno. 


(  .6a  ) 

Al  Vincitore  allor  di  novo  cesse  (164) 
Italia  bella,  e  allora 
Diva  discesa  da  le  spere  istesse 
D' un  bel  serto  l' onora  : 
Disse  :  «  A  l'invitto  Figlio  de  la  Gloria 
«  Sul  campo  di  Marengo  la  Vittoria.  » 


XXXVII. 


NAPOLÉON  REND  GRACES   A    DIEU        IL  KKWDIMENTO  DI  GRAZIC 
DE   SES   VICTOIRES.  A    DIO. 

l8  juin  1800. 

Cette  médaille  représente  une  figure  revêtue  des  habits 
sacerdotaux.  Elle  tient  une  patère  de  la  main  droite ,  et  brûle 
des  parfums  sur  un  autel  antique.  La  légende,  EPINICIA , 
signifie ,  Actions  de  grâces  à  la  Dipinité. 


(i64) 


Après  la  bataille  de  Marengo ,  la  ville  de  Milan  fit 
célébrer  un  Te  Deum  dans  sa  superbe  métropole , 
pour  remercier  l'Eternel  des  succès  des  armées  fran- 
çaises. Le  Premier  Consul  se  rendit  à  cette  cérémonie 
religieuse.  Le  clergé  vint  en  corps  le  recevoir  à  la 
porte  de  la  basilique,  le  condidsit  dans  le  chœur,  et 
le  plaça  sur  l'estrade ,  où  l'on  recevait  jadis  les  consuls 
et  les  magistrats  suprêmes  de  l'Empire  d'occident. 
Cette  piété  du  héros  le  rendit  plus  cher  aux  peuples 
d'Italie ,  et  acquit  de  nombreux  amis  à  la  France. 


(  i65  } 


ODE  XXXVII. 


IL  RENDIMENTO  DI   GRAZIE 
A  DIO. 


De  l'uomo  e  de  gli  eventi  in  cielo  sta  (i65) 

Scolpita  in  adamanle 
La  sorte,  e  giusta  sempre  è  la  pietà 

Dimostra  al  Nume  innante. 

L'Eroe,  che  nutre  in  core  e  zelo  e  fè  (i66), 

Dopo  '1  trionfo  altero , 
Del  sacro  altar  pronto  s' umilia  al  piè 

E  priego  offre  sincero. 

Gran  Dio  de'  padri  miei ,  deh  !  limghi  di 

Tal  fulgido  sereno 
De  la  Gallia  non  sol  spandan  cosi , 

Ma  de  l'Italia  in  seno. 


(i66) 

Per  novi  urti  l'Italia  ahimè!  crollô, 

Preda  del  laccio  antico; 
Ma  '1  disiato  onor  su  lei  torno, 

E  invan  freme  il  nemico. 

D'Insubria,  o  donna,  or  rimirar  puoi  tu, 

Squarciato  il  fosco  vélo , 
Che  a  r  armi  nostre  diè  tanta  virtù 

L'alto  favor  del  cielo. 

Di  rei  pensier  si  pasca  e  d' empiéta  (167) 

L'ateo  fellon  che  siede 
Sovra  la  Senna ,  e  suo  vil  gioco  fa 

Religione  e  fede. 

Stolto!  vedrà  che  l'onta  mia  non  è; 

L' onta  è  del  ciel ,  che  spesso 
Giusta  vendetta  e  strazio  giusto  fe' 

D' un  simigliante  eccesso. 


XXXVIIT. 


LA    ROUTE    DU    SIMPLON.  LA  STRADA   DEL  SEMPIONE. 

1800. 


On  voit  sur  cette  médaille  une  femme  couchée  sur  des 
rochers.  Elle  s'appuie  sur  la  roue  d'un  char,  et  indique  de 
la  main  droite  le  passage  ouvert  sur  le  Simplon.  Voici  la 
légende  :  WEAPOLIONI  CONSVLI  MAGNO  INVICTO , 
QVOD  EIVS  AVCTORITATE  VIA  MILITARIS  PER 
ALPES  LEPONÏIAS  MVNITA  SIT;cela  veut  dire,  Au 
grand  et  invincible  Consul  Napoléon ,  pour  avoir  ordonné 
la  route  militaire  du  Simplon. 


(i68) 


La  bataille  de  Mârengo  est  gagnée.  Le  génie  du 
Consul  se  porte  dans  l'avenir  ;  il  plane  sur  les  temps 
comme  l'aigle  sur  les  plaines;  il  aperçoit  d'un  coup 
d'œil  l'heureuse  influence  de  cette  victoire  mémo- 
rable sur  la  postérité.  De  communs  intérêts  vont  rap- 
procher la  France  et  l'Italie.  Le  besoin  de  relations 
plus  intimes  se  fera  journellement  sentir.  Qui  peut 
en  ralentir  la  marche?  La  nature.  Il  faut  la  vaincre; 
il  faut  domter  l'orgueil  de  ces  monts  dont  la  chaîne, 
dans  la  guerre,  contrarie  l'héroïsme;  dans  la  paix, 
neutralise  le  commerce.  Il  dit:  une  route  est  tracée , 
et  les  chars  roulent  sans  peine  sur  les  flancs  du 
Simplon. 


(>69) 


ODE  XXXVIII. 


LA  STRADA  DEL  SEMPIONE. 


Le  alpine  orribili  balze  nembifere  (168) 
La  bella  Ausonia,  Lamagna  armigera 
Sempre  dal  gallico  suolo  dividere 
Dovranno ,  ed  essere  d' ingrato  ostacolo 
Al  vero  geiiio?  Disse  Vittoria 
Al  prode  Consolo ,  poichè  le  tempie 
Gli  voile  cingere  d'allor  più  fiilgido. 
L'ancor  terribile  pel  tristo  eccidio  (169) 
Campo  Marenghio,  su  cui  discendere 
Sapesti  celere,  quai  da  l' elettrico 
Seno  de'  nugoli  scende  con  fremito 
Vapor  fulmineo ,  tienti  ne  l' animo 
Sculti  i  moltiplici  perigli  e  strazii, 
Che  l'Alpi  inospiti,  Figlio,  t'offrirono. 


(170) 

E  ben  :  Tu  un  ampio  meco  a  prescrivere  (170) 

Là  vieni  ed  utile  calle  che  agevoli 

Al  Franco  popolo  le  imprese  belliche 

Ed  il  prolifico  vario  commercio 

Per  entro  a  l'italo  grembo  e  germanico. 

Segue  l'energico  Campion  l'aligera 

Diva,  e  su  l'ispido  dorso  leponzio 

Sentier  mirabile  schiude ,  che  i  posteri 

Fia  che  contemplino  con  ciglio  attonito, 

E  che  si  additino  per  mille  secoli 

Lo  sculto  titolo,  che  il  nome  annunzia 

Del  magno  Artefice.  Corne  le  Gallie, 

Disse  Vittoria ,  con  novi  fervidi 

Sensi  profetici ,  come  le  Gallie 

Al  tuo  bel  genio  renderan  grazie 

Miste  di  regio  serto  e  di  porpora  (171) 

Per  le  benefiche  tue  cure  ed  opère, 

Féconde  origini  d'eterne  glorie! 


XXXIX. 


l.A    RKCONNAISSAWCE  LA    RICONOSCENZA 

Dli    LA   VILLE    l>E    LYON.  DI    LIGNE. 

1800. 

Cette  médaille  représente  une  femme  assise.  Un  lion 
est  à  ses  côtés.  Napoléon,  en  habit  consulaire,  lui  tend  la 
main,  et  la  relève.  Le  Rhône  et  la  Saône  sortent  du  sein  des 
eaux  pour  être  témoins  de  la  munificence  du  héros.  Voici 
la  légende  :  VETERVM  ORNAMENTORVM  RESTITY- 
RORI  LVGDVNVM ,  La  ville  de  Lyon ,  ait  Rrparateur 
de  ses  antiques  rn.onumens. 


(  17^) 


Le  vainqueur  de  Marengo  poursuit  le  cours  de  ses 
bienfaits.  Il  rétablil  l'ordre  en  Italie;  il  donne  une 
administration  au  Piémont;  il  crée  le  gouvernement 
provisoire  de  la  République  Cisalpine.  Il  repasse  les 
monts,  arrive  à  Lyon,  y  est  reçu  avec  enthousiasme, 
s'y  arrête  deux  jours,  et  y  pose  la  première  pierre 
des  deux  façades  de  la  Place  Bellecour, 


(>73) 


ODE  XXXIX. 


LA  RICONOSCENZA  DI  LIGNE. 


^v'  è  la  pompa  altéra  (172) 
De  le  dovizie  tue  vétusté  e  celebri? 

E  la  beltà  primiera 
Ov'  è  di  quel  che  ti  rendea  si  nobile  ? 

L^opra  per  sin  svanio  (173) 
De  Tesecrando  figlio  di  Germanico; 

Se  non  ch'  eterno  obblio 
Giust'  è  che  d'esso  sperda  ogni  memoria. 

Ovunque  i'  non  ravviso 
Che  tetri  orrori  e  che  ruine  misère  : 

Come  tutto  ha  conquiso 
Il  fier  tumulte  d' un  tradito  popolo  ! 


(  ^l^  ) 

A  le  tue  mura  intorno  (174) 
Volge  il  Silenzio  taciturno  e  flebile  : 

Seiïibra  che  tanto  scorno 
Pur  tenti  al  culto  passeggier  d'ascondere. 

Scorrono  meste  anch'  elle 
L'onde  spumose  del  sonante  Rodano  : 

Entro  le  glauche  celle 
Stansi  dolenti  ancor  le  bianche  Najadi. 

Ma,  illustre  aima  Lione, 
Tregua,  tregua  al  dolor  che  il  cor  ti  lacera  : 

Ve'  il  Gran  Napoleone, 
Che  a  te  sul  carro  vien  de  la  Vittoria  ! 

Tripudia  anzi  ed  esulta 
Or  ch'  ei  giura  al  tuo  mal  pronto  restauro(i'75); 

Sarai  tu  bella  e  culta 
Più  che  non  fusti  un  di,  città  magnanima. 

L' util  veggo  liceo  (1 76) 
Che  '1  crudele  innalzô  folle  Caligola , 

Scevro  de  l' ordin  reo , 
Or  con  leggi  d'onor  per  lui  risorgere. 

E  te  su  bronzi  e  marmi 
Già  veggo  intenta  co  la  destra  a  incidere 

Grati  e  sublimi  carmi 
A  eterna  gloria  de  l'invitto  Console. 


XL 


LE    NOUVEAU  II.  NtTOYO  RITORNO  TRIONFALE 

EKTOUR   TRIOMPHANT   A  PARIS.  IN    PARIGI. 


Cette  médaille  offre  nn  quadrige  sur  lequel  le  héros  est 
assis ,  en  habits  guerriers ,  armé  d'une  pique ,  la  tête  nue , 
et  portant  dans  sa  main  gauche  une  Victoire.  Une  femme 
■vient  à  sa  rencontre ,  et  lui  présente  une  couronne  de  fleurs. 
On  lit  pour  légende:  SERVATORI  GALLIAE  LAETITIA 
PVBLICA;  Alégresse  publique  au  retour  du  Sauveur  de  la 
France, 


(176) 


Le  Consul  quitte  Lyon.  Il  arrive  à  Paris  le  2  juillet. 
Le  peuple  en  foule  se  porte  à  sa  rencontre  ;  jamais 
l'alégresse  publique  ne  se  développa  avec  plus  d'éner- 
gie. C'est  le  vainqueur  de  Marengo  !  Tel  était  le  mot 
que  l'admiration  mettait  dans  toutes  les  bouches. 
Tous  les  grands  corps  de  l'Etat ,  toutes  les  autorités 
constituées  se  présentèrent  devant  lui  :  elles  lui  pei- 
gnirent les  vœux  et  l'amour  des  Français  pour  sa 
personne  ;  et  l'éloquence  ne  fut  que  l'interprète  de  la 
vérité. 


(  >77) 


ODE  XL. 


IL  NUOVO  RITORNO  TRIONFALE 
IN  PARIGI. 


LiBERATORE  de  l' oppressa  Patria  (177) , 
Vanne  al  trionfo  altier, 
Ch'  ella  t'offre  d' amor,  di  gaudio  in  segno 
Quale  invitto  guerrier 


Tu  ne  sei  degno. 


Già  '1  vestimento  trionfal  ti  fregia  (178). 
E  '1  glorioso  allor 

Al  crin  s'intreccia  co  le  verdi  fronde; 
E  al  pubblico  clamor 

Eco  risponde. 

a3 


(  178  ) 

Fiso  contemplo  l'ampio  cocchio  fulgido  (179), 
Che  parmi  rimirar , 
E  i  candidi  corsier,  de  l' aura  proie , 
Su  cui  deggion  recar 

Di  Gallia  il  Sole. 


Le  ricche  spoglie  e  le  superbe  immagini  (180) 
Tolte  al  valore  ostil , 
E  mille  e  mille  prigionieri  innante 
Irsene  con  umil 

Mesto  sembiante  : 


Presso  seguir  la  maestosa  e  nobile 
Pompa  il  congiunto  stuol , 
E  co  l'insegne  de  l'onor  l'armata 
Premer  giuliva  il  suol , 

Di  lauri  ornata. 


Or  poi  se  ascolto  de  l' immenso  giubilo 
Il  divulgato  tuon, 

Quai  Roma  un  di  l'udiva  in  mezzo  a  l'arme, 
lo  non  ascolto  il  suon  (181) 

D' invido  carme. 


(^79) 

Calca  Lutezia  il  trionfante  Consolo , 
E  al  campo  marzial 
Varia  accoglie  d' amor  laude  festiva 
Nel  plauso  universal, 

Nel  lieto  evviva. 


Certo  r  antico  di  Quirino  popolo 
Invidia  al  Franco  ciel 
L' Astro  sublime  che  l' irradia  tanto , 
E  invidia  il  vivo  zel 

De  i  figli  e  '1  canto. 


XLI. 


ALLIANCE    AVEC    PAUL    1",  L  ALLKANZA  CON  PAOLO  I. 

EMPEREUR  DES  RUSSTES.  IMPERATORE  UELLE  RUSSIE. 

180I. 


Cette  médaille  l'eprésente  le  Consul  Napoléon  et  l'Em- 
pereur de  Russie  se  donnant  réciproquement  la  main.  La 
légende,  FOEDVS  ROSSICVM,  signifie,  Alliance  avec 
les  Russes. 


(l82) 


Ce  n'est  pas  seulement  par  la  puissance  de  ses  armes 
que  Napoléon  domte  les  ennemis  de  la  France  :  sa 
noble  loyauté,  son  inépuisable  grandeur  d'ame,  sont 
encore  des  moyens  de  victoire.  Son  admirable  géné- 
rosité envers  les  prisonniers  russes ,  désarma  les  aveu- 
gles préventions  de  Paul  P"".  Cet  empereur  abjure  son 
injuste  inimitié,  et  devient  l'admirateur  du  génie  et 
des  vertus  du  héros. 


(i8î) 


ODE  XLI. 


L'ALLEA^NZA  CON  PAOLO  I. 
IMPERATORE  BELLE  RUSSIE. 


Del  russo  ciel,  del  Sarmata  féroce  (182) 

Il  monarca  sublime 

Ancor  fia  gioco  atroce 

De  r  anglic'  or  che  tutto  il  norte  opprime? 

Ne  a  tanto  prence  l' inimica  tela 
Del  figlio  d'Albione 
Scopresi  ancor,  si  svela , 
E  l'avara  del  proprio  util  ragione? 

Miri  que'  fidi  suoi,  che  ad  essi  uniti 
Ne  le  guerresche  imprese 
Là  su  i  batavi  liti , 
Rammentano  tra  lor  l' onte  e  l' offese  : 


(  i84  ) 

E  gli  altri  miri ,  che  in  semblante  amico 
Accolti,  in  dono  invia 
Il  Consolo,  e  1  nimico  (iSS) 
Più  barbaro  di  lor  veggia  quai  sia. 

Ode  egli  ben  de  l'aima  generosa 
Il  magnanime  tratto, 
Ne  più  sprezzarlo  or'  osa  ; 
Applaude  già  di  meraviglia  in  atto. 

Squarcia  le  bende,  che  su  gli  occhi  avea, 
Il  Franco  Genio  allora , 
E  fa  che  in  nova  idea 
Spunti  alfin  su  quel  ciel  bella  l' Aurora. 

Sclamo  il  monarca  :  Hai  vinto,hai  vinto,i'  t' amo, 
O  Bonaparte  invitto  : 
Teco  la  pace  i'  bramo , 
Ch'  oggi  teco  pugnar  fora  un  delitto. 

Il  Dano,  il  Prusso,  il  Batavo  e  lo  Sveco  (i84) 
L'armi  oziose  intanto 
Imbrandiranno  meco, 
Ne  d' Anglia  più  regni  l' orgoglio  e  il  vanto. 

Disse;  e  sorrise  il  Genio  vincitore... 
Ma  come  un  fior  recide 
L' ignaro  agricoltore , 
D'improvviso  cosi  Morte  l'ancide  (i85). 


(  i85  ) 

Turbasi  '1  Genio,  e  poi  che  il  caso  guata, 
Caso  crudel  per  lui, 
Lascia  la  sponda  ingrata , 
Pago  di  se,  non  già  de  l'odio  altrui  (186). 


a4 


XLII. 


LA   PAIX   GENERALE. 


LA  PAGE  GEITEKALE. 


Un  caducée  occupe  le  centre  de  cette  médaille.  Des  deux 
côtés  on  voit  quatre  mains  qui  se  tiennent  étroitement  ser- 
rées en  signe  de  pacte.  Voici  la  légende  :  PAGE  VBIQVE 
PARTA ,  Paix  générale. 


(.88) 


Toujours  grand,  toujours  humain,  Napoléon  ne 
songe  au  sein  de  ses  victoires  qu'aux  bienfaits  de  la 
paix.  Il  l'accorde  aux  Etats-Unis  d'Amérique;  il  la 
signe  à  Lunéville  avec  l'Autriche;  il  la  donne  aux 
Ottomans  et  aux  Russes  ;  il  la  conclut  enfin  avec  l'An- 
gleterre à  Amiens. 


(.89) 


ODE  XLIL 


LA  PAGE  GENERALE. 


O  diva  Pace,  don  de  gli  Dei  (187), 
Che  ne  l' Olimpo  siedi  beata , 
Or  su  la  terra  co'  raggi  bei 

Scendi  invocata  ! 

Gli  sdegni  e  l' armi  cedano  il  loco 
Per  te  a  gli  studj  de  l'arti  amiche, 
E  surgan  colme  d' un  più  bel  foco 
Dolci  fatiche. 

Ve'  chi  t' appella  col  vivo  zelo 
Dal  più  sublime  seggio  di  luce  ! 
Ned  anco  a  i  prieghi  movi  dal  cielo 
D'un  tantoDuce? 


(  igo  ) 

O  diva  Pace,  don  de  gli  Dei, 
Che  ne  l' Olimpo  siedi  beata , 
Or  su  la  terra  co'  raggi  bei 

Scendi  invocata! 

Ah!  l'ali  d'oro  già  scuoti,  e  a  lato 
Celer  ten  voli  del  Franco  Genio 
Col  sacro  olivo ,  col  simbol  grato 

DelDioCillenio(i88). 

Or  si  la  destra  chi  a  l'Istro  impera 
E  porge,  e  applaude  Napoleone; 
Or  si  placata  l' aquila  altéra 
Lo  stral  depone. 

L' esempio  segue  del  bel  Sebeto 
Il  rege ,  il  ricco  signor  del  Tago , 
Quel  del  Tamigi  spirto  inquieto, 
Di  guerra  vago. 

O  diva  Pace,  l'ampio  tesoro 
Spandesti  lieta  dintorno  a  noil 
Ci  serbin  sempre  l'età  de  l'oro 
Gl'  influssi  tuoi! 

Ma  che,  già  turbi  la  bella  faccia? 
Sospeso  tieni  l'alato  piede? 
Di  risalire  la  Dea  minaccia 

L'olimpia  sede  ! 


XLIII. 


LES   EFFETS   DE    LA  PAIX. 


GLI   EFFETTI  UELLA    PACE. 


Cette  médaille  représente  une  figure  de  femme  :  elle 
tient  un  caducée  de  la  main  droite ,  et  de  la  gauche  une 
corne  d'abondance ,  emblèmes  de  la  prospérité  publique. 
Voici  la  légende  :  SVBSIDIIS  REIPVBLICAE  RESTI- 
TVTIS.  On  peut  l'expliquer  ainsi  :  Retour  de  la  prospérité 
publique. 


(  19^; 


La  paix  rendue  à  l'Europe ,  le  génie  de  Napoléon 
se  porte  tout  entier  sur  les  grands  moyens  de  pros- 
périté publique.  Il  jette  les  bases  du  Code  civil;  il 
réorganise  les  tribunaux  ;  il  pose  les  limites  qui  dis- 
tinguent les  pouvoirs  ;  il  encourage  le  commerce  ;  il 
ranime  les  arts  ,•  il  crée  des  monumens ,  restaure  les 
palais,  trace  des  routes  nouvelles,  ouvre  des  canaux, 
fonde  des  cités,  rebâtit  les  villes,  honore  l'agricul- 
ture, devine  les  besoins  du  peuple,  accroît  ses  jouis- 
sances, veille  sur  sa  santé.  Les  ruines  disparaissent, 
les  plaies  se  ferment ,  les  dissentimens  s'effacent.  La 
France  ressuscite  plus  belle  que  jamais  ;  et  c'est  l'ou- 
vrage d'un  seul  homme. 


(•93) 


ODE  XLIII. 


GLI  EFFETTI  DELLA  PAGE. 


OuESTO  è  il  raomento.  Il  Genio  (189); 

Il  vero  Genio,  che  lo  vide,  il  coglie: 

Fa  che  di  pace  T  aura 

Scorra  ove  lieto  un  bel  disio  l'accoglie, 

E  co  r  amico  segno 

A  l'opre  inviti  ogni  sepolto  ingegno, 

Apresi  il  mar  :  Da  l' Indie 
Chi  riede  carco  d'utili  prodotti  ; 
Chi  al  facile  commercio 
Restaura ,  e  volge  i  patrii  aquei  condotti  ; 
Chi,  tranquille  bifolco, 
Riprende  il  campo  ed  il  negletto  solco. 


(  194  ) 

Altri  d' Apelle  e  Zeusi 
Il  divino  ravvivano  pennello  ; 
Di  Fidia  e  di  Prassitele 
Ritentan  altri  l'immortal  scalpello; 
E  co  l'aurata  cetra 
Altri  un  delfico  vol  spicca  su  Tetra. 

Qua  la  ferace  industria 
Fuga  lo  stento,  la  miseria,  il  lutto, 
E  giù  piove  dal  provvido 
Corno  ricolmo  d'opulenza  il  frutto  (190), 
E  là  fraterno  amore 
Aima  congiugne  ad  aima  e  core  a  core. 

Spirti  sanguigni  e  barbari , 
Più  non  turbale  de  F  Eroe  le  imprese  j 
Ne  quel  furor,  che  v'  agita , 
Osi  ritorre  al  gallico  paese 
Il  sostegno  primiero 
E  de  la  pace  e  del  valor  guerriero. 


XL  IV. 


L  ORDRE  L    ORUINE 

DE    LA   LÉGION    d'hONNEUR.  DELLA    LEGION    d'oNORE. 


La  décoration  de  la  Légion  d'Honneur  occupe  le  champ 
de  cette  médaille  :  une  guirlande  de  chêne  et  de  laurier 
l'environne.  Le  mot  VIRTVTI  est  la  légende;  il  signifie, 
à  la  Vertu. 


(»96) 


La  Légion  d'Honneur  est  crée.  Institution  admi- 
rable ,  élément  éternel  de  la  grandeur  de  lame j  dis- 
tinction que  le  vain  orgueil  ne  peut  atteindre,  que 
la  valeur  obtient,  que  les  services  appellent,  que  les 
vertus  méritent,  que  les  talens  attendent.  Honneur, 
Patrie,  Napoléon,  c'est  sa  devise. 


(  »97) 


ODE  XLIV. 


L'ORDINE 
DELLA  LEGION  D'ONORE. 


Merti  illustri  de  gli  atavi, 

Che  aveste  omaggio  un  di ,  sperate  invano 
A  ignari  figli  or  d' essere 

Cagion  mal  corapra  del  favor  sovrano. 

Dovea  l' avito  esempio 

Spingerli  in  nobil  gara  a  le  bell'  opre , 
E  fugarne  l' inerzia 

Che  le  menti  di  vile  ozio  ricopre. 

Inutil  fu  !  sen  giacciano 

Dunque  negletti  tra  il  disprezzo  e  l' onte  : 
Ma  quei  non  già ,  che  fervidi 

D'onorato  sudor  bagnan  la  fronte  (iQi). 


(1  98  j 

Salve,  divino  Genio, 

Che  solo  a  la  Virtù  largisci  i  doni  ! 
Andranne  il  grido  célèbre 

Dal  fervid'  austro  a  i  gelidi  trioni. 

Si,  là  tra  '1  gaudio  splendere 

D'Onor  la  Légion  veggo ,  che  il  seno  (192) 
Fregia  a  color  che  serbano 

Di  verace  Virtude  il  cor  ripieno. 

Inclito  spirto,  un  lauro  (193) 

Mieti,  l'orme  in  seguir  del  fero  Marte? 
Su  marmi  e  lele  varie 

De  l'ingegno  il  poter  spieghi  e  de  Tarte? 

Ne  r  utili  scienzie 

Novo  additi  sentier  ?  Drizzi  ver  l' etra 
Volo  novello  rapido 

Al  dolce  suon  de  l'eliconia  cetra? 

Vanne  sul  chiaro  margine 

De  la  fertile  Senna.  Ah  !  tu  n'  avrai 

Là  il  guiderdon  che  meriti, 

E  d' un  fausto  destin  pago  sarai. 

Or  che  Virtude  ha  premio , 

D' acquistarla  il  disio  no  che  non  langue  : 
Cadde  il  fallace  titolo  (194)  » 

Che  pasce  i  vizj  d'un  antico  sangue. 


XLV. 


UN  ROI  DONNE  A  L  ETRURIE.         IL  RE  ALL  ETRURIA. 
180I. 

On  voit  dans  cette  médaille  le  Consul  en  toge ,  assis  sur 
son  tribunal.  A  ses  côtés  est  un  de  ses  ministres.  Devant 
lui  est  un  prince  appuyé  sur  un  sceptre ,  sur  la  tête  duquel 
le  Consul  se  dispose  à  placer  la  couronne.  Une  femme  pros- 
ternée ,  le  front  ceint  d'une  couronne  de  fleurs ,  reçoit  avec 
respect  et  reconnaissance  le  monarque  que  le  héros  lui 
donne.  Voici  la  légende:  REX  ETRVSCIS  DATVS,  Roi 
donné  aux  Etrusques, 


(  200  ) 


Les  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens  apportèrent 
des  changeniens  dans  le  système  politique  de  l'Eu- 
rope. La  Toscane,  par  le  traité  de  Vienne  de  lySô, 
avait  été  cédée  à  la  maison  de  Lorraine.  Les  con- 
quêtes de  Napoléon  en  Italie  amenèrent  d'autres 
intérêts.  Le  grand-duché  de  Toscane  fut  érigé  en 
royaume:  Napoléon  appela  à  ce  trône  Louis  de  Bour- 
bon ,  fiis  du  duc  de  Parme. 


(201   ) 


ODE  XLV. 


IL  RE  ALL'  ETRURIA. 


De  l' Arno,  amabile  figlia  gentile  (iqS), 
Perché  sul  margine  stai  lacrimando, 
E  mostri  pallido  sembiante  umile 
Pel  tuo  Fernando? 

Sai  pur  che  modéra  de  i  regni  il  fato  (196) 
La  destra  provvida  del  Dio  superno, 
Che  impugna  l'aureo  scettro  gemmato 
Dal  seggio  eterno. 

Ei  vuol  che  fulgido  serto  e  più  vago  (197) 
T' orni  le  tempie ,  mentre  che  tragge 
Del  caro  principe  la  dolce  immago 
Ad  altre  spiagge. 
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(  202  ) 

L' invitto  Console  ve'  che  a  te  porge 
Infante  esimio,  nel  cui  bel  core  (198) 
Il  raro  spirito  del  tuo  risorge 
Natio  signore. 

Tergi  le  lacrime...  Pianger  tu  vuoi? 
Piangi  or  che  l' invida  parca  de  gli  anni 
Sul  fiore  gli  agita  dintorno  i  suoi 
Funerei  vanni  (199). 

Ah  no  !  Risparmia  tanta  virtude  ! 
L'arco  terribile  spezza  e  lo  strale; 
Riedi  a  la  stigia  negra  palude , 
Mostro  ferale. 

Stolto ,  è  inflessibile  !  con  egual  piede  (aoo) 
Calca  il  tugurio  senza  pietate, 
Calca  la  regia  lucida  sede , 
La  maestate. 

E  ben?...  Tu,  florida  de  l'Arno  figlia, 
Dei  pur  sospendere  l' inutil  pianto, 
E  a  l'adorabile  Sposa  le  ciglia  (201) 
Volgere  intanto. 

Oh  quai  si  mérita  l'aima  Luisa 
E  '1  rege  tenero ,  proie  di  lei , 
Inni  di  laude  !  Su  d' essi  affisa 
Gli  sguardi  bei. 


(   203   ) 

Al  régal  solio  china  la  fronte , 
Indi  ringrazia ,  che  n'  hai  ragione , 
Pel  dono  splendido ,  di  béni  fonte , 
Napoleone. 

Ma  or  dono  ei  médita,  dono  maggiore  (taoa), 
E  un  di  fregiartene  lieta  potrai. 
Ah!  il  vel,  eh'  i'  venero,  cela  il  fulgore 
De'  novi  rai. 


XLVI. 


DEDOMMAGEMENT  ACCOEDE  IL  COMPENSO 

AU  GRAND-DUC  FERDINAND  III.   AL  GRAN  DUCA  FERDINANDO  III. 


Cette  médaille  représente  une  figure  debout,  revêtue  de 
l'habit  civique.  Elle  a  la  tête  ceinte  d'un  bandeau ,  ce  qui 
annonce  que  le  personnage  représenté  est  du  sang  des  rois. 
Cette  figure  reçoit  des  mains  du  Consul  l'acte  qui  lui  assure 
la  souveraineté  de  différentes  provinces  d'Allemagne.  La 
légende,  FERDINAIVDO  III  AVSTRIACO  PROVINCIAE 
ADSIGNATAE  ,  signifie ,  Provinces  assignées  à  Ferdi- 
nand III  d'Autriche. 


(206) 


Pour  dédommager  l'Archiduc  Grand-Duc  de  la 
perte  de  la  Toscane,  Napoléon  lui  donne  la  ville  et 
la  province  de  Saltzbourg ,  qui  jadis  faisait  partie  du 
cercle  de  Bavière.  En  1806,  l'Empereur  et  Roi  remit 
cette  même  ville  et  son  territoire  au  Roi  de  Bavière 
pour  le  récompenser  de  sa  fidélité  envers  la  France. 
L'Archiduc  obtint  en  échange  Wurtzbourg,  grande 
et  belle  ville  enclavée  dans  la  province  autrefois  con- 
nue sous  le  nom  de  cercle  de  Franconie. 


(207) 


ODE  XLVI. 


IL  COMPENSO 
AL  GRAN  DUCA  FERDINANDO  IIL 


13 1  quali  è  sparso  gioghi  ardui,  inospiti 
Il  suolo  iiitorno,  dove  sua  reggia 
Debbe  innalzar  Fernando , 
L'Arno  gentil  lasciando! 

Ma  l'aura  e  '1  puro  cielo  d'Etruria 
S' or  non  fruisce  l'austriaco  principe, 
Entro  al  novel  domino 
Pago  è  del  suo  destino. 

Sul  terreo  globo  non  è  che  instabile  (2o3) 
De  l'uom  la  sede!  Questa  è  l' iramagine 
Che  adduce  calma  in  lui 
Co'  vivi  raggi  sui. 


(208   ) 

Corne  or  le  stesse  balze  difficili  (204) 
Sembra  che  '1  dorso  rendan  piacevole, 
In  quel  eh'  egli  lo  preme 
Col  piè  che  nulla  terne  ! 

E  che  dovunque  le  molli  spuntino 
Erbette,  e  i  fiori  più  vaghi  nascano, 
Di  lodare  in  sembiante 
11  novello  régnante  ! 

A  lievi  salti ,  spiegando  il  giubilo , 
Gli  van  dintorno  le  agresti  Oreadi, 
E  sclamano  :  Signore, 
Gradisci  il  noslro  amore. 

Le  tue  virtudi  son  rare,  egregie, 
E  quasi  a'  Numi  ti  rassomigliano , 
Com'  esser  dee  chi  'n  dono 
Ebbe  dal  Fato  un  trono. 

Oh  quai  più  raro  meriti  premio  ! 
Del  Franco  Eroe  la  man  benefica  (20S) 
Forse  tel  serba.  Intanto 
Seguir  le  Oreadi  il  canto  (206). 


XLVII. 


L  ILE    D  ELBE 
RÉUNIE    A    LA    FRANCK. 


L    ISOLA    DELL     ELBA 
lUUNlTA    ALLA    FKANCIA. 


Cette  médaille  représente  une  ancre  verticalement  po- 
sée sur  un  rocher  baigné  par  les  flots  de  la  mer..  Cette 
ancre  est  ornée  de  palmes  et  de  lauriers.  Un  aigle ,  les  ailes 
déployées ,  la  surmonte ,  et  enveloppe  de  ses  serres  l'anneau 
de  l'ancre.  La  légende,  ILVA  IN  POTESTATEM  RE- 
CEPTA ,  peut  s'expliquer  ainsi  :  Lîle  d'Elbe  soumise  à  sa 
puissance. 


(210) 


L'ÎLE  d'Elbe,  située  dans  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  Toscane ,  sujette  autrefois  du  prince  de  Piom* 
bino ,  fut  réunie  à  la  France  par  le  héros  vainqueur 
de  l'Italie.  Ses  vins  et  ses  fruits  excellens ,  ses  belles 
carrières  de  marbre ,  d'aimant,  et  de  fer  cristallisé, 
rendent  son  acquisition  importante.  Elle  est  mainte- 
nant un  des  arrondissemens  du  département  de  la 
Méditerranée  :  Porto-Ferrajo  est  sa  capitale. 


4» 

(2H) 


ODE  XLVIÎ. 


L'ISOLA  DELL'  ELBA 
RIUNITA   ALLA   FRANGIA. 


Lo  sguardo  indagator  sguardo  è  benefico  ; 

Ove  si  posa ,  créa 
Gli  utili  obbietti  che  '1  suo  vanto  accrescono, 

Mentre  su  lor  si  bea. 

È  tal  lo  sguardo  de  l' invitto  Console 

Ch'  or  volve  nel  pensiero 
L'isola  del  Tirren,  l'Elba  melallica  (207) 

Giugnere  al  Franco  impero. 

Facil  la  cède  de  la  bella  Etruria 

Il  primo  rege  amico; 
Ed  essa  fuor  ne  lasci  il  ferro  traggere  (208) 

Dal  pregno  seno  antico  : 


(  212  ) 

Ed  offra  in  copia  sue  virtù  magneticlie 

In  un  co  i  saldi  marmi. 
Spirati  intanto  da  l'intonso  Apolline 

S' odano  i  culti  carmi  : 

Abbia  l' italo  artier  nova  materia 

A'  rari  suoi  talenti  : 
S'armi  di  scorie  nove  il  genio  nautico 

Su  i  liquidi  elementi  : 

E  novi  ampli  edificj  al  ciel  torreggino 

E  mausolei  superbi; 
Ma  '1  nome  inciso  de  l'Eroe  magnanime 

Ogni  beir  opra  serbi. 

Vigili  scorran  Dice,  Irène,  Eunomia, 

Aime  figlie  di  Giove  (aoq), 
Onde  il  veglio  non  surga  edace  ed  invido 

A  far  le  usate  prove. 


XLVIII. 


CONCORDAT  IL   CONCORDATO 

AVEC   LE   PAPE    PIE    VII.  COL  PONTEFICE   PIO  VII. 

180I. 

On  voit  au  milieu  de  cette  médaille  un  autel  qui  sup- 
porte deux  mains  jointes  ensemble,  symbole  de  la  con- 
corde. D'un  côté  sont  les  clefs  de  saint  Pierre,  surmontées 
de  la  tiare  des  pontifes  ;  de  l'autre  on  voit  le  gallus  fran- 
çais posé  sur  les  faisceaux  consulaires.  La  légende  :  RELI- 
GIONIS  NEGOTIA  COMPOSITA ,  Affaires  religieuses 
arransées. 


(2l4) 


Les  secousses  de  la  révolution  avaient  altéré  la 
morale.  La  religion  et  la  philosophie ,  ces  deux  sœurs 
inséparables,  s'étaient  voilées.  Le  peuple  sans  leur 
secours  marchait  au  hasard.  Napoléon  coupe  le  mal 
dans  sa  racine.  Les  autels  sont  relevés ,  la  tolérance 
les  environne;  le  concordat  est  signé,  l'homme  re- 
trouve un  Dieu ,  et  le  fanatisme  s'évanouit  sans  retour. 


(».5) 


ODE  XLVIIl. 


IL  CONCORDATO 
COL  PONTEFICE  PIO  VIL 


IXeligion  divina, 

Che  da  l' Empiro  irràdiata  scendi , 

E  l'iiom,  d'aspra  ruina 

In  braccio,  pago  ne  gli  affanni  rendi, 

Religion,  tu  sei 

II  bel  voto  primier  de'  voti  miei. 

Ma  da  gran  tempo ,  oh  Dio  ! 
Eri  scopo  di  sdegni,  obbietto  d'ire 
Ne  r  uom  perverso  e  rio , 
Che  per  te  s'accendea  d'un  folle  ardire. 
Quanto  non  vidi  e  quanto  (210) 
Sotto  gli  auspicj  tuoi  cordoglio  e  pianto  ! 


Or  si  squarcian  le  bende  : 
Là  de  la  Senna  in  riva  Bonaparte, 
E  Pio  sul  Tebro  imprende  (211) 
Gli  stolti  a  dissipar  consigli  e  l' arte 
D'un  zel  falso  e  mendace, 
Disturbator  de  la  più  bella  pace. 

Ecco  un  eletto  stuolo 
D' illuminati  spirti  a  l' uopo  grande 
Movesi  già  non  solo , 

Ma  compie  alto  dovere ,  e  l' aura  spande  (2 1 2) 
Che  reca  entro  de  l' aima 
Ogn'  interna  del  cor  soave  calma. 

Questa  di  Gallia  in  seno , 
Di  Corsica ,  del  Belgio  e  de  la  sponda 
Sinistra  anco  del  Reno 
Viva  trascorre ,  e  1  bel  Piemonle  inonda 
E  r  itale  rivière 
Omai,  siccome  un  di,  forti  e  guerrière. 

Voi ,  che  su  l' ara  ardenti 
Spargete  i  voti  ed  i  sabei  profumi, 
L'aura  accogliete,  e  intenti 
Secondate  il  disio  de'  vostri  numi. 
Religion  non  guerra  (2t3), 
Solo  pace  per  lei  vuol  su  la  terra. 


XLIX. 


VA    CONQUETE 
DE    l'hANOVRE. 


LA   CONQUISTA 
dell'   ANXOVERESE. 


i8o3. 


Cette  médaille  représente  un  trophée  d'armes  chérus- 
ques  déposé  sur  un  socle.  Voici  la  légende  :  HANOVIA 
AD  DEDITIONEM  REDACTA ,  L'Hanovre  réduite  à  se 
rendre. 


a8 


(a.8) 


La  maison  de  Brunswick,  appelée  à  gouverner 
l'Angleterre,  conserva  sur  ce  trône  sa  souveraineté 
sur  l'électorat  d'Hanovre.  Napoléon  dans  sa  sagesse 
reconnut  le  danger  de  laisser  sur  le  continent  un  asile 
ouvert  aux  agens  d'un  gouvernement,  éternel  oppres- 
seur des  droits  des  nations.  Il  dit  :  ses  armées  mar- 
chent, le  duc  de  Cambridge  fuit  à  leur  approche,  et 
le  Hanovre  est  conquis. 


(2«9) 


ODE  XLIX. 


LA.  CONQUISTA 
DELL'  ANNOVERESE. 


Ahimè!  che  '1  volo  rapide  (îai4) 
Scioglie  la  Pace  ver  l' olimpia  sede 
Or  che  la  fiede 
L' Anglo  di  novo ,  e  impugna 
L'armi  nemiche  a  più  terribil  pugna. 


Legni  di  merce  carichi 
Là  presse  a  l' Hogue  corseggiando  tolga , 
Sue  prore  volga 
Avido  in  altra  parte  (21 5); 
Ma  da  la  Senna  il  guata  Bonaparte. 


(  220  ) 

Duolsi  r  Eroe ,  che  '1  torbido 
Nembo  di  guerra  a  infuriar  ritorni  : 
Che  far?...  Gli  scorni 
Eh!  si  puniamo,  ei  grida, 
Sul  Britanno  che  insulta ,  e  par  che  rida. 


Pronte  le  schiere  galliche 
Il  saga  ce  Mortier  move,  e  trascorre  (216); 
Chè  iiidarno  opporre 
Le  sabbie  e  le  paludi  (21-7) 
A  le  Franche  si  ponno  aime  virtudi. 


De  l'Hunte  sovra  l'argine 
E  in  su  le  sponde  del  Vesër  la  fronte  (218) 
A  l'armi  conte 
A  che  mostrar  del  Franco, 
Fero  Britanno,  or  ch'  ei  ti  punge  il  fianco? 


La  région ,  che  il  Leyne 
Bagna  co  l'onde  ricongiunte  insieme, 
L'assalto  terne 
E,  posto  il  brando  a  terra, 
Disia  troncar  l' incominciata  guerra. 


(  221  ) 

Tue  brame  giuste  e  provvide , 
O  région,  madré  d'industri  figli, 
Fra  tai  perigli 
Abbiano  il  cerco  effetto , 
Ne  de  l'Anglia  curar  Tira  e  il  dispetto. 


Mira  che  '1  Franco  folgore 
A  lei  disperde  le  domate  schiere; 
Toglie  bandiere, 
Tende,  cavalli,  tulto, 
E  la  strigne  a  passar  de  l'Elba  il  flutto. 


Ella  une  scampo  s' abbia  ; 
Ma  onor  tu  presta  a  i  generosi  eroi  ; 
E  ad  essi  or  puoi, 
Bandita  la  mestizia , 
Offrir  la  pompa  de  la  tua  dovizia  (219). 


L. 


PREPARATIFS    MARITIMES. 


I  PREPARAMENTI  MARITTIMI. 


On  voit  dans  cette  médaille  quatre  vaisseaux  de  con- 
struction et  de  grandeur  diverses.  Dans  le  milieu  de  la 
médaille  paraît  une  figure  nue  placée  sur  un  piédestal  élevé; 
c'est  celle  du  dieu  des  ports ,  ordinairement  appelé  Portum- 
vvs.  Il  tient  un  dauphin  dans  sa  main  droite ,  tandis  que 
l'autre  main  est  armée  du  trident.  Une  chlamyde  enveloppe 
son  bras  droit ,  et  retombant  avec  grâce  va  se  rattacher  sur 
son  épaule  gauche.  Voici  la  légende  :  CLASSES  IN  AN- 
GLOS  INSTRVCTAE ,  Flottes  dirigées  contre  les  Anglais. 


(224) 


L'Angleterre  viole  sa  foij  elle  déchire  le  traité 
d'Amiens,  elle  rallume  la  guerre.  Il  faut  la  châtier, 
il  faut  qu'elle  tremble  à  son  tour.  Une  armée  arrive  à 
Boulogne.  Une  flotte  immense  s'y  rassemble.  Napo- 
liÉON  préside  à  tout.  Port ,  vaisseaux ,  armement,  ma- 
nœuvre ,  tout  est  inoui ,  tout  est  créé.  Témoin ,  deux 
ans  de  ces  préparatifs  formidables ,  Londres  éprouve 
toutes  les  angoisses  de  l'inquiétude  :  elle  se  rappelle 
Guillaume ,  elle  se  rappelle  Hastings.  L'orage  s'épais- 
sit. Albion  voit  l'Empereur  élevé  sur  son  trône, 
entouré  de  cent  mille  hommes,  distribuant  à  ses  bra- 
ves le  prix  de  la  valeur.  Le  bronze  gronde;  il  apprend 
au  léopard  que  des  milliers  de  héros  vont  en  l'écra- 
sant conquérir  le  même  signe  de  l'honneur.  Que  fait 
la  Tamise.''  Son  or  corrupteur  se  déborde  sur  l'Eu- 
rope. Faible  ressource.  Elle  va  multiplier  les  victoires 
des  Français.  Le  jour  de  la  vengeance  viendra  tou- 
jours; et  toujours  plus  mérité  elle  sera  plus  terrible. 


(  225  ) 


ODE  L. 


I  PREPARAMENTI  MARITTIMI. 


L  E  ostili  ire  di  Marte 

Ivan  crescendo  d' ogni  lato  altère , 
AUor  che  Bonaparte 

Le  spiagge  popolô  d' émule  schiere  (220). 

Co'  bellici  tormenti 

Ei  duplici  vi  ergeo  forti  difese  ; 
Poi  volse  i  guardi  intenti , 

E  '1  suo  poter  di  terra  e  mar  comprese. 

Vide  Boulogne  e  vide 

Ambleteuse  e  Dunkerque  il  Duce  invitto , 
Che  le  sue  genti  fide 

Dispone  e  infiamma  ad  un  naval  conflitto. 

»9 


(226) 

Se  tu,  grida,  sei  pure, 

Arma,  che  trasse  un  di  Cesar  da  Roma, 
Vieni,  augurata  scure  (221), 

lo  t'impugno  a  troncar  d'Anglia  la  chiomal 

Ne  de  l'eroe  normando  (222) 

Qua  '1  caso  n'  offre  invan  memoria  arnica; 
L'orme  di  lui  calcando, 

Torni  a  tremar  questa  rivale  antica. 

Udillo ,  e  i  torvi  lumi 

Gli  vibra  intorno  V  Anglo  predatore  ; 
Ah!  come  tu  presumi 

Vincer  tanta  virtù,  tanto  valore? 

Anzi  contro  tel  mira 

Con  braccio  invitto  a  saettarli  ei  stesso  (223)  : 
Frena  gli  sdegni  e  Tira  , 

E  assai  ti  sembri  il  non  restarne  oppresse. 


LI. 


LA  TRANQUILLITÉ    RÉTABLIE.         LA   TRANQUILLITA  RISTABILITA. 


Cette  médaille  représente  Jupiter  foudroyant  les  Ti- 
tans. Voici  la  légende  :  WEFARIORVM  CONATVVM 
VINDICTA  ;  on  peut  l'entendre  ainsi  :  Répression  de  tous 
les  mal- intentionnés. 


(  228  ) 


La  révolution  était  terminée  ;  mais ,  après  une  se- 
cousse politique  aussi  violente,  il  était  difficile  que 
toutes  les  opinions  fussent  nivelées ,  et  qu'il  n'existât 
pas  encore  quelques  dissentimens  dans  la  manière 
d'envisager  les  choses  et  les  hommes  :  et  c'est  ici  sur- 
tout que  la  sagesse,  la  prudence,  et  la  pi-évoyance  de 
Napoléon  éclatèrent,  par  le  talent  rare  avec  lequel  il 
réussit  à  concilier  les  esprits,  et  à  les  rattacher  tous 
à  l'unité  de  principes ,  quelques  bannières  qu'ils  eus- 
sent suivies.  S'il  fut  quelques  hommes  que  la  raison 
n'éclaire  jamais,  que  l'expérience  ne  peut  instruire, 
et  qu'un  aveuglement  coupable  pousse  constamment 
vers  l'abîme,  les  lois  les  atteignirent,  et  la  tranquillité 
publique  ne  fit  que  s'en  accroître. 


(229) 


ODE  LI. 


LA  TRANQUILLITA  RISTABTLITA. 


Inqdieto  livor  nutrla  nel  seno  (224) 

La  gigantesca  di  Titano  proie , 

E  r  onte  antiche  or  vuole 

Su  l'olimpico  Giove 

Co  l'estreme  punir  vindici  prove. 


Che  soffra  più  non  fia  ritegno  e  freno  ; 
Ma  infurlando  da  la  stessa  terra 
In  ciel  gli  move  guerra 
Co  la  terribil  faccia , 
E  co  la  forza  de  V  immense  braccia. 


(  23o  ) 

Vedi  già  Pelio  ed  Ossa  in  un  baleno  (aaS), 
Spaventevole  mole  empia  innalzarse, 
E  l'un  su  l'altro  starse 
Ogni  tessalo  monte, 
Menlre  v'  ascende  d'aspri  inciampi  a  fronte. 


Scotesi  '1  Fato,  e  '1  novo  ardir  terreno 
AGiove  addita  e  l'esecranda  impresa. 
Oh  quai  si  truce  offesa 
Merta  supplizio  e  morte 
Nel  cupo  orror  de  le  tartaree  porte  ! 


Di  giusto  sdegno  il  somme  Egioco  pieno, 
Le  folgori  tiisulche  in  mano  libra, 
E  i  divi  colpi  vibra  : 
La  stirpe  rea  percossa , 
Cade  oppressa  al  cader  di  Pelio  ed  Ossa. 


Riede  l'Olimpo  allor  lieto  e  sereno; 
Corron  gli  Dei  minori  al  solio  innante 
Del  Vincitor  tonante, 
E  ad  immortal  memoria 
Cantan  su  l'arpe  d'or  l'alta  vittoria. 


LU. 


NAPOLÉON    ÉLU   EMPEREUR 
DES    FRANÇAIS. 


L   ELEZIONE   A    IMPERATQRB 
de'   FRANCESI. 


Une  figure ,  revêtue  de  l'habit  consulaire,  reçoit  la  boule 
du  monde  des  mains  d'une  femme,  coiffée  d'un  casque, 
chaussée  du  cothurne  antique ,  et  vêtue  d'une  tunique 
courte ,  et  d'un  manteau  attaché  sur  ses  épaules.  Derrière 
le  Consul,  on  voit  un  soldat  armé  d'un  javelot  et  d'un 
bouclier  ;  et  derrière  la  Minerve ,  deux  autres  ligures ,  l'une 
en  toge  sénatoriale ,  l'autre  en  habit  civil ,  tenant  une  bêche 
à  la  main.  Ces  trois  figures  allégoriques  ont  la  main  droite 
levée  pour  signifier  le  consentement  de  l'armée ,  des  ma- 
gistrats, et  du  peuple.  SENAT VS  POPVLIQVE  CON- 
SENSV  IMPERATOR  RENVNTIATVS  , -Cw/^e/ewr  pro- 
clamé par  le  vœu  du  sénat  et  du  peuple. 


(232) 


Les  destinées  de  la  France  et  du  monde  étaient 
attachées  à  la  durée  de  la  puissance  entre  les  mains  du 
héros.  Le  Tribunal,  pénétré  de  cette  vérité,  émet  le 
vœu  que  Napoléon  Bonaparte  soit  déclaré  Empereur 
héréditaire  des  Français.  Le  Sénat  sanctionne  ce  vœu, 
le  i8  mai,  par  un  sénatus-consulte.  Le  2  décembre, 
Napoléon  est  couronné  et  sacré  par  le  pape  Pie  VII 
dans  la  basilique  de  Paris;  et  de  longs  siècles  de 
gloire  recommencent  pour  la  France. 


(  233) 


ODE  LU. 


L'ELEZIONE  A  IMPERATORE 
DE'  FRANCESI. 


A  che  s' indugia  or  più  ? 

Sempre  vedrem  la  patria  insidiata, 
Siccome  ahi  troppo  il  fu  ! 

Di  si  barbari  cor  da  schiera  ingrata? 

L' Eroe  che  zelo  e  fè 

Toise  la  patria  a  le  ruine  estreme, 
Ponga  sul  trono  il  piè  (226), 

Ch'  ei  sol  ravvivar  puo  l'estinta  speme. 

Disser  le  Gai  lie  alfin  : 

E  le  propinque  e  le  lontane  sponde 
Per  cosi  bel  destin 

Fer  pompa  allor  de  le  più  limpid'  onde. 

3o 


Intorno  allor  s'  udi 

Del  salutato  Prence  il  nome  altero, 
E  tesser  plauso  al  di, 

Che  lo  scorse  a  regnar  sul  Franco  Impero. 

Lo  scettro  e  '1  sommo  onor 

Del  serto  e  de  la  clamide  lo  fregi; 

Chè  '1  primiero  splendor 

L'Eroe  sarà  d' imperadori  e  régi. 

Ei  nutre  in  cor  pietà  (227), 

E  '1  reo  nemico  stuol  dannato  a  morte 
Pur  sallo ,  e  quegli  '1  sa 

Cui  r  aspre  tronca  ancor  vili  ritorte. 

Roma  distenda  un  vel 

Sul  famoso  di  lei  secol  vetusto  (228); 
Ch'  oggi  è  nel  Franco  ciel 

Napoléon  maggior  di  Tito  e  Augusto. 


LUI. 


LES    ARTS    ET  LES    SCIENCKS 
PllOTÉGKS. 


L   AUTI    V.    LE    SCIENZt 
PROTETTE. 


On  voit  sur  cette  médaille  une  figure  assise  sur  un  trône. 
Elle  est  vêtue  de  la  pourpre  impériale;  sa  tête  est  ceinte  de 
lauriers.  Elle  tient  dans  chaque  main  des  couronnes  quelle 
se  dispose  à  placer  sur  le  front  de  deux  figures  que  l'on  voit 
debout  à  ses  côtés.  Celle  de  droite  est  Minerve,  armée  du 
casque  et  de  l'égide  ;  à  ses  pieds  sont  des  sphères,  des  quarts 
de  cercle ,  des  compas,  etc.  C'est  le  génie  des  sciences.  Celle 
de  gauche  est  Apollon  ;  elle  tient  une  lyre  ;  à  ses  pieds  l'on 
voit  une  trompette  entourée  de  palmes ,  des  manuscrits,  des 
palettes  ,  des  marteaux ,  etc.  C'est  le  génie  des  arts.  BENE- 
MERITIS  PROEMIA,  Prix  décernés  au  mérite. 


(  236  ) 


Le  plus  grand  des  souverains  règne;  c'en  est  assez,  et 
le  génie  des  Français  reparaît  dans  toute  son  énergie. 
L'Empereur  étend  son  bras  protecteur  sur  tous  les 
genres  d'industrie ,  et  la  plus  noble  émulation  renaît 
dans  toutes  les  classes.  Les  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques brillent  d'un  éclat  inconnu  jusqu'alors. 
La  science  de  Leibnitz  et  d'Euler  fait  un  pas  im- 
mense, et  Linné  est  surpassé.  La  chimie,  la  méde- 
cine, la  chirurgie,  enfantent  des  hommes  que  l'Eu- 
rope envie  à  la  France.  La  peinture  laisse  loin  derrière 
elle  toutes  les  écoles  modernes ,  et  remonte  vers  les 
temps  de  Raphaël.  La  sculpture ,  cette  fille  de  l'hé- 
roïsme ,  ne  consulte  que  les  beaux  modèles  légués  par 
l'antique  Grèce.  La  poésie  se  ranime  sous  l'influence 
de  la  gloire.  La  musique  mêle  à  sa  méthode  la  mélo- 
die de  Parthénope.  Les  manufactures  mettent  des 
chefs-d'œuvre  au  jour.  L'imprimerie  efface  le  siècle 
des  Elzevirs.  L'agriculture  s'enorgueillit  de  la  richesse 
du  sol ,  et  chaque  charrue  aspire  à  des  succès  nou- 
veaux. Quelle  puissance  féconde  ces  idées  de  perfec- 
tion qui  germent  dans  toutes  les  têtes?  L'œil  d'un 
grand  homme.  Napoléon  protège:  le  Français  exé- 
cute. 


(23,) 


ODE  LUI. 


L'ARTI  E  LE  SCIENZE 
PROTETTE. 


r  u  R  di  Sofia  gli  studii , 

Fur  sempre  l'arti  belle 

De'  popoli  la  gloria 

E  le  brillanti  stelle. 

Napoléon,  di  Gallia  al  solio  asceso, 

L'onor  ne  scorse,  e  bilancioiine  il  peso. 

Ei  vuol  che  '1  nostro  secolo 
Sia  d' ogni  merto  oiiusto , 
Ne  eh'  abbia  a  l'altro  invidia 
Gran  secolo  d'Augusto: 
Sotto  gli  auspicj  suoi  più  illustri  e  degni 
Surgon  d'Europa  gli  animati  ingegni. 


(  238) 

Corne  le  tempre  varie 
Ei  ne  contempla,  e  quai  (229) 
Su  l'utili  scienzie 
Spargon  vivaci  rai  ! 
Corne  i  preinj  d' onor  largisce  loro  ! 
Come  gl'  infiamma  ad  immortal  lavoro! 

O  Franchi,  Itali  genii, 
D'Europa  o  bei  talenti, 
Siate  gl'  industri  artefici 
Di  rare  opre  e  portenti  : 
Il  guiderdon  ne  avrete  e  la  mercede 
Da  lui  che  tutto  intende  e  tutto  vede. 

E  tu,  d'Erato  amabile 
Lirica  Poesia  (aSo), 
Che  intrecci  a  le  sue  tempie 
Con  delfica  armonia 
I  colti  in  Pindo  rugiadosi  fiori , 
Quai  ne  attendi  mercede  a'  tuoi  surlori? 

Mercede?  Ah!  nobil'  Erato 
I  tuoi  febei  concenti 
Anco  d'un  guardo  semplice 
Di  lui  saran  contenti. 

Di  tal  Cesare  un  guardo  è  immenso  dono; 
È  la  mercè  ch'  imploro,  e  pago  io  sono. 


LIV. 


RENCONTRE  DE  L  EMPEREUR  L  INCONTRO  CON   PIO  VII 

ET  DE  PIE  ■VU  A  FONTAINEBLEAU.  A    FONTAINEBLEAU. 

Napoléon ,  dans  cette  médaille,  donne  la  main  à  Pie  VII; 
un  page  tient  le  cheval  de  l'Empereur  par  la  bride.  On  veut 
faire  entendre  par  là  que  ce  monarque  revient  de  la  chasse. 
On  voit  derrière  le  Pape  un  Cardinal  qui  tient  entre  ses 
mains  la  tiare  des  pontifes.  Les  arbres  rappellent  que  cette 
entrevue  se  passe  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Voici  la 
légende  :  PIVS  VII  AD  BLAVII FONTEM  HOSPITIO  EX- 
CEPTVS  ;  on  peut  l'expliquer  ainsi  :  Réception  de  Pie  Fil 
à  Fontainebleau. 


(240) 


L'Empereur  Napoléon  invite  le  pape  Pie  VII  à 
venir  à  Paris.  Le  plus  grand  des  monarques  ne  doit 
être  sacré  que  par  le  premier  des  évêques.  Pie  VII, 
appréciant  toute  l'étendue  d'un  semblable  honneur, 
se  hâta  de  venir  en  jouir.  L'Empereur  et  lui  se  ren- 
contrèrent à  Saint-Herem ,  à  une  lieue  de  Fontaine- 
bleau. Ils  mirent  pied  à  terre  en  même  temps ,  se  sa- 
luèrent, et  montèrent  dans  la  même  voiture.  L'Em- 
pereur lui  donna  la  droite  ;  on  rendit  au  Pape  tous 
les  honneurs  dus  à  sa  dignité  suprême. 


(24l) 


ODE  LIV. 


L'INCONTRO  CON  PIO  VII 
A  FONTAINEBLEAU. 


Venerando  consesso,  or  de  le  Gallie  (23i) 

Il  proclamato  Augusto 

Caldo  mostra  disio ,  che  noi  del  Tevere 

Lasciamo  il  suol  vetusto, 

Che  'l  Vatican  lasciamo , 

E  a  consacrarlo  in  su  la  Senna  andiamo. 

Scudo  e  sostegno  avrà  la  fè  vangelica, 
La  fede  eletta  e  pura  : 
Per  le  floride  vie,  per  ogni  tempio 
Noi  la  vedrem  secura  : 
Questo  è  '1  priraiero  obbietto, 
Che  più  ne  sprona,  e  che  n'  infiamma  il  petto. 


(  24-2  ) 

Disse  il  Settimo  Pio  :  Co'  voti  fervidi 
Roma  lo  segue,  e  intanto 
La  vezzosa  e  gentil  Flora  tra  'l  gaudio 
Comun  lo  accoglie  e  il  canto  : 
Parma  féconda  il  vede, 
E  Torino  régal  gli  bacia  il  piede  (232). 

Salve,  gran  Padre  ed  immprtal  Pontefice^ 
Salve ,  gli  sclama  umile , 
Guatandol  fiso  la  città  del  Rodano  (233), 
Che  il  crede  a  un  dio  simile; 
E  1  prence  porporato 
Mostra  col  vivo  zel  quanto  gli  è  grato. 

Ma  scorre  :  Il  loco  per  delizie  célèbre , 
Dolce  de  i  re  diporto, 
Scopre,  e  già  gode  Taure  gatinesie  (234); 
Già  '1  Magno  Augusto  è  sorto, 
E  già  stringonsi  al  seno 
L'un  l'altro  in  quel  beato  almo  terreno. 

Religion  di  maestoso  e  candido 
Manto  coverta,  e  '1  crine 
Adorna  di  fulgor  vago  ceruleo 
Fa  lieto  plauso  alfine , 
E  in  tanto  amor  verace 
Si  ribaciano  alfin  giustizia  e  pace. 


(  24'3  ) 

Su  per  l'etereo  van  sospesi  e  mutoli 
Sembra  che  stiano  i  venti , 
Il  sommo  de  la  fè  raro  spettacolo 
A  rimirare  intenti , 
E  del  bosco  le  plante  (235) 
Curvin  le  altère  cime  ad  esso  innante. 

Le  aiispicate  del  ciel  spargendo  grazie , 
Col  Gran  Napoleone 
Vanne ,  sacro  Pastor,  sul  cocchio  celere 
A  la  régal  magione  : 
E  d'ammirarte  ansiosa 
La  fregiata  di  merti  augusta  Sposa. 

Vanne. ..  Ma  oh  Dio  !  lo  zel ,  la  fè ,  ch'  or  t'anima, 
Sempre  com'  or  te  guidi  : 
No,  vil  ragione  di  caduco  imperio 
Entro  il  tuo  cor  non  gridi  : 
La  fè  stessa  e  lo  zelo 
Sempre  a  César  t'unisca  in  terra  e  in  cielo. 


LV. 


COURONNEMENT 
DE  l'empereur. 


l  incoronazione 
Dell'  imperatore. 


L'Empereur  ,  debout  en  avant  de  l'autel ,  place  lui  même 
sur  sa  tête  auguste  la  couronne  de  laurier;  il  tient  de  la 
main  gauche  le  sceptre  surmonté  de  l'aigle.  Le  Pape  assis, 
la  tiare  en  tête ,  lui  donne  la  bénédiction  pontificale  :  il  a 
derrière  lui  un  Cardinal  debout.  A  gauche  de  l'autel  deux 
figures  ,  l'une  en  habit  guerrier,  l'autre  en  toge ,  indiquent 
la  présence  de  tous  les  grands  corps  de  l'état.  Dans  le  fond 
on  voit  deux  candélabres  allumés  et  enrichis  de  guirlandes. 
CONSECRATIO  AVGVSTI,  et  dans  l'exergue,  PER 
PIVM  VII  P.  M.  Consécration  d'Auguste ,  par  Pie  Fil, 
souverain  pontife. 


(^46) 


Le  2  décembre  i8o4,  le  vainqueur  de  l'Europe  et 
de  l'Egypte,  le  premier  des  capitaines,  le  plus  grand 
des  hommes  de  tous  les  temps ,  fut  sacré  Empereur 
des  Français,  et  plaça  sur  son  front  cette  couronne 
que  la  France,  la  gloire ,  et  la  vertu  lui  devaient. 


(M?) 


0 


ODE  LV. 


L'INCORONAZIONE 
DELL'  IMPERATORE. 


Al  tempio,  al  tempio  ad  ammirar  la  pompa, 

Pompa  illustre  e  solenne  : 

Il  vol  non  interrompa 

La  dea  ch'  ha  mille  bocche  e  mille  penne  ; 

Ma  '1  popol  chiami  al  tempio 

Oggi  ch'  offre  il  maggior  d'ogni  altro  esempio. 

Napoleone  e  l'auspicata  Sposa 
Oggi  consacra  Pio  : 
Su  lor  chiome  si  posa 
Già  '1  serto  impérial  che  '1  tarde  obblio, 
Perché  dono  del  Nume , 
Non  coprirà  co  l'odiose  piume. 


(248) 

Corne  pinger  potrei  del  divo  rito 
E  de'  commossi  affetti 
L'alterno  suon  gradito/ 
E  gl'  improvvisi  non  più  visti  effetti? 
Corne,  di  gloria  onusto, 
La  maestade  de  l'eccelso  Augusto? 

Chi  r  aura  al  cor  d' estro  dirceo  m' ispira  (236) 
De'  rari  carmi  altrice  ; 
Chi  la  temprata  lira 
Mi  porge  del  miglior  cigno  felice? 
Ah  che  in  si  grande  evento 
Ogni  armonico  è  van  nobil  concento  ! 

Ombre  sublimi  di  tiara  ornate 
E  di  scettro ,  che  intorno 
Attonite  mirate , 

r  voi  ravviso  in  cosi  fausto  giorno. 
Dite,  se  Gallia  mai 
Vide  com'  or  più  sfolgoranti  rai? 

Duo  Stefani,  un  Leone  ed  un  Giovanni  (287) 
Famosi  in  Vaticano , 
E  su  i  lutezii  scanni 
Il  Magno  Carlo,  '1  genitor  sovrano, 
Il  figlio  ed  Ermengarda 
Or  muti  starsi  il  mio  pensier  riguarda. 


Onibre    la  pompa  a  contemplar  seguite- 
Ghscettn,  le  tiare  ^        ' 

E  l'altre  insegne  avite 

Virendanotuttorfulgideechiare: 
Solchesclamiate:  Noi 

Ah  vinte  siamo  da  i  novelli  Eroi  ! 


LVI. 


LA  FELICITE   DE    L  EMPIUE. 


Lk  FELICITA    DELL    IMPERO. 


Dans  cette  médaille  les  quatre  saisons  se  trouvent  allé- 
goriquement  représentées  sous  la  figure  de  quatre  jeunes 
enfans.  Le  premier  porte  sur  sa  tête  une  corbeille  de  fleurs; 
le  second  tient  une  faucille  de  la  main  droite ,  et  dans  la 
gauche  un  faisceau  d'épis  ;  le  troisième  porte  un  lièvre  et 
un  panier  de  fruits  ;  le  quatrième  s'enveloppe  d'un  manteau. 
Au-dessus  de  la  tête  de  ces  enfans  resplendit  une  étoile.  On 
lit  pour  légende,  NEAPOLIO  AVGVSTVS,  et  dans  l'exer- 
gue, FELICITAS  IMPERIL  Cela  veut  dire,  Napoléon 
Auguste  ;  félicité  de  V Empire, 


(  252  ) 


Le  génie  du  poëte ,  qui  dans  toutes  les  odes  précé- 
dentes a  constamment  puisé  son  délire  dans  un  grand 
événement ,  semble  ici  abandonner  pour  un  moment 
sa  marche  chronologique,  et  plein  encore  du  mé- 
morable jour  qui  vient  de  l'inspirer,  ne  s'occuper 
dans  l'ode  que  l'on  va  lire  que  de  l'influence  suprême 
qu'aura  sur  la  France  et  sur  le  monde  le  sacre  et  le 
couronnement  de  l'Empereur.  En  effet,  ce  grand  jour 
calma  les  inquiétudes  de  tous  les  sincères  amis  de  la 
patrie.  L'hérédité  du  trône,  assurée  dans  la  postérité 
du  héros,  rendit  la  sécurité  aux  cœurs  vraiment  fran- 
çais; et  ce  Lit  le  dernier  coup  porté  à  tous  les  enne- 
mis de  la  traïqninjté  publique,  et  à  tous  les  fauteurs 
des  discordes  civiles. 


(253) 


ODE  LVI. 


LA  FELICITA  DELL'  IMPERO. 


SoTTO  gli  auspicj  de  la  bella  gloria  (238) 
In  cosi  fausta  età 

Riede  di  Gallia  in  seno,  Auguste  Principe, 
Félicita. 

Fugge  lo  sdegno  rainaccioso  e  torbido , 
E  '1  sangue  clie  bevè 
Tra  '1  furor  di  civili  atre  discordie 
Pesta  col  piè. 

Il  Tradimento  e  ogni  altro  mostro  orribile, 
Che  da  l'averno  usci, 
S' invola  lunge  dal  fulgor  vivissimo 
Che  lo  feri. 


(254  ) 

Subentra  Amor,  scotendo  i  vanni  candidi, 
Che  sdegnoso  agita, 
Quando  schernito  de  la  Senna  il  fertile 
Margo  lasciô. 

Seco  ha  il  verace  Zel,  la  Fede  ingenua, 
Ch'  or  non  paventan  più , 
E  che  l'eletto  stuol  dietro  si  traggono 
D'altre  virtù. 

Augusto  Prence,  intorno  a  te  s'aggirano 
L' Amor,  lo  Zel ,  la  Fè  : 
Degno  tessono  encomio  a  i  divi  meriti 
Che  '1  ciel  ti  diè. 

Il  gallico  per  te  risurse  Imperio , 
Che  reo  destin  soffri  : 
Genj ,  correte  in  bronzi  e  marmi  a  incidere 
Il  chiaro  di. 

Dite  :  Per  te  da  lo  stellato  Empireo 
In  nobil  maestà 

Torno  su  d' esso  mille  grazie  a  spargere 
Félicita. 


LVII. 


LÀ    FAMILLE    IMPERIALE. 


LA   FAMICLIA  IMPERIALE. 


On-  voit  d'un  côté  trois  frères  du  grand  Napoléon,  les 
princes  Joseph ,  Louis ,  et  Jérôme  ;  et  de  l'autre ,  l'auguste 
mère  de  tant  de  souverains ,  et  les  trois  princesses  sœurs  de 
l'Empereur,  la  grande-duchesse  princesse  Élisa,  la  prin- 
cesse Caroline ,  reine  de  Naples ,  et  la  princesse  Pauline , 
princesse  Borghèse,  duchesse  de  Guastalla.  La  légende  est, 
PERPETVITAS  IMPERII ,  Perpétuité  de  l'Empire. 


(256) 


Cette  ode  est  encore  une  conséquence  du  couron- 
nement. Le  poëte  voit  avec  raison  l'heureuse  perpé- 
tuité de  l'Empire  dans  la  nombreuse  famille  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale.  Il  aperçoit  dans  l'avenir 
les  honneurs  réservés  à  ses  frères  et  à  ses  sœurs ,  et 
les  couronnes  destinées  aux  fronts  de  tant  d'augustes 
membres  d'une  si  belle  race;  et  dans  son  enthou- 
siasme pindarique .  élevant  sa  voix  jusqu'à  la  divine 
mère  de  tant  de  héros  et  de  tant  de  souveraines  :  «  Ta 
«  race  auguste,  dit-il,  noble  rivale  de  l'astre  du  jour, 
«  enveloppera  le  globe  des  rayons  de  sa  gloire,  comme 
«  il  l'enveloppe  des  rayons  de  sa  lumière.  » 


(  257) 


ODE  LVII. 


LA  FAMIGLIA  IMPERIALE. 


r  ELI  CE,  aima  Progenie  a  stabil  segno 
Adduce,  o  invitto  Principe, 
Araplo,  fiorente  regno 
Pel  corso  alterno  di  vegnenti  età. 

Splenderti  presso  ammiro  i  tuoi  Germani 
E  le  tue  Suore  egregie, 
Ch'  Erato  con  non  vani 
Fervidi  carmi  a  l' etra  inalzerà. 

Oh  corne  luce  per  saver,  per  zelo 

E  per  ingegno  provvido  , 

Quai  astro  in  puro  cielo , 

GiosEFFO  obbietto  del  fraterno  amor  (^Sq)! 
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(  258  ) 

Già  gli  s'intesse  al  crin  gemmato  serto, 
E  in  seno  di  Partenope , 
Che  ne  comprende  il  merto , 
Ei  sen  vola  a  goderne  il  bel  fulgor. 

I  pregj  stessi  il  docil  cor,  la  mente 
Pur  di  LuiGi  adornano  : 
M'  ahi  !  segua  avidamente 
Del  Germano  e  Signor  l'orme  a  calcar. 

N'  andrà  di  Marte  al  bellicoso  figlio 
Là  su  le  spiagge  batave  (240) , 
Più  col  destro  consiglio 
E  con  l'onor  sue  glorie  a  divulgar. 

Or  veggo  ad  essi  egual  Chi  1  terzo  loco 
Tiensi  :  con  fronte  impavida 
Egli  tra  '1  ferro  e  '1  foco 
Miete  le  palme  sul  nimico  altier. 

Ferlil  regno  novel  da  crudo  piato  (241) 
Vedrassi  un  giorno  surgere 
Nel  germanico  stato , 
Mercè  dovuta  al  suo  spirto  guerrier. 

Régal  Progenie,  onor  saldo  e  decoro 
Del  sommo  Impero  gallico, 
A  te  mi  prostro,  e  adoro 
Il  vegliante  su  te  fausto  destin. 


(  ^59  ) 

So  che  t'aggiugne  ancor  nobile  vanto 
Elisa.  in  riva  al  Serchio  (242), 
Che  ben  si  merta  il  canto 
Di  lui  che  '1  primo  Allor  si  cinse  al  crin  : 

La  Vaga.  insiem  che  ,  già  consorte  eletta  (24^) 
Al  gran  Le  Clerco ,  or  tenera 
Cura  e  speme  è  diletta 
D'illustre  Germe  del  romuleo  suol  : 

E  QUELLA  infin  che  d'altro  stassi  a  lato  (244) 
Prode  Rinaldo  intrepido, 
E  '1  mira  esser  l' irato 
Distruggitore  d'ogni  avverso  stuol. 

L'estro,  ch'  entro  mi  ferve,  oh  quai  ne  addita 
Sorte  per  Ici  più  fulgida 
In  riva  aima  e  gradita, 
Ch'  è  dolce  incanto  al  culto  passeggier! 

Là  régnera  felice  e,  a  l'arti  belle  (245) 
Largo  donando  premio, 
Vedrà  ch'  arpe  novelle 
L'italo  spargeran  suono  primier. 

Deh!  invitto  Augusto,  ilare  volgi  il  guardo 
Su  la  diva  Progenie; 
Ne  teco  il  volga  tardo 
La  fausta  Donna  che  t'accolse  in  sen  (246). 


(  ^So  ) 

Donna ,  di  pur  che  la  tua  eccelsa  Proie 
Devra  su  l'orbe  spandere 
Al  paragon  del  Sole 
Sempre  di  luce  il  raggio  più  seren. 


LVIIt. 


L EMPEREUR 
ÉLU    KOI    I)'lTALlE. 


I.    F.LEZIONE 
A    RE    d'iTALIA. 


i5  mars  i8()5. 


On  voit  dans  le  champ  de  la  médaille  une  grande  cou- 
ronne de  laurier.  Autour  de  cette  couronne  on  lit  cette  lé- 
gende :  REX  ITALTAE  SALVTATVS  ,  et  dans  l'intérieur 
de  la  couronne  :  VOTA  ITALIAE.  Cela  signifie ,  Il  est 
salué  roc  d'Italie  ;  vœux  de  l'Italie. 


(262) 


Le  1 5  mars ,  M.  de  Melzi ,  vice-président  de  la  Ré- 
publique italienne,  homme  célèbre  à  tant  de  titres, 
paraît  à  la  tête  d'une  députation  de  la  Consulte  détat 
à  l'audience  de  l'Empereur,  et  lui  exprime  le  vœu  de 
toute  l'Italie  qui  l'appelle  au  trône.  Le  même  jour 
l'Empereur  se  rend  an  Sénat.  Là,  le  vice-président 
de  la  République  italienne  et  les  autres  dignitaires 
prêtent  serment  à  leur  souverain.  «  Nous  placerons 
«sur  notre  tête,  dit  l'Empereur,  cette  couronne  de 
«  fer  des  anciens  Lombards,  pour  la  retremper,  pour 
«la  raffermir,  pour  qu'elle  ne  soit  point  brisée  au 
«  milieu  des  tempêtes  qui  la  menaceront,  tant  que  la 
«  Méditerranée  ne  sera  point  rentrée  dans  son  état 
('  habitue].  » 


f  263) 


ODE  LVIII. 


L'ELEZIONE  A  RE  D'ITALIA. 


l^uAi  gridi  ascolto,  fervorosi  gridi? 

Ah  son  d'Ausonia  i  voti  (247) 
Che  de  l'impérial  Senna  su  i  lidi 

Non  son  d'effetto  vuoti! 

Dicea  la  Bella  con  immole  ciglia  ; 

O  Gran  Napoleone, 
De  la  madré  il  cammin  segua  la  figlia, 

Chè  '1  vuol  dritto  e  ragione. 

Un  rege ,  un  rege  che  soave  imperi 

Su  miei  fecondi  campi  ; 
Che  i  destati  in  serbar  spirti  gnerrieri 

Da  ostil  furor  ne  scampi. 


(  ^64  ) 

Inonorata  e  di  catene  avvinta 

r  mi  giacea  dolente, 
Ma  ravvivando  la  virtude  estinta, 

Me  festi  a  me  présente  : 

E  ben  due  fiate  col  fulmineo  brando 

Mi  vendicasti  Tonte, 
Entro  al  lacero  sen  l'ampio  versando 

De  le  tue  graziè  fonte. 

Deh  vieni  dunque!  Il  crine  omai  t'inombri 

Anco  il  régal  mio  serto , 
E  ogni  pallida  tema  mi  disgombri 

Il  coronato  merto. 

Rammenta  infin  eh'  io  la  tua  patria  sono; 

Rammenta...  Ah!  '1  dubbio  è  vano; 
Ch'  ilare  accogli  tu  l'offerto  dono; 

Mio  figlio  è  mio  sovrano. 

Tacque  la  Relia  :  Un  placido  sorriso 

Mosse  d'Augusto  il  labro; 
Saro,  se  '1  fui,  ma  rasséréna  il  viso, 

D' ogni  tua  gioja  fabro. 

Grato  m'  è  il  regio  serto,  e  andronne  adorno 

Sin  elle  '1  vegliante  Dio 
Farà  che  'n  lui  possa  locarlo  un  giorno, 

Ch'  abbia  lo  Spirto  mio  (248). 


LIX. 


LE    DEPAPlT   pour   L  ITALIK.  LA  PAUTENZA  PEE   L    3TAHA. 

i8o5. 


Dans  cette  médaille  l'Empereur  est  à  cheval.  Il  a  le  bras 
droit  étendu  pour  indiquer  la  route  qu'il  veut  suivre.  Thé- 
mis ,  ses  balances  à  la  main ,  le  précède  ;  Minerve  le  casque 
en  tête ,  un  rameau  d'olivier  dans  la  main  gauche ,  le  suit. 
Voici  la  légende  :  PROFECTIO  AVGVSTI  MEDIOLA- 
NVM ,  Foyage  de  l'Empereur  à  Milan. 
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(266) 


Le  4  avril,  l'Empereur  et  Roi  part  pour  l'Italie.  Il 
visite  Troyes,  Brienne  illustré  par  son  enfance,  Lyon 
restauré  par  son  génie,  Turin,  et  le  Piémont  théâtre 
de  ses  victoires;  Asti,  Alexandrie,  et  les  champs  de 
Marengo  immortalisés  par  son  héroïsme.  Là  s'élève 
sous  ses  puissantes  mains  un  monument  aux  mânes 
des  guerriers  dont  le  sang  s'épuisa  pour  la  gloire.  Il 
traverse  Pavie;  les  fleurs  naissent  sous  ses  pas.  Il  ar- 
rive à  Milan.  L'amour,  le  respect,  la  gratitude,  l'ad- 
miration l'y  reçoivent;  et  son  cœur  jouit,  au  sein  de 
cette  noble  cité,  de  l'expression  des  mêmes  vœux 
que  depuis  Paris  vingt  peuples  sur  son  passage  ont 
fait  entendre  à  son  oreille. 


(.6,) 


ODE  LIX. 


LA  PARTENZA  PER  L'ITALIA. 


JtLccELso  Auguste,  del  Franco  imperio 

Cura  soave,  speme  e  delizia, 

Nel  suo  beato  seno 

T'  attende  almo  terreno. 

D'Italia  bella  le  voei  fervide 
Udisti  :  il  piede  deli  !  movi  celere 
A  più  leggiadre  imprese 
Ver  l'insubre  paese. 

Il  regio  bosco,  l'aura  piacevole  (249) 
Silvestri  Numi,  bionde  Amadriadi 
Tra  i  lieti  scherzi  e  '1  canto 
Ti  serberanno  intanto. 


(  268  ) 

Vanne,  sublime  spirto  benefico  ; 
Le  vie  trascorri,  che  là  ti  guidano, 
Dove  per  si  gran  merto 
Tessuto  è  novo  serto. 

Fjglie  di  Giove  dal  ciel  discendono  (aSo) 
Due  maestose  dive  magnanime, 
E  già  colme  di  bianco 
Raggio  ti  stanno  al  fianco. 

La  sacra  è  l'una  severa  Temide 
Che  l'aurea  lance  sostiene  e  modéra, 
E  a  te,  Ces  ARE,  in  mano 
Or  non  la  pone  invano. 

L' attica  è  l' altra  faconda  Pallade 
Che  d'arti  culte,  d'amico  genio 
Te ,  venerato  Augusto , 
Vuol  largamente  onusto. 

Oh  regione  vaga  d'Insubria, 
Ve'  quali  ha  seco  scorte  Y  esimio 
Régal  Prence  che  viene 
Su  le  tue  pingui  arène  î 


COURONNEMENT 
DU    ROI    d'iTALIE. 


L   INCORONAZIONE 
A    RE    d'iTALIA. 


Napoléon,  revêtu  des  habits  impériaux,  le  front  ceint 
de  la  couronne  à  rais ,  appuyé  sur  son  sceptre ,  est  assis  sur 
un  trône  élevé.  On  voit  à  ses  côtés  l'Italie,  représentée  par 
une  femme  portant  la  couronne  murale ,  et  une  corne  d'a- 
bondance. Devant  lui ,  un  homme  tenant  un  rameau  d'oli- 
vier :  cette  figure  représente  le  peuple  italien  :  un  peu  plus 
loin ,  une  femme  la  tête  ornée  de  fleurs ,  et  tenant  dans  ses 
mains  une  couronne  de  roses  :  cette  figure  allégorique  in- 
dique l'Alégresse  publique.  Dans  le  milieu,  un  autel  sur 
lequel  brûle  le  feu  sacré.  Voici  la  légende  :  NEAPOLIO 
AYGVSTVS  FERRE  A  CORONA  REDIMITVS;  Napo- 
léon Auguste  rend  à  la  Couronne  de  fer  son  antique  lustre. 


(  ^'70  ) 


Le  2.6  mai,  l'Empereur  place  sur  sa  tête  auguste 
l'antique  couronne  de  fer.  Dieu  la  lui  donne  :  gare 
à  qui  la  toucherait!  L'Europe  était  présente,  et  l'Eu- 
rope applaudit.  La  France  célébra  par  des  fêtes  le 
jour  qui  assurait  la  félicité  de  l'Italie.  Les  Alpes  dis- 
parurent; et  de  l'Armorique,  aux  flots  adriatiques  ce 
ne  fut  plus  qu'un  même  peuple. 


(271  ) 


ODE  LX. 


L'INCORONAZIONE 
A  RE  D'ITALIA. 


ruLGiDoèil  trono  ;  il  tempio 

Di  mille  faci  è  adorno; 

A  globi  a  globi  s' ergono 

I  timiami  intorno, 

E  dentro  al  manto  impérial  cosparso 

D'api  il  novel  stemma  regale  è  apparso. 

L'augel  vago  flammigero  (aSi) 
Veggo,  e  spiegate  ha  l'aie; 
Ha  ne  l'artiglio  il  folgore 
Di  Giove  almo,  immortale, 
E  '1  grande  scudo  abbraccia  ed  i  minori, 
Per  lunga  pompa  de  i  congiunli  onori. 


(272) 

Veggo  il  monil  de  l'inclito 
Segno  d'onor,  la  Stella, 
E  1  Nome  formidabile 
Che  più  lo  stemma  abbella; 
E  veggo  il  ferreo  serto  desiato, 
Ch'  orna  le  chiome  di  chi  regge  il  Fato. 

Scosso  dal  divo  spirito 
Che  in  sen  l'aima  gl'  investe, 
Nel  fregiarsen  le  tempie 
Furon  sue  voci  queste  : 
Si ,  Dio  mel  diè  :  Tremi  colui  che  audace 
Toccar  l'osasse  :  Ei  non  avrà  mai  pace  (252). 

L'arcano  detto  il  Genio, 
L'italo  Genio  innante 
A  l'orbe  intero  estatico 
Scolpillo  in  adamante  : 
Celer  recollo  un'  aura  laciturna 
Di  Teoderico  entro  la  gelid'  urna  (253). 

L' eroe  destosse  :  Un  fremito 
S'  udi  come  di  vento 
Che  volteggiando  mormora 
Tra  cento  querce  e  cento  : 
Disse  ;  Ostrogoti  régi ,  olà  venite 
A  me  dappresso ,  e  in  questo  giorno  udite  : 


(  ^73  ) 

L' italo  serto  gloria 
Un  tempo  di  mia  fronte, 
Voi  lo  sfregiaste ,  incauti , 
Con  le  più  vili  impronte; 
Ne  i  principi  poi  fur  miei  degni  alunni, 
Franchi,  Teutoni,  Longobardi  ed  Unni» 

Miratel  voi ,  lo  scorgano 
Tutti  or  sul  crin  posarse 
Di  Bonaparte,  e  splendido 
E  più  célèbre  farse. 

Ah  degno  sei  tu  solo,  o  Magno  Augusto, 
Girne  appo  me  di  tanta  gloria  onusto  ! 
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LXI. 


EUGENE  NAPOLEON  DE  FRANCE  ,     EUigENIO  WAPOLEONE  DI  FRANCIA 
VICE-ROI    d'iTALIE.  VICE-RE    d' ITALIA. 


NxpaLEON  ,  revêtu  des  habits  impériaux ,  debout  sor  les 
degrés  du  trône ,  confie  au  jeune  Eugène  un  sceptre  que  ce 
prince  reçoit  avec  respect.  Derrière  lui  l'Italie,  représentée 
par  une  femme  portant  la  couronne  murale  et  une  corne 
d'abondance ,  exprime  sa  respectueuse  gratitude  en  plaçant 
sa  main  sur  son  cœur.  Voici  la  légende  :  EVGENIO  NEA- 
POLIONE  PRO  REGE  MEDIOLANENSIBVS  DATO, 
Eugène  Napoléon  ,  donné  pour  vice-roi  aux  Milanais. 


(276) 


Napoléon  forme  l'administration  de  son  royaume 
d'Italie.  Il  détermine  les  biens  de  la  couronne;  il 
règle  les  attributions  des  collèges  des  Possidenti^  des 
Dotli^  des  Commercianti ;  il  institue  les  divers  con- 
seils, et  les  magistratures  judiciaires  ;  enfin  il  crée  un 
Vice-Roi.  Il  appelle  à  cet  éminent  honneur  le  Prince 
Eugène  Napoléon ,  formé  sous  lui  au  grand  art  de  la 
guerre ,  favori  constant  de  la  victoire ,  et  digne  imi- 
tateur des  vertus  du  héros  dont  il  fut  l'élève.  Le  choix 
que  fit  l'Empereur  de  cet  auguste  Prince  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  bienfaits  immenses  que  ce  mo- 
narque immortel  a  répandus  sur  la  Lombardie.  Le 
Prince  Yice-Roi  prête  serment  le  7  juin. 


(»77) 


ODE  LXI. 


EUGENIO  NAPOLEONE  DI  FRANCIA 
VICE-RE  D'ITALIA. 


V  osTRo  Rege  son  io  :  Più  non  temete 
L' onte  rapaci  del  nimico  rio  ; 
Sempre  invitto  tra  voi  me  stesso  avrete 
Nel  Figlio  mio. 

Ei  ch'  è  di  questo  cor  tenera  parte , 
Ei  de  r  italo  suol  serbi  l' onore , 
Del  suo  r  orme  seguendo  a  parte  a  parte 
Padre  e  Signore. 

Gradite  il  dono ,  ed  in  sembiante  umile 
Sereno  al  Prence  rivolgete  il  ciglio  : 
H  giovinetto  Eugenio  è  a  me  simile 
Or  ch'  è  mio  Figlio. 


(  »7»  ) 

Disse  l'augusto  Eroe  :  Prodigio  raro  (254)! 
Di  sue  virtù  lo  stuol ,  ch'  eragli  intorno , 
Tal  diffuse  splendor  fulgido  e  chiaro, 
Che  vinse  il  giorno. 

Crebbe  per  via  la  luce ,  e  di  sua  possa 
Già  investe  Eugenio  e  'l  fa  di  se  più  grande , 
Quai  desta  fiamma  che  surgendo  ingrossa, 
E  più  si  spande. 

Sclamo  Giustizia  allora  :  lo  l' equo ,  il  retto 
Faro  ch'  integro  segua;  ed  io,  quai  soglio, 
Disse  Pietà,  gli  sdegni  tuoi  nel  petto 
Temprar  gli  voglio. 

Per  me,  soggiunse  la  Fortezza,  uguale 
Egli  godrassi  o  in  triste  sorti  o  in  liete 
Quella  del  cor,  che  ad  ogni  ben  prévale, 
Dolce  quiète. 

La  Temperanza:  I  placer  molli,  i  vezzi 
Di  lusinghiera  voluttà  che  place , 
Che  inganna  ognor,  fia  che  per  me  disprezzi 
Destro  e  sagace. 

De  le  virtudi  i  generosi  accenti 
Da  lunge  i  vizj  udir  :  nel  patrio  averno 
Forse  in  quel  di  tornarono  furenti 
Tra  '1  pianto  eterno. 


(279) 

Eugenio  illustre,  eccelso  Prence,  intendi? 
Tu  de  r  eccelso  augusto  Padre  invece 
Régna,  ed  ascolta,  mentre  il  solio  ascendi, 
L' itala  prece. 

Oh  quai  t' appresta  il  ciel  grazie  e  favori  ! 
S'incliina  a  te  l'adriaca  belva  annosa  ('255)  ; 
Yeggo  la  ricca  de  gli  aviti  onori 

Régal  tua  Sposa  (2 56). 

Salve ,  o  Donna  gentil ,  Donna  felice  ! 
Bacia  la  fronte  de  l' arnica  sorte  ; 
E  di  meco ,  che  a  lei  darti  non  lice 
Maggior  Consorte, 


LXIL 


LE    CODE. 


IL    CODICE. 


Cette  médaille  offre  les  tables  des  lois.  Elles  portent  à 
leur  extrémité  supérieure  la  lettre  initiale  du  nom  Napo- 
léon ,  surmontée  de  la  couronne  impériale,  et  entourée  de 
lauriers.  Entre  les  tables  s'élève  un  palmier,  symbole  de  la 
victoire,  traversé  d'une  balance,  attribut  de  l'Equité,  et  de 
la  sagesse  des  lois.  La  légende  est,  NOVVM  IVS  CON- 
DITVM ,  Fondation  du  nouveau  Code. 
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(aSa) 


Les  anciennes  lois  avaient  vieilli;  l'imprudence,  l'ar* 
bitraire,  et  l'impérieuse  voix  des  circonstances  avaient 
plus  d'une  fois,  dans  des  temps  orageux,  présidé  à 
la  rédaction  des  modernes.  La  prévoyante  sagesse  de 
Napoléon  tira  Thémis  de  ce  chaos.  11  dit.  L'un  des 
plus  grands  monumens  de  son  siècle  immortel  s'é- 
lève. Le  Code  paraît.  Les  intérêts  des  races  futures 
sont  garantis.  La  France  jouit  ;  et  les  nations  viennent 
emprunter  ses  lois. 


(»83; 


ODE  LXII. 


IL  CODICE. 


Al  variar  de'  tempi  (2 5 7) 

Cangia  Temi  sue  leggi,  o  in  parte  almen 
Vuol  con  utili  esempi , 

Che  non  aggian  quai  pria  l'ordine  e  il  fren. 

L'uomo  nel  giro  alterno 

De  l'età,  che  s'incalzano  tra  lor, 

Novo  esige  governo 

Ch'  altra  spieghi  dolcezza,  altro  rigor. 

De  i  gravi  sensi  il  vero 

Mirabilmente  intese  e  la  ragion 
Del  Franco-Italo  impero 

L'invitto  Auguste ,  il  Gra.n  Napoléon. 


(  ^84  ) 

Il  suo  quinci  tesseo 

Codice  illustre,  ove  l'antico  stil  (aSS) 
Talor  più  nobil  feo , 

E  sdegnoUo  talora  e  l' ebbe  a  vil  ; 

De  i  vizj  a  norma  e  a  iiorma 

De  le  virtù  eh'  energiche  si  fer  : 
E  tal  di  leggi  forma 

Sarà  che  applauda  un  giorno  il  raondo  intier. 

Chi  distingue  i  costumi, 

Di  che  s  ode  vantar  la  nostra  età , 

Come  i  novelli  lumi, 

Che  si  spandono  ovunque,  sdegnerà? 

Balza  da  l' urna  fuore 

Giustiniano  sul  bisanzio  suol  (aSg), 
Ch'  ei  pur  si  eccelso  onore 

Del  grand'  Emulo  suo  contemplar  vuol. 

Dopo  secoli  tanti , 

Sclama,  è  ben  ch'  altri  me  tenti  seguir; 
E  forse  anco  più  innanti 

Con  fortuna  miglior  spinga  il  désir. 

Vieni ,  Augusto ,  al  mio  seno  : 

Guardi  l'opra  immortale  il  giusto  ciel, 

E  rimuneri  appieno 

Quel  che  si  t'animo  fervido  zel. 


(285) 

Più  ancor  del  mio  lavoro 

Il  tuo  risplenda,  e  su  de  l' uom  versar 
Possa  un  amplo  tesoro 

Da  l'indo  flutto  al  mauritano  mar. 


LXIII. 


L  ORDRE  I.  ORDINE 

DE  LA  COURONNE  DE  FER.      DELLA  CORONA  DI  FERRO. 

Cette  médaille  représente  la  décoration  de  la  Couronne 
de  Fer.  Cette  couronne  est  à  rayons  ;  un  aigle,  dont  les  ailes 
sont  déployées ,  la  tient  dans  ses  serres  :  elle  est  enrichie 
d'un  médaillon  représentant  la  tête  de  S.  M.  l'Empereur  et 
Roi  Tue  de  profil.  Voici  la  légende  :  EQVESTRI  ORDINE 
FERREAE  CORONAE  INSTITVTO ,  Institution  de  l'or- 
dre chevaleresque  de  la  Couronne  de  Fer. 


(a88) 


Quand  son  génie  eut  tracé  à  chaque  autorité  le 
cercle  qu'elle  devait  suivre ,  l'Empereur  et  Roi  s'oc- 
cupa des  récompenses  que  mériteront  les  hommes 
qu'il  appellera  à  l'honneur  de  servir  le  souverain  et 
l'état.  Il  crée  l'ordre  de  la  Couronne  de  Fer.  Il  le 
compose  de  grands'croix,  de  commandeurs,  et  de 
chevaliers.  Il  dote  cet  ordre  royal.  Il  nomme  M.  le 
comte  Marescalchi ,  ministre  des  relations  extérieures 
du  royaume  d'Italie ,  chancelier  de  l'ordre ,  et  M.  1« 
comte  Aldini ,  ministre  et  secrétaire  d'état ,  trésorier. 


(»89) 


ODE  LXIII. 


L'ORDINE 
DELLA  CORONA  DI  FERRO. 


Orto  delizioso  (260) 

D'Italia  è  il  bel  terreno, 

E  un  provvido  cultore  industrioso 

Or  di  pianta  immorlal  gli  adorna  il  seno. 

Come  crescendo  abbraccia 
Il  suol  con  sue  radici  ! 
Come  l'onor  de  le  ramose  braccia 
Stende  al  soffio  gentil  d'aure  felici! 

Ve'  mille  poma  e  mille 
Pender  qua  e  là  mature  ; 
Ma  fissar  non  vi  ponno  le  pupille 
Quei  che  nutron  vulgari  aime  ed  oscure. 
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(  290  ) 

Saggio  il  cultore  e  destro, 
Fanne  '1  gran  dono  solo 
A  chi  è  dato  spiegar  genio  maestro, 
E  inaffiar  co'  sudori  il  fertil  suolo. 

Oh  quanti  i'  veggo  e  quanti 
Colmi  di  merto  raro 
A  l'arbor  sacro  umilemente  innanti 
Starsi  pel  porno  prezioso  e  caro  ! 

L'almo  Cultor  li  guata, 
E  gli  appaga  cortese, 
La  mercede  accordando  desiata, 
Emulatrice  de  le  belle  imprese. 

Ne  qui  s'arresta;  intorno 
Ei  scorre  a  parte  a  parte 
Del  nobil  orto  '1  placido  soggiorno , 
E  applaude  ovunque  al  pronto  ingegno  e  a  Tarte. 

Leggi  prescrive  e  norme, 
Che  splendere  per  tutto 
Faccian  mai  sempre  in  giuste  eguali  forme 
Il  sinor  non  piu  visto  utile  frutto. 

Sire,  l'italo  regno  (261) 
E  l'orto,  ed  è  la  pianta 
L'Ordin  del  ferreo  serto,  e  tu  sei  '1  degno 
Cultor  che  spande  tanta  gloria  e  tanta. 


LXIV. 


1.  KTAT    DK    CENES 
RÉUNI    A    LA    FRANCE. 


IL    CENOVESATO 
RIUNITO    ALLA    FRANCIA. 


Cette  médaille  représente  l'Empereur  et  Roi  adressant 
la  parole  à  une  femme ,  coiffée  de  la  couronne  murale ,  ap- 
puyée sur  une  lance  surmontée  d'une  aigle,  et  brûlant  sur 
un  autel  rostral  l'encens  qu'elle  porte  sur  une  patère.  Cette 
figure  allégorique  est  celle  de  Gênes.  Les  proues  de  navires, 
et  un  bas-relief  représentant  Neptune  dont  l'autel  est  orné, 
sont  l'emblème  de  la  puissance  maritime  de  cette  cité,  comme 
le  Mercure  que  l'on  voit  placé  derrière  la  figure  de  la  femme 
est  celui  de  la  richesse  de  son  commerce.  La  légende,  LIGV- 
RES  IMPERIO  GALLIAE  ADSCRIPTI,  signifie,  Les 
Liguriens  réunis  à  l'Empire  des  Gaules. 


(^9^) 


Gènes,  souvent  noble  théâtre  de  la  valeur  fran- 
çaise, jouit  à  son  tour  de  la  présence  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  quand  il  quitta  Milan  pour  revenir  en 
France:  l'alégresse  publique,  la  reconnaissance,  l'ad- 
miration, firent  voler  le  peuple  au-devant  du  héros, 
dont  le  bras  allait  couvrir  cette  terre  d'une  égide  in- 
vulnérable. Les  vœux  du  peuple  génois  obtinrent 
pour  souverain  le  seul  monarque  assez  puissant  pour 
le  rendre  à  son  antique  gloire.  Le  5  juillet  l'état  de 
Gênes  devient  partie  intégrante  de  l'Empire  français, 
et  s'organise  en  départemens  de  Gênes ,  de  Monte- 
tenotte,  et  des  Apennins. 


(»93) 


ODE  LXIV. 


IL  GENOVESATO 
RIUNITO  ALLA.  FRANCIA. 


OEMPRE  la  sorte  su  la  terra  è  instabile! 

Liguria  illustre ,  fu  (262) 
Grande  un  tempo  il  fulgor  de  la  tua  gloria 

E  de  la  tua  virtù. 

Donna  de'  mari ,  il  vario  amplo  commercio 

Tu  dirigevi  allor, 
E  de  l'aurora  gl'  ingemmati  popoli 

T' offrian  tributi  e  onor. 

Ma  poi  che  '1  gran  navigator  britannico 

Sua  preda  il  mar  si  fe' , 
Cesse  il  guerrier  tuo  spirto,  e  cento  ostacoli 

T' incatenaro  il  piè. 


(^94) 

Com'  or  soletta  tra  le  ostili  ingiurie 

Potevi  mai  seguir 
L'orme  segnate  dal  valor  de  gli  atavi 

E  '1  bellicoso  ardir? 

Di  nordica  marea  scherno  e  ludibrio , 

La  prisca  maestà 
Cadea,  quando  invocaste  il  Prence  gallico, 

Ch'  ebbe  di  te  pietà. 

Nobile  parte  del  temuto  Imperio  (263) 

Ti  festi  aller  cosi  ; 
E  l'atto  registre  la  patria  istoria 

E  '1  fortunato  di. 

Parve  che  'n  mezzo  al  lieto  plauso  e  al  giubilo 

Da  l'etra  un  sacro  stuol  (264), 
Il  novo  a  incoronar  suo  Prence  altissimo, 

Ratto  scendesse  a  vol  : 

E  parve  insiem  che  i  Pertinaci  e  i  Proculi 

Lo  scettro ,  che  fregio 
Lor  destra,  umilemente  a  lui  porgessero, 

Premio  di  quanto  opro. 


LXV. 


LA  PRINCIPAUTE    DE   LUCQUES. 


IL  PRINCIPATO  DI  LUCCA. 


L'Empereur  et  Roi  occupe  le  milieu  de  cette  médaille. 
De  la  main  droite  il  fait  un  signe  de  commandement  ;  de  la 
gauche  il  tient  une  femme  superbement  vêtue  et  parée  du 
diadème  ;  près  d'elle  un  homme ,  en  habit  sénatorial,  tient 
un  rouleau  de  papyrus.  Devant  l'Empereur  une  femme , 
portant  la  couronne  murale,  rend  hommage  au  héros.  A  ses 
pieds ,  on  voit  un  Fleuve  appuyé  sur  son  urne  ;  c'est  le  Ser- 
chio.  Voici  la  Ivgende:  ELISA  ET  FELIX  LVCENTIVM 
PRINCIPES  ,  EUsa  et  Félix ,  princes  de  Lucques. 


(296) 


LucQUES  voit  aussi  s'agrandir  ses  destinées.  L'Em- 
pereur l'érigé  en  principauté.  Elle  en  reçoit  encore 
une  faveur  plus  grande  :  il  investit  de  cette  princi- 
pauté S.  A.  I.  la  princesse  Elisa  sa  sœur,  et  le  prince 
Félix  son  beau-frère.  Ainsi  le  peuple  de  Lucques  doit 
sa  nouvelle  gloire  au  plus  doux  des  sentimens  de  la 
nature,  à  l'amitié  fraternelle. 


(*97) 


ODE  LXV. 


IL  PRINCIPATO  DI  LUCCA, 


Perché  del  Serchio  in  riva 

Or  me  non  tragge  arnica  aura  gentile? 

La  libertà  nativa 

Già  non  vedrei  starsi  confusa  e  umile 

Su  le  smarrite  arène, 

Le  vétusté  mordendo  aspre  catene. 

Le  prische  età  furenti  (266) , 
Di  civili  discordie  infausto  nido 
E  di  sanguigni  eventi, 
Spariro  alfin  dal  lucomonio  lido  : 
Resta  or'  il  genio  industre, 
Ch'  aima  Coppia  immortal  rende  più  illustre. 
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(  ^98  ) 

A  te,  cittade  insigne, 
Che  mostra  fai  de  le  selvose  mura  (266) , 
Fur  le  stelle  bénigne , 
Poi  che  'n  don  li  recar  con  vigil  cura 
In  rilucente  guisa 
Il  pio  Felice  e  la  palladia  Elisa. 

D'un  dolce  impero  a  l'ombra 
L'antico  ingegno  renderai  maggiore; 
Chè  tua  virtù  fia  sgombra 
Dal  vano  inciampo  di  servil  timoré, 
E  in  mille  casi  e  mille 
Intorno  spanderà  le  sue  faville. 

M' âpre  Febo  i  volumi 
De  i  decreti  segnati  da  l'Eterno: 
Gli  altri  anco  eccelsi  fiumi 
Al  Serchio  apporteran  con  giro  alterno 
Tributo  di  ricche  onde 
E  future  tra  gli  agj  ore  gioconde. 

Torreggeran  novelli  (26-7) 
Edificj  superbi ,  e  'n  varie  parti 
Ampli  vedransi  e  belli 
Novi  sentier;  più  splenderanno  l'arti 
E  di  Sofia  gli  studi; 
Più  degni  premj  avran  merti  e  virtudi. 


(299) 

Febo  i  volumi  serra, 
Ne  cale  a  me  di  rimirarli  ancora, 
O  lucomonia  terra. 

Ah  tu  m'ascolta  sol,  Donna,  che  adora 
Già  la  piombinea  sede  (a68), 
Che  primiera  poteo  serbarti  fede  ! 

Del  grato  sposo  al  fianco 
Régna  soave ,  ed  auree  leggi  detta  ; 
Che  '1  Nume  Italo  e  '1  Franco, 
Di  cui  saggia  tu  sei  Suora  diletta, 
Lieto  t'applaude  intanto, 
E  forse  pensa  d' ampliarti  il  manto  (269). 

Forse  al  régal  tuo  nome 
Novo  titol  régal  congiugner  vuole  ; 
E  forse  l' Arno  oh  corne 

N'  andrà  superbo  un  di  più  ch'  or  non  suole  î 
Ne  avrallo  il  Serchio  a  sdegno , 
Se  tu  rechi  sovresso  e  scettro  e  regno. 

Oh  potess'  io  ritorno 
Far  su  codeste  sponde  fortunate , 
Ove  tu  avrai  soggiorno  ! 
Carmi ,  d' aura  dircea  figli ,  volate  : 
Ve  lo  prescrive  un  Dio  ! 
Esponete  ad  Elisa.  il  voto  mio  (270). 


LXTI. 


NOUVELLE  GUERRE. 
DÉPART  POUR  STRASBOURG. 


LA  NUOVA  GUERRA. 
LA  PARTENZA  VERSO  STRASBURGO. 

i8o5. 


L'Empereur,  couronné  de  lauriers,  est  à  cheval.  "Le pa- 
ludamentum  flotte  sur  ses  épaules.  Il  est  armé  d'une  lance , 
et  presse  la  marche  rapide  de  son  coursier.  Il  est  précédé 
d'un  guerrier,  portant  l'aigle  impériale.  Voici  la  légende: 
EXPEDITIO  AVGVSTI ,  Campagne  d'Auguste. 


(302) 


liA.  paix  de  l'Europe  est  de  nouveau  troublée.  L'An- 
gleterre intrigue  et  corrompt  :  son  or  et  ses  agens  se 
débordent  sur  le  continent.  La  troisième  coalition 
se  noue.  L'Empereur  d'Autriche  oublie  un  moment 
Marengo,  méconnaît  ses  intérêts,  rassemble  ses  ar- 
mées ,  passe  l'Inn ,  envahit  la  Bavière.  La  magnanime 
patience  de  Napoléon  se  lasse.  Il  ne  peut  vaincre  par 
la  raison ,  il  va  vaincre  par  le  fer.  Il  part.  Le  Rhin 
courbe  devant  lui  ses  flots  obéissans;  ses  alliés  le 
voient,  tressaillent,  se  rassurent;  et  la  première  ba- 
taille est  gagnée  que  l'Autriche  doute  encore  si  la 
France  est  en  armes. 


(3o3) 


ODE  LXVI. 


LA  NUOVA  GUERRA. 
LA  PARTENZA  VERSO  STRASBURGO. 


Ha  il  crine  irto,  foltissimo  (271) 

Di  serpi  coronato  : 

Squassa  l'asta  terribile; 

Par  che  minacci  il  Fato  : 

Orrendi  mette  gli  ululi, 

Quasi  racchiuda  un  mongibello  in  sen. 

Torbo  il  Furore ,  e  '1  seguono 
Il  tristo  Pianto  e  Morte, 
Inaugurato  indizio 
Di  raiseranda  sorte. 
La  Guerra  è  '1  mostro  indomito, 
Che  riede  ancor  sul  gallico  terren. 


(  3o4  ) 

Alfin  lo  avea  ne  l'orride 
Bolge  d'averno  astretto 
A  ripiombar  tra  i  spasimi 
Del  loco  maledetto 
Con  sue  virtù  magnanime 
L'invitto  Augusto,  il  Gran  Napoléon! 


Ma  l'empio  oro  britannico, 
Di  sangue  sitibondo, 
Poteo  presto  redimerlo 
Dal  baratro  profondo; 
Chè  ben  gliel  cesse  l' avido 
Nume  de  l'atra  acherontea  magion. 

Per  la  pietà  che  surgere 
Allor  sentissi  in  petto, 
Ei  sparse  amare  lacrime; 
Indi  quel  truce  aspetto 
Mostrando  al  Franco  Imperio, 
Co  i  sensi  del  dolor  cosi  gridô  : 

Sfoghi  la  perfid'  Anglia 
La  marzial  sua  rabbia  : 
L'Austriaco  infiammi,  il  Sarmata, 
E  '1  compro  intento  s'abbia  : 
Su  voi,  congiunti  principi, 
Quanto  un  inganno  crudelmente  opro  ! 


(  3o5  ) 

lo  d'aurea  pace  stabile 
Nutriva  in  cor  disio , 
E  vo  che  '1  raondo  sappia 
Quai'  era  il  voto  mio. 
Corne  tu  ne  se'  conscio 
De  l'Istro  bellicoso,  o  regnator! 

Dunque  perché  più  intrepido 
Mi  riedi  armato  in  campo, 
Ed  implacabil  provochi 
De  la  raia  spada  il  lampo? 
Perché  sbalzi  dal  solio , 
Dal  solio  avito  il  bavaro  signor? 

Ma  non  temiam  le  ingiurie 
Di  nimico  possente  : 
Prodi  guerrier,  seguitemi  ; 
Ei  sol  di  noi  pavente, 
E  '1  prence  amico  profugo 
Volin  le  nostre  schiere  a  liberar. 

Disse  ;  e  già  calca  rapido 
D'Alsazia  il  fertil  suolo  (272), 
F  con  sonoro  fremito 
Risponde  a  lui  lo  stuolo, 
Al  marin  flutto  simile 
Allor  che  va  le  sponde  a  flagellar. 
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LXVII. 


LA  BAVIERE  PROTEGEE. 


LA  BAVIERA  PROTETTA. 


L'empereur,  armé  d'une  lance,  couvert  de  la  cuirasse, 
coiffé  d'un  casque  couronné  de  lauriers,  étend  son  bras 
protecteur  sur  l'espace  qui  sépare  les  deux  fleuves  que  l'on 
voit  couchés  et  appuyés,  l'un  sur  son  ui'ne,  l'autre  sur  des 
proues  de  navire.  Celui  dont  le  front  est  cornu ,  et  qui  tient 
des  roseaux  dans  sa  main ,  est  le  Rhin  ;  celui  dont  la  tête  est 
voilée  est  le  Danube.  C'est  ainsi  que  les  anciens  représen- 
tèrent ces  fleuves.  La  position  géographique  de  la  Bavière 
est  entre  ces  deux  fleuves,  ce  qui  explique  le  geste  du  héros. 
Légende  :  TVTELA.  BAVARIAE ,  Protection  donnée  à  la 
Bavière. 


(3o8) 


Le  Lech  est  passé  ;  la  victoire  signale  Wertingen 
et  Guntzbourg.  Les  Français  sont  dans  Munich  et 
dans  Ausbourg.  Déjà  des  divisions  entières  d'ennemis 
ont  disparu.  Drapeaux,  canons,  bagages,  officiers, 
des  milliers  de  soldats  sont  tombés  au  pouvoir  des 
Français.  Ils  sont  aux  portes  de  Ulm.  L'Empereur 
était  encore  à  Paris  le  22  septembre,  et  le  9  octobre 
l'histoire  recueillait  déjà  tant  de  hauts  faits. 


(3o9) 


ODE  LXVII. 


LA  BAVIERA   PROTETTA. 


Celer  già  il  pro  Marmonte  (278) 

Del  sinuoso  Reno 

Varcato  ha  il  flutto  sul  casselio  ponte 

D' ardir  bellico  pieno , 

E  a  schiere  esperte  e  dotte 

Congiunto  s' è  per  le  propinque  lotte. 

Già  pel  sentier  che  guida 
Ver  la  necheria  riva 
L'impavido  Davusto  il  passo  affida  : 
Suite  tremendo  arriva 
Sovra  d' Heilbron  :  Tu  sei 
Sovra  la  vasta  Svevia,  illustre  Nei, 


(3io) 

E  già  ti  lasci  indreto 
L'onde  del  Ren  tu  ancora 
Forte  Lanneso,  e  pronto  scorri  e  lieto: 
E  già  pesta  e  divora 
De'  tuoi  destrier  lo  stuolo, 
O  gran  Muratte,  il  contrastato  suolo. 

L' invitto  Augusto  or  vede 
Compiersi  i  suoi  disegni , 
E  tragge  innante  e'  pur  securo  il  piede. 
De  r  amistà  co  i  pegni 
Gli  svevi  siri  accoglie , 
Quinci  al  bavaro  cielo  il  vol  discioglie. 

Tai  son  gli  accenti  suoi  : 
Il  fior  de'  miei  guerrieri 
Qua  reco ,  a  tor  gl'  ingiusti  lacci  a  voi. 
Nembi  de  F  Austria  fieri 
Indarno  il  vieteranno  : 
Nostra  la  gloria  fia,  fia  loro  il  danno. 

La  gloria  rammentate 
E  le  virtù  de  gli  avi  : 
Ah!  voi  l'orme  di  lor  sempre  calcate. 
Del  vostro  cor  le  chiavi 
Il  palatin  signore 
S'abbia,  che  degno  è  pur  del  vostro  amore. 


(3.1) 

D'esso  leale  amico, 
Prodi  guerrieri ,  io  pago 
Sono  di  voi  :  su  V  aggressor  nimico 
Piombate  or  meco ,  e  un  lago 
Versiam  di  sangue  :  Invano 
Contro  di  noi  s'armo  l'oste  germano. 


LXVIIL 


LA    CONQUETE    D  AUSBOURG. 


LA  CONQUISTA  DI  AUGUSTA. 


L'Empereur  et  Roi ,  le  casque  en  tête,  s'avance  à  cheval , 
précédé  d'un  guerrier  qui  porte  l'aigle,  et  suivi  d'un  porte- 
enseigne  et  d'un  soldat  armé  d'une  lance,  figures  symboli- 
ques de  l'armée.  Il  s'avance  vers  la  porte  d'une  ville  ,  flan- 
quée de  tours  ,  et  défendue  par  des  palissades.  Voici  la  lé- 
gende: IMP.  NEAPOLIO  AVGVSTA  VINDELICORVM 
POTIÏVR;  elle  signifie ,  L' Empereur  Napoléon  prend  pos- 
session d' Ausbourg. 

4o 


(3i4) 


Le  lo  octobre,  l'Empereur  fait  son  entrée  dans 
Ausbourg.  Son  cœur  paternel  songe,  au  milieu  du 
tumulte  des  camps,  à  l'amour  que  lui  portent  les 
Français  :  il  veut  que  les  trophées  de  sa  victoire  soient 
pour  eux  un  gage  de  sa  royale  gratitude,  «  Nos  trou- 
«  pes ,  mande-t-il  aux  préfet  et  maires  de  Paris ,  ont 
«  défait  au  combat  de  Wertingen  douze  bataillons  de 
«  grenadiers  d'élite  de  l'armée  autrichienne  ;  toute 
«  l'artillerie  étant  restée  en  notre  pouvoir,  ainsi  qu'un 
«grand  nombre  de  prisonniers  et  huit  drapeaux, 
«  nous  avons  résolu  de  faire  présent  des  drapeaux  à 
«notre  bonne  ville  de  Paris,  et  de  deux  pièces  de 
«  canon  pour  rester  à  l'hôtel-de- ville.  » 


(3.5) 


ODE  LXVIII. 


LA  CONQUISTA  DI  AUGUSTA. 


Di  Wertingen  l'agone 

E  di  Gunsburgo  '1  fervido  certaine 
Del  Gran  Napoleone 

Copron  d' oiior  le  generose  brame. 

Di  tai  vittorie  il  frutto 

E  d' Augusta  gentil  l'aperto  seno, 
Ove  l'Eroe  condutto 

Già  s' è  co'  prodi  suoi  lieto  e  sereno. 

GF  immensi  piani  e  l'erba  (274) 

De  i  tanti  paschi  e  le  tue  vaste  selve 

Quai  fan  pompa  superba 

Di  bei  prodotti  e  di  copiose  belve! 


(3i6) 

Cittade  illustre ,  -vanne 

Altéra  pur  del  Vineitor  che  onori, 
E  che  de  l'alemanne 

Schiere  rintuzza  i  bellici  furori. 

Ve'  che  a  le  mura  intorno 

Un  Turena  immortal  tuttor  s'aggira. 
Ah!  pago  è  in  questo  giorno, 

Ch'altri  vendichi'l  van  suo  sdegno  e  l' ira  (275). 

E  voi  che  vi  coprite 

Il  mesto  volto  co  la  scarna  mano , 
Chi  siete,  ombre  smarrite, 

D'  astio  ricolme  ancor  torbido,  insano? 

Lungi  recate  il  piede; 

Chè  sarian  nulle  le  congiure  vostre  (276): 
Stolto  chi  cozzar  crede 

Col  Vineitor  di  bellicose  giostre  ! 


LXIX. 


LA  CAPITULATION    D  ULM. 


LA    CONQUISTA    DI    ULMA. 


On  voit  dans  le  milieu  de  cette  médaille  une  tour  cré- 
nelée sur  le  sommet  de  laquelle  plane  une  Victoire.  Au  pied 
de  cette  tour  sont  des  monceaux  d'armes ,  d'enseignes ,  de 
cuirasses ,  de  boucliers ,  etc.  Quelques  têtes  de  béliers  s'y 
trouvent  mêlées  :  elles  sont  ici  le  symbole  de  l'artillerie. 
L'Empereur,  casqué  et  cuirassé ,  accompagné  de  l'un  de  ses 
lieutenants ,  et  élevé  sur  un  tertre ,  regarde  avec  une  noble 
fierté  deux  guerriers  qui  s'humilient  devant  lui.  La  légende , 
ADSERTORI  VINDELICAE  LIBERTATIS,  et  l'exergue, 
ULMA  CAPTA ,  signifient ,  Au  Protecteur  de  la  liberté  vin- 
dencienne  f  Ulm  conquise. 


(3i8) 


L'Empereur  quitte  Ausbourg.  C'est  à  Ulm  et  sous 
les  murs  de  cette  ville  que  sont  réunies  les  forces  au- 
trichiennes sous  les  ordres  de  l'Archiduc  Ferdinand. 
Napoléon,  par  l'habileté  de  ses  manœuvres,  vain- 
queur à  Elchingen  et  à  Memmingen ,  réussit  à  diviser 
l'armée  ennemie.  Mack  reste  dans  Ulm  avec  trente 
mille  hommes.  L'Empereur  arrive,  Ulm  est  cernée, 
tous  ses  avant-postes  sont  forcés  j  Ulm  capitule,  Mack 
et  ses  trente  mille  hommes  posent  les  armes,  et  dé- 
filent sous  les  yeux  de  Napoléon  et  de  sa  brave 
armée. 


(3i9) 


ODE  LXIX. 


LA  CONQUISTA  DI  ULMA. 


ViNTO  in  Albecco,  esanime 

Cade  il  guerrier  de  l'Istro, 

Ed  è  in  Eclingen  vittima 

D' egual  fato  sinistro  : 

Lasciar  gli  è  d' uopo  il  fertile 

Memingenio  terreno  in  abbandon  (277). 

Non  basta  ancor  :  Le  galliche 
Falangi  intorno  stanno 
Ad  Ulma  formidabile , 
Or  ch'  entro  l' alemanno 
Duce  poteo  raccogliere 
Le  schiere  sue  per  l'ultima  tenzon. 


(320) 

Ma  a  che  ti  vale,  o  misero, 
Bella,  prescelta  gente; 
A  che  gli  sforzi  bellici 
Or  che  di  gloria  ardente 
Vienti  dovunque  a  premere 
11  Re  de  i  re,  l'augusto  Imperador? 

Forse  perché  ludibrio 
De  le  piogge  dirotte , 
E  del  digiuno  ch'  agita 
Con  aspre  interne  lotte, 
Tu  guati  '1  Franco  esercito , 
Speri  qualche  soUievo  al  tuo  dolor? 

Virtù  non  teme  :  Impavide 
L'Eroe  tra  '1  limo  anch'  esso, 
Quasi  da  mille  ostacoli 
Al  par  de  gli  altri  oppresso, 
Com'  è  di  caldo  stimolo  ! 
Inarca  il  ciglio  l'austro  prigionier  (278)! 

Che  fuggan  lunge  è  inutile 
I  tuoi  drappelli,  o  duce; 
Già  '1  piè  di  lacci  an  carico  : 
Un  lampo  sol  di  luce 
Tu  spandi  in  Egra  libero, 
Régal  Fernando,  giovine  guerrier  (279)! 


(321) 

E  tu  ben  giusto  plauso, 
Prode  Odonelto,  merti  (280), 
Avvezzo  al  crin  di  accrescere 
Novi  di  lauro  serti , 
Benchè  nimico  intrepido 
T'  ancida,  e  n'abbia  un  generoso  duol! 

Ma  cedi,  sclama  il  pallido 
Timor  celere  e  ansante, 
Che  con  singulti  e  lacrirae 
Fassi  a  colui  dinnante  : 
Cedi;  chè  tarda  il  Sarmata, 
E  sgombra  d' Ulma ,  o  duce ,  il  forte  suol. 

Bello  '1  veder  Vittoria 
Starsi  d'Augusto  al  fiancoj 
Bello  '1  veder  le  inutili 
Depor  con  volto  bianco 
Armi  le  schiere  austriache; 
E  de  l'Eroe  bello  gli  accenti  udir! 

Da  i  campi  svevi  e  bavari  (281) 
Fugammo  in  brevi  istanti 
Chi  bee  de  l' Istro  tumido 
L'onda,  ne  fia  che  innanti 
Rieda  a  lordar  de  l'aquila 
Spennata  il  rostro  co  lo  stesso  ardir. 
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(  322  ) 

Me  avrà  quai  dardo  partico 
Ratto  su  ristro  ancora, 
E  di  sue  foUi  ingiurie 
Vergognerassi  allora  : 
Dicea...  Ma  '1  salvo  principe 
Grato  sen  corse  Augusto  ad  abbracciar. 

E  oh  quai  verace  laude 
Non  merti ,  o  magno  Augusto  ! 
Per  te  scevro  è  '1  mio  solio 
Da  l'aggressore  ingiusto  : 
Lascia  che  questo  popolo 
Venga  l'invitta  spada  a  venerar. 


LXX. 


CENTREE    DANS   VIENNE.  L   INGRESSO    IN    VIKNNA. 

i8o5. 


L'Emperecr  est  à  cheval  :  il  tient  une  Victoire  de  la  main 
droite.  Deux  gueri'iers  lui  présentent  humblement  les  clefs 
de  la  ville.  A  la  suite  de  l'Empereur  sont  deux  officiers; 
l'un  à  cheval,  portant  une  aigle  ;  l'autre  à  pied,  armé  d'une 
lance.  Voici  la  légende:  VINDOBONAM  VICTOR  IN- 
GREDITVR ,  Le  Fainqueur  entre  dans  Vienne. 


(324) 


La  Bavière  est  reconquise.  La  haute  Autriche  est 
envahie.  Lembach  est  pris.  Les  Russes  fuient.  Les 
Autrichiens  se  retirent.  L'Ens  est  passé.  Les  mémo- 
rables combats  de  Lovers  et  fie  Durnstein  se  hvrent. 
La  division  Gazan  s'immortalise.  Vienne  tombe;  et 
l'Empereur  ^ntre  en  vainqueur  dans  la  capitale  des 
Césars, 


(3i5) 


ODE  LXX. 


L'INGRESSO  IN  VIENNA. 


lli  apparso  il  fero  pugnator  del  norte  (28 2 j. 
Odo  lo  squillo  de  la  russa  tromba  : 
Ma  che  gli  appresta  la  volubil  sorte  ? 
Trionfo  o  tomba  ? 

Parlin  le  pugne  sanguinose  e  dire , 
Che  strazio  di  lui  faniio  miserando , 
Ovunque  obbietto  de  le  fervid'  ire 
Del  Franco  brando. 

Chi  l'eroica  non  sa  sclierma  e  tenzone 
Di  Mortier  saldo  al  non  previsto  inciampo  (aSS), 
Che  gli  offre  innanzi  e  intier  quasi  gli  oppone 
L' avverso  campo  ? 


(  326  } 

Urta,  rovescia,  e  vince,  e  là  si  scaglia 
Ove  il  crede  serrar  l' ostil  furore , 
E  salvo  il  trae  da  l'inegual  battaglia 
Il  suo  valore. 

S'arretran  gl'  inimici  spaventati; 
Apre  Vienna  le  porte,  e  accoglie  in  grembo 
Dopo  il  lungo  alternar  di  varie  etati 
Bellico  nembo. 

Tu,  principe  Muratte,  e  tu  Lanneso  (284), 
Scorri  primier  le  dignitose  vie  ; 
Già  intorno  intorno  il  nome  tuo  s'è  inteso 
In  si  gran  die. 

Donna  austriaca  régal,  non  Solimano  (285), 
Non  Mustafà  t'assalse!  Og^i  ti  prerae 
De  la  terra  il  novel  Giove  sovrano , 
Del  mondo  speme. 

Gli  accenti  ascolta  del  Polono  invitto, 
Che  sembra  dir  :  Se  te  difesi  allora, 
Or  nol  potrei,  cliè  in  ciel  tutt'  altro  è  scritto, 
E  inutil  fora. 

Forse  il  poteo  col  vasto  ingegno  e  l' arte  (286) 
Il  magnanimo  Carlo?  A  stento  ei  frena 
De  la  Vittoria  il  figlio,  emulo  a  Marte, 
Il  pro  Massena. 


(3.7) 

Ma  tu  perche,  i'Donna  régal,  si  tremi? 
Or  mentre  stassi  il  tuo  monarca  lunge, 
Incauto  ahi  troppo  !  con  al  fianco  Temi 
Deh  ve'  chi  giunge  ! 

Giugne  l'eccelso  coronato  Augusto  : 
Tu  applaudi,  Vienna,  a'  bei  trionfi  suoi, 
Ch'  Esso  è  il  maggior,  d'ogni  virtude  oiiusto, 
De  gli  altri  eroi. 


LXXI. 


LA  BATAILLE  D  AUSTERLITZ.         LA  BATTAGLIA  D  AUSTERLITZ» 
2  décembre. 


Cette  médaille  représente  une  Victoire  debout  foulant 
aux  pieds  une  immense  faisceau  d'armes.  Elle  soulève  d'un 
bras  triomphant  une  couronne  de  lauriers ,  et  de  l'autre 
main  elle  tient  une  palme.  Voici  le  légende  :  VICTORIA 
MAXIMA  AD  QVADORVM  FINES;  elle  signifie,  Vie- 
toire  insigne  remportée  sur  le  territoire  des  Quades. 
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(43o) 


Victoire  d'Austerlitz!  Bataille  de  géans!  c'était  à 
ton  nom  immortel  qu'il  appartenait  d'ouvrir  la  liste 
des  anniTersaires  du  couronnement  de  Napoléon. 

Le  soleil  est  loin  encore.  Au  bivouac  comme  un 
simple  soldat,'  sans  autre  faste  que  les  rayons  de  sa 
gloire ,  r'éclat  de  son  nom ,  l'amour  de  son  armée , 
Napoléon  conçoit,  médite,  combine  son  plan.  Une 
heure  sonne;  il  est  à  cheval.  Il  voit,  visite,  examine. 
L'aurore  naît.  Il  va  donner  son  ordre.  Ses  lieutenans 
arrivent,  l'entourent,  l'écoutent,  partent.  L'étincelle 
électrique  est  moins  prompte.  Déjà  deux  cents  bou- 
ches d'airain  vomissent  la  foudie.  On  marche,  on  se 
heurte,  on  se  mêle.  En  vain  le  Russe  et  le  Hongrois 
résistent.  Le  bronze  entame  leurs  bataillons  ;  le  glaive 
les  désunit,  la  mort  les  atteint,  la  glace  engloutit  les 
uns ,  le  fer  moissonne  les  autres ,  la  fuite  disperse  le 
reste. 

Salut,  Austerlitz!  Dans  vingt  siècles  le  voyageur, 
en  traversant  tes  plaines,  dira:  C'est  ici  que  triompha 
Napoléon;  et  la  Gloire,  qui  veillera  sur  ces  rivages 
lointains ,  lui  répondra  :  Tu  parles  de  Napoléon  !  Ici 
ce  fut,  pendant  le  jour,  Jupiter  foudroyant  les  Ti- 
tans, et  le  soir,  un  père  tendre  veillant  au  salut 
de  ses  enfans,  un  vainqueur  généreux  essuyant  les 
larmes  amères  des  vaincus. 


(33.) 


ODE  LXXI. 


LA  BATTAGLIA  D' AUSTERLITZ. 


o  r ,  la  Moravia  è  questa , 

Questi  de  i  Quadi  son  gli  aperti  campi  (287)  : 

A  la  tenzoïi  si  appresta 

De  r  Istro  il  prence ,  e  par  che  d' ira  avvampi 

Il  gran  padre  sdegnoso , 

Ch'  ebbe  a  le  dubbie  guerre  il  cor  ritroso  (288). 

Cinto  da  immenso  stuolo 
Il  regnator  de  l'aquilon  gelato 
Securo  ingombra  il  suolo , 
E  stringer  crede  ne  la  destra  il  Fato  : 
La  sua  fatal  ruina 
Piangon  l' ombre  di  Piero  e  Caterina  ! 


(  332  ) 

Ma  il  Franco  Augusto  intanto, 
Ch'  ha  in  sen  le  sue  virtù ,  dintorno  eroi , 
Ode  r  inutil  vanto  (289) 
De  i  superbi  guerrier  de'  liti  artoi, 
E  mostra  che  per  tema 
D'esporsi  eviti  a  la  battaglia  estrema. 

Ragiona  a  le  sue  schiere: 
Eccovi  innante  la  falangi  russe, 
Che  '1  vostro  alto  potere 
Ancor  più  volte  a  infausti  segni  addusse  : 
lo  v'  ho  la  strada  aperta  : 
Meco  pugnate ,  la  vittoria  è  certa. 

A  che  ridir  gli  evviva 
De  r  animato  esercito  francese 
Or  che  a  la  lutta  arriva, 
E  pompa  fa  de  F  estro  che  l' accese  ? 
A  che  ridir  de  i  primi 
Duci  le  marziali  opre  sublimi? 

r  sol  gli  effetti,  o  prodi  (290), 
Divulgherô ,  se  pur  Febo  m' assiste  : 
Ah!  sian  le  vostre  lodi, 
Che  '1  sarmata  valor  più  non  résiste, 
Che  piega  in  ogni  parte, 
Che  maledice  de  la  guerra  l' arte. 


(333) 

Chi  per  l'ignite  palle 
Cade,  quasi  da  folgore  percosso; 
Chi  fitto  il  sen ,  le  spalle 
Da  rei  fendenti ,  il  suolo  ingombro  e  rosso 
Rende  ;  e  chi  fugge ,  o  more 
Sul  tristo  lago  e  su  le  fredde  gore. 

Vasta  è  la  terra ,  e  pure 
Par  clie  Morte  sol  qui  la  falce  rôti  ; 
Che  qui  le  sue  sciagure 
Tragga  e  i  colpi  d'effetto  unqua  non  vuoti 
Con  ceffo  orrido  e  bieco  ; 
E  mille  Briarei  par  ch'  abbia  seco. 

Or  veggo  le  catene 
Che  a  gli  avanzi  di  lei  stringono  il  piede. 
Fuggi  da  queste  arène , 
Coppia  scettrata,  e  presta  ahi  minor  fede 
A  folle  gioventude  (291) 
E  a  perfid'  aime  di  pietate  ignude! 

Guata  che  l' ombre  anch'  esse 
Di  Leopoldo,  Caterina  e  Pietro 
Fuggon  meste  e  dimesse, 
Ne  ponno  a'  gridi  tuoi  volgersi  'ndietro: 
Chè  lor  non  sembra  giuslo 
L'alta  vittoria  contemplar  d'Augusto. 


LXXII. 


L  ARMISTICE 
AVEC   LES  AUSTRICHIENS. 


LA    TREGUA 
COOLI    AUSTRIACI. 


On  voit  dans  cette  médaille  une  épée  remise  dans  le 
fourreau  :  l'on  aperçoit  un  cachet  que  l'on  a  apposé  sur  la 
garde  pour  empêcher  de  tirer  cette  épée.  La  légende ,  IN- 
DVCIAE  CVM  IMPERATORE  GERMANICO,  signifie, 
Suspension  cC armes  avec  V Empereur  d" Allemagne. 


(336) 


Une  campagne  si  brillante ,  marquée  par  tant  de 
combats  et  de  batailles  si  glorieuses  pour  les  armes 
françaises ,  et  dont  le  dénoûment  était  signalé  par  la 
journée  fameuse  d'Austerlitz ,  fait  enfin  ouvrir  les 
yeux  à  l'Empereur  d'Autriche,  et  lui  démontre  l'im- 
possibilité de  lutter  plus  long-temps  contre  l'ascen- 
dant du  génie  et  les  talens  militaires  du  plus  grand 
capitaine  du  monde.  Il  songe  à  la  paix  ,  et  pour  ar- 
river à  en  préparer  les  bases,  il  propose  une  sus- 
pension d'armes.  Le  vainqueur  toujours  grand,  tou- 
jours généreux,  la  lui  accorde. 


(337) 


ODE  LXXII. 


LA  TREGUA  COGLI  AUSTRIACI. 


Vedi,  signore  de  l'austro  solio, 
Da  le  mie  schiere  stâ  '1  russo  principe 
Ovunque  cinto  :  Un  solo 
Non  fugge  del  suo  stuolo. 

Gli  vo'  pur  mite  la  sorte  i'  rendere  : 
Gli  schiudo  il  calle;  sen  vada  libero; 
Ma  torni  al  freddo  impero 
Col  campo  prigioniero: 

Ma  sgombri  tosto  non  che  '1  germanico, 

Anco  il  polono  terreno  austriaco 

E  '1  prusso  insieme,  e  poi 

Tregua  sarà  tra  noi. 
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(  338  ) 

Disse  d'Augusto  lo  spirto  provvido: 
Ne  '1  Russo  il  nega  ;  le  vie  prescrivonsi 
A  le  domate  schiere  (292), 
Docili  al  suo  volere. 

Oh  quante  parti  trascorre  ed  occupa 
Il  Vincitore  guerriero  gallico 
Or  per  novelle  glorie, 
Frutti  di  sue  vittorie  ! 

Ei  vuol  che  d'armi  nove  ne  l'unghero 
Ne  il  suol  boemo  spieghi  lo  strepito, 
Ne  stran  lo  accolga  in  seno 
Alcun  d'Austria  terreno: 

Ei  vuol  che  pronta  dal  seggio  etereo 
Alfin  giù  rieda  la  Pace  candida , 
E  in  ambo  i  regii  cori 
Versi  grazie  e  tesori. 

Pace,  del  mondo  conforto  e  giubilo  (agSj, 
Il  vol  leggiero  sciogli  per  l' etera , 
E  vieni  in  su  la  terra, 
Vieni  a  fugar  la  guerra! 


LXXIII. 


LA  PIETE  ENVERS  LES  Familles      la  pieta  pei  congiunti 

DES    MILITAIRES  BEI   MILITARI 

MORTS   AU   CHAMP  d'hONNEDR.  UCCISI    IN    BATTAGLIA. 


L'Empereur  est  représenté  sous  un  dais.  Une  femme  est 
devant  lui  portant  un  enfant  dans  ses  bras  :  deux  autres 
enfans  sont  à  ses  côtés.  Voici  la  légende  :  PIETAS  IN 
VIDVAS  ET  LIBEROS  CAESORVM  IN  ACIE  ;  elle  si- 
gnifie ,  Piété  envers  les  veuves  et  les  enfans  des  soldats  tués 
en  combattant. 


(34o) 


La  grande  ame  de  l'Empereur  s'attendrit  en  son- 
geant aux  familles  que  la  mort  des  guerriers  rend 
orphelines.  Père  des  soldats  qu'il  conduit  à  la  vic- 
toire, il  sait  que  la  richesse  est  rarement  compagne 
de  la  gloire.  Son  cœur  se  brise  en  pensant  au  dénû- 
ment  des  veuves  et  des  enfans  de  ceux  que  le  fer  a 
moissonnés.  Il  adopte  ces  infortunés  ;  ils  deviennent 
les  objets  de  sa  plus  tendre  sollicitude;  il  leur  ouvre 
des  asiles;  il  leur  assure  des  pensions;  il  console  la 
vieillesse  des  unes  par  des  secours,  il  répand  sur  la 
jeunesse  des  autres  les  bienfaits  de  l'éducation. 


(341-) 


ODE  LXXIII. 


LA  PIETA   PEI  CONGIUNTI 

DEI  MILITARI 

UCCISI  IN  BATTAGLIA. 


Ancor  le  voci  belliche 

Sembra  a  l'Eroe  d'udir  de'  suoi  guerrieri, 
Che  d' Austerlitz  a  l'orrida 

Battaglia  andaro  coraggiosi  e  fieri. 

Dicean  :  Pel  nostro  Principe 

Oggi  che  riede  il  di  che  al  solio  ascèse  (294), 
Noi  tesseremo  un  lucido 

Bel  serto  ad  onta  de  le  ostili  offese. 

Tra  '1  foco  e  '1  ferro  impavidi 

Noi  scaglieremci...  Oh  Dio!  fu  sacro  il  vanto. 
Ah!  mille  allor  perirono, 

E  fur  cagione  del  paterno  pianto. 


(  340 

Tal  pianse  un  di  siil  Lazio 

Il  pietoso  campione,  il  teucro  Enea  (^qS), 
Quando  a  le  spoglie  mutole 

Col  rogo  e  co  i  lamenti  onor  rendea. 

Sclamate  or  paghe,  tenere 

Vedove  spose  e  pargoletta  proie  : 

Cosi  1  Padre  magnanimo 

I  lacrimosi  rai  terger  ne  vuole. 

Spenti  i  consorti ,  valido 

Già  rimirate  in  lui  dolce  sostegno  ; 
Chè  vi  prescrive  ei  stabile 

Pel  crudo  fato  il  guiderdon  più  degno. 

Morte  vi  toise  i  provvidi 

Padri  sul  campo  de  la  bella  gloria? 
La  sorte  è  a  voi  propizia  ; 

Chè  in  lor  vece  egli  avrà  di  voi  memoria. 

Al  vostro  nome  aggiugnere 

Potrete  intanto  quel  medesmo  Nome  (296) , 
Di  Francia  onor,  d'italia, 

Che  l'ardue  forze  de  i  nemici  ha  dôme. 

O  sagge  spose ,  o  docili 

Fanciulli,  al  Graw  Napoléon  cantate 
D'amore  inni  i  più  fervidi, 

Inni  che  ascolti  la  futura  etate  ! 


LXXIV. 


LA    DOTATION, 


IL    DONATIVO. 


L'Empereur  est  représenté  sous  un  dais.  Près  de  lui,  on 
aperçoit  une  femme  debout,  tenant  dans  la  main  droite 
une  corne  d'abondance ,  et  de  la  gauche  une  de  ces  tablettes 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  y  inscrire  les  noms  des 
soldats  qui  avaient  mérité  des  récompenses  :  c'est  la  figure 
allégorique  de  la  Libéralité.  Dans  l'autre  partie  de  la  mé- 
daille sont  placés  deux  soldats  recevant  les  largesses  de 
l'Empereur.  Voici  la  légende  :  EX  IMPERATA  PECVNIA; 
on  lit  dans  l'exergue  :  DONATIVVM.  Largesse  faite  avec 
les  tributs  imposés  aux  vaincus. 


(344) 


Après  avoir  essuyé  les  larmes  des  veuves  et  des 
enfans  des  guerriers  morts  en  combattant,  l'ame  gé- 
néreuse de  l'Empereur  songe  à  récompenser  les  braves 
que  les  foudres  de  Mars  ont  respectés.  Ses  largesses 
se  répandent  sur  son  armée  ;  il  assure  des  dotations 
aux  plus  dignes ,  et  les  terres  qu'ils  ont  illustrées  par 
la  victoire  seront  désormais  le  noble  héritage  de  leurs 
enfans.  Ainsi  le  souvenir  de  leur  gloire  ne  s'effacera 
jamais;  et  le  Français  dans  vingt  siècles,  en  condui- 
sant sa  charrue ,  pourra  dire  avec  orgueil  :  Ce  champ 
fut  le  prix  des  exploits  de  mes  ancêtres. 


(345) 


ODE  LXXIV. 


IL  DONATIVO. 


GrUERRiERi ,  i'  son  di  voi  pago  ;  chè  impavido  (297) 

Fido  valor  mostraste 
Nel  campo  d' Austerlizze ,  ove  de'  Sarmati 

Meco  r  ardir  fiaccaste. 

L'aquile  Franche  d'un'  eterna  gloria 

Superbe  van  per  voi  : 
Vi  segnerà  la  Fama,  oggi  veridica, 

Tra  più  famosi  eroi. 

Ed  armi  e  régie  insegne  e  immense  numéro 

D' incatenate  genti 
D' un  si  bel  di  per  sempre  memorabile 

Furo  i  felici  eventi. 
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(  346  ) 

11  denso  stuol  de  i  russi  fanti  orribili 

Al  vostro  urto  soggiacque  : 
Che  paventar,  se  al  terzo  assalto  attonito 

Vinto  '1  nemico  giacque  ? 

Avrà  pace  la  terra  :  Al  mio  gran  popolo 

10  stabil  la  prometto, 

E  tal  ch'  arrechi  a'  hostri  amici  fervidi 

11  disiato  effetto. 

lo  corapiero  quel  che  fia  d'uopo  ed  utile 

A  l'alta  gloria  nostra; 
Quinci  la  patria  rivedrem  tra  '1  giubilo, 

La  bella  patria  vostra. 

Là  il  popol  mio  saprà  festante  accogliervi  : 

D'Austerlizze  i  trofei 
Vanti  là  ognun  di  voi;  chè  udrà  rispondersi  : 

Verace  eroe  tu  sei. 

Eroi  !  Dunque  mertate  il  giusto  premio  : 

lo  vi  largisco  intanto 
Quel  che  a  forza  ci  dan  de  l' Austria  i  popoli  (298) 

Che  stan,  lor  colpa!  in  pianto. 


LX  XV. 


I.A  PAIX  UE  PRESBOUUG.         LA  PACE  DI  PKESBURGO. 

26  décembre  i8o5. 


On  voit  dans  cette  médaille  une  femme  debout ,  couronnée 
d'olivier  :  elle  tient  dans  chaque  main  un  flambeau  allumé 
pour  brûler  deux  trophées  militaires  que  l'on  voit  à  ses 
côtés.  Voici  la  légende  :  PAX  POSONIA  INTER  AVGV- 
STOS  ,  Paix  jurée  à  Presbourg  entre  les  Empereurs. 


(  348  ) 


Le  5  décembre,  les  Français  entrent  dans  Pres- 
bourg,  capitale  de  la  haute  Hongrie;  et  vingt-un  jours 
après,  S.  A.  le  prince  de  Bénévent,  au  nom  de  la 
France ,  et  MM.  de  Giulai  et  de  Lichtenstein ,  au 
nom  de  l'Autriche,  y  signèrent  la  paix  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville.  L'Autriche,  par  le  traité,  renonce 
à  sa  scwverainete  sur  le  Tyrol  et  des  États  vénitiens. 


(349 


ODE  LXXV. 


LA  PAGE  DI  PRESBURGO. 


JMentre  di  sue  virtudi  eccelse  e  rare 

Fea  bella  mostra  il  generoso  Augusto, 

Stuolo  di  senno  onusto 

Tessea  destro  e  sagace 

La  memoranda  di  Presburgo  Pace  (299). 


Or  si  del  ciel  le  regioni  chiare 
Ratto  lascia  la  Diva ,  e  là  trattiensi  ; 
Ode  gli  amici  sensi , 
Ed  è  secura  ornai 
Ambo  gli  Augusti  ornar  de'  suoi  be'  rai. 


(35o) 

A  voi ,  de  l' Austria  o  duci ,  e  a  le  preclare 
Tue  doti  intesse  illustre  serto,  o  grande 
Sublime  Talleyrande  (3oo)  : 
De  i  régi  il  Re  possente 
Ben  scorge  il  senno  di  tua  vasta  mente. 


Te  vuol ,  Francesco  eccelso ,  alto  vantare 
L'amica  Diva,  che  nel  regio  petto 
Oggi  con  saldo  affetto 
Accogli  :  il  reo  Britanno 
Frema ,  ma  il  turbi  la  vergogna  e  il  danno. 


Oh  quai  presso  régal  schiera  l'appare! 
Ve'  l'immortal  Teresa,  invitta  madré; 
Yedi  Gioseffo  e  '1  padre 
Splender  di  fausta  luce 
Or  che  Pace  t' unisce  al  Franco  Duce. 


La  Dea  sorride,  e  del  Danubio  pare 
Sorridan  l' onde ,  che  a  recar  tributo 
Van  col  triplice  ajuto 
Per  doppio  amplo  cammino 
Al  fero  un  giorno  inospitale  Eussino  (3oi). 


(33i) 

Ne  sol  pe  i  lili  di  si  vasto  mare , 
Ma  da  Tindico  flutto  a  quel  d'Atlante 
Saprassi  in  brève  istante, 
Che  fer  celesti  auspici 
D'Austria  e  di  Gallia  ambo  gli  Augusti  amici. 


LXXVI. 


L  ALLOCUTION 
APRÈS  LA  PAIX. 


L  ALLOCUZIONE 
DOPO  LA  PAGE. 


Cette  médaille  représente  l'Empereur  debout  sous  un 
dais  :  derrière  lui  sont  placés  deux  officiers  généraux. 
L'Empereur  adresse  la  parole  à  l'armée.  Dans  le  fond  on 
voit  la  tente  prétorienne.  On  lit  pour  légende  :  ALLO- 
CVTIO  AVGVSTI,  et  dans  l'exergue,  PAGE  COMPO- 
SITA.  Allocution  d' Auguste ^  exergue,  Paix  rétablie. 
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(354) 


Le  poète ,  dans  l'ode  que  l'on  va  lire ,  a  traduit  le 
discours  que  l'Empereur  adressa  à  son  armée  après 
la  paix  de  Presbourg.  Discours  mémorable  dont  l'an- 
tiquité n'offre  point  de  modèle,  où  le  plus  grand  des 
héros  rend  grâce  au  ciel  du  retour  de  la  paix,  rap- 
pelle à  ses  soldats  la  rapidité  de  leur  course  victo- 
torieuse,  célèbre  leur  invincible  courage,  regarde 
comme  une  dette  du  trône  les  récompenses  méritées 
parla  valeur,  dépeint  les  vertus  dont  les  guerriers 
dans  la  paix  doivent  l'exemple  à  la  patrie,  s'attendrit 
en  songeant  au  nom  de  défenseurs  héroïques  que  les 
citoyens  vont  leur  prodiguer,  sourit  aux  pompes  que 
l'on  prépare  pour  célébrer  leur  retour,  et  donne  une 
larme  généreuse  à  la  mémoire  des  braves  dont  la  der- 
nière heure  appartint  à  la  gloire. 


(355) 


ODE  LXXVI. 


L'ALLOCUZIONE  DOPO  LA  PAGE. 


JJissE  Napoléon:  Grazie  a  gli  Dei  (3o2), 

La  deslata  Pace 

Arrise  a'  voti  miei , 

Spense  de  l'Austria  la  sanguigna  face. 

Tra  gli  urti  rei  d' ostil  ferocia  altéra 
Già  si  compier  due  guerre, 
E  quai  securo  io  n'  era 
Pugnaste  voi  su  le  nimiche  terre. 

Guerrieri ,  il  premio ,  che  si  debbe  al  merto , 
Fissai ,  ve  l' offro  in  donc  : 
Quanto  promisi  è  certo; 
Chè  sacro  è  il  dette  di  chi  siede  in  tronc. 


(  356  j 

Me  vedeste  i  perigli  e  le  fatiche 
Sempre  partir  con  voi; 
In  su  le  patrie ,  amiche 
Sponde  anco  gli  agj  partirem  tra  noi. 

Pompa  solenne  i'  vo'  che  là  si  faccia , 
Che  lieti  allor  godrete  ; 
E  d'altre  glorie  in  traccia, 
Ove  diiopo  sarà,  meco  verrele. 

Dolce  pensier  di  rimirarli  innante 
Al  raio  régal  soggiorno , 
Tu  in  sen  l'aima  festante 
Lasci  ed  ansiosa  di  si  fausto  giorno! 

De  i  prodi  estinti  de  l'onor  sul  campo 
Rammenterem  la  gloria: 
Ed  oli  quai  giusto  larapo 
Daranne  un  giorno  la  sagace  istoriaî 

Tal  cil'  oltre  noi  vedrà  '1  mondo  i  nepoti 
Seguir  cotanto  esempio, 
E  gli  urti  ostili  vuoti 
Rendere  ognor  con  memorando  scempio. 


LXXVII. 


DRAPEAUX    DES    VAINCUS  I,E    BANDIERE    NEMICHE 

DONNÉS  A   LA    VILLE    DE    PARIS.  IN    DONO    A    PARIGI. 

On  voit  dans  cette  médaille  un  Victoire  volant  avec  ra- 
pidité; elle  porte  sur  l'épaule  gauche  un  faisceau  de  dra- 
peaux ennemis  :  de  la  main  droite  elle  tient  une  couronne 
de  laurier.  Légende,  SIGNIS  HOSTIVM  LVTETIAM 
ADLATIS ,  Drapeaux  ennemis  apportés  a  Paris. 


(358) 


L'Empereur  voulut  donner  à  la  ville  de  Paris  une 
preuve  de  sa  distinction  paternelle.  Il  fit  don  à  la  ca- 
pitale du  monde  d'un  certain  nombre  de  drapeaux, 
honorables  dépouilles  ravies  aux  ennemis ,  et  monu- 
mens  irréprochables  de  la  gloire  de  ses  armes.  Ce 
don  de  sa  munificence  héroïque  et  souveraine  fut 
reçu  avec  la  pompe,  la  gratitude,  et  le  respect,  si 
bien  dus  à  l'importance  du  présent,  et  au  monarque 
immortel  dont  l'ame  généreuse  avait  daigné  le  faire. 


(359) 


ODE  LXXVII. 


LE  BANDIERE  NEMICHE 
IN  DONO  A  PARIGI. 


(J>UAL  giugne  numéro  d'insegne  belliche  (3o3) 
Che  al  fero  Sarmata  svelte  già  furono , 
Signor  de  l'aquilone, 
Dal  Gran  Napoleone? 

D'alte  vittorie  son  questi  i  celebri 
Pegni  veridici ,  che  d' amor  fervido 
Ricolmo  il  petto ,  a  noi 
Invia  da  i  prodi  suoi  (3o4). 

Il  don  pregevole  s'accolga  unanimi, 
E  '1  vegga  il  margine  del  fiume  placido  (3o5) 
Che  di  fasto  ripieno 
Lambe  a  Lutezia  il  seno. 


(  36o  ) 

Ah  si  !  di  giubilo ,  città  magnanima , 
Or  puoi  tu  sciogliere  sublimi  cantici 
Con  la  dorata  cetra, 
Che  volino  su  l'etra. 

Dl  che  tai  grazie  nel  cor  ti  destano 
Amor  più  fervido  pél  grande,  altissimo 
Conquistatore  Augusto, 
Di  mille  palme  onusto. 

Ei  la  ferocia  di  tanto  esercito 
Fiacco  pe  i  quadici  campi  terribili  (3o6), 
Ancor  di  sangue  tinti 
De'  suoi  nemici  estinti. 

Di  che  se  inutile  del  suo  fulmineo 
Brando  era  l'opéra  forse  or  la  patria 
Saria  bersaglio  indegno 
Del  fier  nordico  sdegno. 

Già  spose  tenere ,  già  figlie  amabili 
Ancelle  misère  gir  si  vedrebbero 
Di  barbare  nimiche 
Tra  ignobili  fatiche  ! 

E  di  che  '1  nobile  don  del  tuo  Principe 
Or  tutte  dissipa  le  triste  immagini, 
E  a  la  gratissim'  aima 
Rende  la  bella  calma. 


(36i) 

Régal  Lutezia ,  sul  maggior  tempio 
Tai  memorabili  segni  di  gloria 
Deh  !  tu  sospendi  intanto 
Tra  '1  comun  gaudio  e  il  canto. 

L'età  de  i  posteri  sempre  li  ammirino! 
Ah  sian  di  stimolo  per  novi  lauri 
Si  memorandi  voli 
A  i  più  tardi  nepotiî 


Ae 


LXXVIII. 


BOYAUMES    DE     BAVIERE 
ET   DE   WURTEMBERG. 


1     REGNI     DI     BAVIE&A 
E   DI  WITTEMBERGA. 


i8o6. 


Sur  un  trône  représenté  dans  le  champ  de  cette  médaille 
sont  posées  deux  couronnes  royales.  Dans  le  ciel  brille  une 
étoile.  La  légende  porte  ces  mots  :  REGNA  FVNDATA  ET 
AVCTA  ;  on  lit  dans  l'exergue  :  BAVARIA ,  WITTEM- 
BERGA. La  légende  signifie ,  Royaumes  /ondes  et  accrus; 
et  l'exergue,  Bavière,  JVirteniberg. 


(364) 


Par  le  traité  de  Presbourg,  la  puissance  et  la  di- 
gnité royale  furent  conférées  à  l'Electeur  de  Bavière 
et  au  Duc  de  Wirtemberg;  noble  récompense  de  l'at- 
tachement de  ces  princes  à  la  France ,  et  de  leur  dé- 
voùment  à  l'Empereur  Napoléon-le  -  Grand  ;  juste 
indemnité  des  pertes  que  leur  avoit  occasionnées 
l'invasion  des  Autrichiens.  Le  royaume  de  Bavière 
fut  accru  d'une  popui^àon  de  80o,ooo  habitans,  et 
d'un  revenu  de  5, 060,000  florins,  et  le  royaume  de 
Wirtemberg,  de  i58,5oo  habitans,  et  d'un  revenu  de 
700,000  florins. 


(  365  ) 


ODE  LXXVIII. 


I  REGNI  DI   P.AVIERA 
E  DI  WITTEMBERGA. 


Entro  di  te,  gentile  (3o7) 

Monachio  eccelsa ,  de  l' Isero  figlia , 

Giunse  chi  '1  nembo  ostile 

Poteo  fugarte  e  su  le  vaghe  ciglia 

Tergerti  '1  mesto  pianto , 

Sedendo  invitto  al  tuo  signor  daccanto. 

Egli  si  stringe  al  seno 
Il  magno  Amico ,  il  Difensor  possente , 
Clie  al  bel  natio  terreno 
Novo  aggiugne  dominio  e  nova  gente, 
Clie  pon ,  premio  al  suo  merto , 
Lo  scettro  in  man,  sul  crine  il  regio  serto. 


(  366  ) 

Oh  quai  dono  bramato 
Avrà  da  Augusto  e  da  l'eccelsa  Sposa 
Nel  connubio  auspicato , 
In  cui  fausto  destin  s'annida  e  posa! 
No ,  più  felice  proie  (3o8) 
Non  fia  che  alberghi  in  la  terrestre  mole. 

Ver  la  necheria  sponda  (Sog) 
Di  Wirtemberga  intanto  il  savio  duca 
La  stessa  aura  gioconda 
Spiri,  e  '1  medesmo  onor  chiaro  riluca 
Intorno  a  la  sua  fronte, 
Chè  or  sono  illustri  sue  virtudi  e  conte. 

Cosi  prezzan  gli  Eroi 
Gli  alti  favori  e  1'  opportuna  ajta  ; 
Cosi  r  ornan  da  poi 
Di  mercede  magnanima  e  gradita  ; 
Cosi  stimolo  e  sprone 
E  a  nobili  opre  il  Gran  Napoleone. 

Nume  timbreo ,  che  inspiri 
A  la  commossa  in  sen  poetic'  aima? 
Vuoi  tu  che  '1  guardo  i'  giri 
Entro  al  futuro,  e  un'  altra  inclita  ed  aima 
Coppia  contempli  fiso  (3io)? 
lo  si,  Nume  timbreo,  già  la  ravviso. 


(367) 

O  di  Germania  régi , 
Del  vostro  senno  ite  godendo  il  frutto 
E  de'  sublimi  pregi  : 

Ah  se  per  voi  s' allegra ,  e  in  gioja  or  tutto 
E  '1  bel  reguo  d' Italia, 
Tal  sarà  un  di  per  voi  quel  di  Westfalia  ! 


l^  A-  A.  1  yv. 


LE      MARIAGE 

DU  PRIWCE 

EUGÈNE    NAPOLÉON. 


IL     MATRIMONIO 

DEL  PRINCIPE 

EUGENIO    NAPOLEONE. 


On  voit  dans  cette  médaille  un  jeune  homme  ailé  cou- 
ronné de  roses;  il  tient  dans  ses  mains  deux  couronnes  de 
myrte  :  c'est  la  figure  allégorique  de  l'Hymen.  On  lit  dans 
la  légende  ces  deux  noms  :  EVGENIVS ,  AlVl  ALIA  ;  et  dans 
l'exergue:  FAVSTA  CONNVBIA.  Eugène,  Amélie;  heu- 
reux hyménée. 

M 


(370) 


Le  i3  janvier  i8o6,  S.  A.  I.  et  R.  le  Prince  Eugène 
Napoléon,  Vice-Roi  du  royaume  d'Italie,  Prince  de 
Venise,  Archichancelier  d'État  de  l'Empire,  Prince 
héréditaire  du  Grand-Duché  de  Francfort,  épouse 
la  Princesse  Auguste-Amélie  de  Bavière ,  fille  de  Maxi- 
milien-Joseph ,  Roi  de  Bavière. 


(371) 


ODE  LXXIX. 


IL  MATRIMONIO 
DEL  PRINCIPE  EUGENIO  NAPOLEONE. 


OPLENDON  gli  augusti  Padri 

Sul  trono  aureo-gemmato  ; 

Splendon  le  auguste  Madri 

Entrambe  d' essi  a  lato  ; 

Segue  la  schiera  fulgida 

De'  prenci  illustri  che  ti  fanno  onor. 

Grande  è  la  pompa  intorno  : 
A  piè  vanne  de  l' ara 
In  cosi  lieto  giorno, 
Inclita  Coppia  e  rara, 
E  a  mille  sensi  teneri 
Altin  dia  sfogo  il  virtuoso  cor. 


.(  372  ) 

Scote  giocondo  Imene 
La  face  nuziale, 
Che  pronto  a  tesser  viene 
Il  Connubio  regale, 
E  le  vezzose  Grazie 
Spargono  in  carolar  nembi  di  fior. 

Applaude  Citerea , 
E  altero  applaude  il  cieco 
Figlio  de  l' aima  dea , 
Che  sta  ridendo  or  seco, 
E  ostenta  per  sua  gloria 
Il  peregriuo  dardo  feritor. 

Dal  sen  di  Giove  intanto 
L'arcano  Fato  emerso, 
Discende  e  a  mezzo  il  canto, 
A  te ,  grave ,  converso , 
Questi  detti  profetici 
Feo  di  fortuna  udir  e  di  splendor  : 

Non  sol  gli  augusti  Padri 
Il  bel  Connubio  fero, 
Ne  sol  le  auguste  Madri 
L'alto  consenso  diero; 
Chè  in  adamante  fulgido 
Sculta  io  medesmo  avea  l'opra  d'amor 


(373) 

Opra  di  novi  eroi 
Féconda  in  su  la  terra , 
A'  genitori  suoi 
Eguali  in  pace  e  in  guerra  : 
Ne  più  vedrassi  riedere 
Per  essi  al  ciel  la  prisca  età  de  l' or. 

Ite,  regali  Sposi, 
Al  talamo  felice  ; 
Ch'  a  voi  lunghi  riposi 
Prendere  già  non  lice  : 
A  se  v'  appella  Italia 
Che  d'un  regno  immortal  v'  offre  il  tesor 

Oh  da  gran  tempo  avvinta 
Da  gli  odiosi  lacci , 
Era  sua  gloria  estinta  ! 
Ma  è  dato  a  lei  che  scacci 
Ornai  dal  sen  magnanimo, 
Per  Voi  la  tema  ed  il  crudel  dolor. 

Del  divo  Padre  il  genio 
Vedrà  la  bella  Italia 
Nel  generoso  Eugenio; 
E  ne  la  saggia  Amalia 
Quelle  virtù  più  nobili, 
Di  che  la  ornar  gli  augusti  genitor. 


(  374  ) 

Coppia  régal ,  che  tardi  ? 
Deh!  va  d'Italia  a  i  liti, 
E  co  i  ridenti  sguardi 
Appaga  i  caldi  inviti  : 
Ch'  entro  al  volume  scrivere  (3i  i) 
Frattanto  io  vo'  questi  decreti  ancor. 


LXXX. 


LE    RETOUR    A   PARIS. 


IL  RITORNO   A  PARIGI. 


Cette  médaille  représente  l'Empereur  et  Roi  sur  un 
char  de  triomphe  traîné  par  quatre  chevaux  de  front.  Un 
génie  précède  le  char,  et  porte  un  bouclier  sur  lequel  sont 
gravés  les  exploits  du  héros  :  une  flamme  brille  sur  la  tête 
de  ce  génie ,  et  deux  petites  ailes  sont  attachées  à  ses  tempes. 
Voici  la  légende  :  FELIX  AVGVSTI  REDITVS  ;  et  dans 
l'exergue  on  lit  :  LVTETIAM.  On  peut  l'expliquer  ainsi  : 
Heureux  retour  cï Auguste  à  Paris, 


(376) 


L'Empereur  et  Roi,  vainqueur  et  pacificateur,  re- 
vient à  Paris.  11  ne  traverse  pas  une  ville,  un  boui*g, 
un  village,  que  des  arcs  de  triomphe  ne  s'élèvent 
pour  célébrer  son  passage  :  partout  les  coeurs  des  ci- 
toyens volent  à  sa  rencontre  ;  partout  il  voit  couler 
les  larmes  de  l'amour  et  de  la  reconnaissance.  Mais 
dans  Paris,  quelle  ivresse  inspire  sa  présence!  que 
d'alégresse  !  que  de  bénédictions  !  que  d'enthousiasme 
à  son  aspect!  Jamais  les  fêtes  n'eurent  plus  d'éclat; 
jamais  les  grandes  autorités  ne  furent  plus  éloquentes! 
jamais  la  voix  du  peuple  ne  se  fit  entendre  avec  une 
énergie  plus  tendre.  O  grand  homme!  ô  monarque 
immortel  !  il  était  bien  juste  qu'après  tant  de  travaux, 
de  douces  jouissances  vinssent  reposer  ton  cœiir  ma- 
gnanime et  généreux. 


(377) 


ODE  LXXX. 


IL  RITORNO  A  PARIGI. 


1 N  su  la  riva  de  la  Senna  riede 

Il  fortunato  Auguste  : 
Lieta  esulta  Parigi  or  che  '1  rivede 

D' allor  novelli  onusto. 

Il  Genio  de  l'Eroe  va  innanzi  al  cocchio  (3 12), 

Ed  aureo  scudo  regge  : 
Quel  che  per  entro  è  sculto ,  il  cupid'  occhio 

Maravigliando  legge. 

Qua  son  de  l'Austria  le  disfatte  schiere; 

Ed  Ulma  è  là  che  il  grembo 
Apre  di  genti  galliche  guerrière 

Al  trionfante  nembo. 
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(  3,8  ) 

Questo  è  di  Vienna  il  glorioso  acquisto, 

E  di  Moravia  i  campi 
Quei  son,  che  tomba  fur  del  popol  misto , 

Privo  d'ajta  e  scampi. 

Ove  duci  îra  lacci  e  immensi  stuoli; 

Ove  cure  pietose, 
Dissipatrici  de  i  funebri  duoli 

Da  meste  figlie  e  spose. 

Mostra  lo  scudo  la  presburghia  pace, 

E  i  duo  alemanni  regni , 
E  '1  gran  connubio  ch'  ogni  ben  verace 

Fia  ch'  a  l' Italia  segni. 

Mostra...  Ah!  che  tutte  le  virtù  Parigi 

Mira  d' Augusto  omai  ; 
Ne  volge  da  gl'  impressi  alti  prodigi 

Gli  stupefatti  rai. 

Scotesi  alfin  ;  tra  gli  obelischi  ed  archi 

E  trionfali  pompe 
Vuol  ch'  ei  frattanto  l' ampio  calle  varchi , 

E  'n  lieti  inni  prorompe  : 

Industre  fabro  incida  il  fausto  giorno 

In  saldi  bronzi  e  in  marmi  : 
AL  FELiCE  d' Augusto  almo  ritorno 

Dican  gli  eletti  carmi. 


IjX.X.X.I. 


VENISE  VEKEZIA. 

RÉUNIE  AU  ROYAUME  d'iTALIE.        RlUNITA  AL  REGNO  ITALICO. 

1806. 

On  voit  dans  cette  médaille  une  femme  coiffée  de  la  cou- 
ronne ducalf .  Elle  est  assise  sur  un  lion  allé.  Elle  tient  de 
la  main  droite  deux  couronnes  liées  ensemble  ,  et  de  l'autre 
un  gouvernail  de  navire.  Voici  la  légende  :  AMPLIFICA- 
TORI  ITALICt  REGNI.  On  peut  la  traduire  ainsi  :  Au 
héros  dont  la  puissance  agrandit  le  royaume  d'Italie. 


(38o) 


La  réunion  de  Venise  au  royaume  d'Italie  fut  éga- 
lement une  suite  du  traité  de  Presbourg.  Ainsi  cette 
antique  reine  du  commerce,  qui  du  sein  de  ses  la- 
gunes imposa  souvent  des  lois  au  monde,  et  tant  de 
fois  contint  et  rabaissa  l'orgueil  du  Croissant,  reprend 
sa  fierté,  devenue  silencieuse  pendant  quelques  lus- 
tres; et  désormais,  sous  l'égide  du  plus  grand  des 
humains,  recommence  des  siècles  de  gloire,  et  une 
nouvelle  ère  de  puissance  et  de  richesse. 


(38i) 


ODE  LXXXI. 


VENEZIA 
RIUNITA  AL  REGNO  ITALICO. 


JLa.  sorta  in  grembo  de  l'adriaca  Dori 

Vinegia  illustre  e  bella , 

Che  reina  del  mar,  di  terra  appella  (3i3) 

Verace  istoria ,  or  cède 

Il  prisco  onor  de  la  ducal  sua  sede. 


Rammenta,  è  vero,  i  bellicosi  allori 
Che  per  secoli  colse, 
E  che  si  alteramente  al  crin  si  avvolse  ; 
Ma  sa  ch'  è  instabil  sempre 
Tutto  quaggiù,  che  puo  cangiar  di  tempre. 


(  382  ) 

Doni  la  sorte  o  tolga  i  suoi  tesori , 
Eroico  spirto  è  pago  : 
Cadde  Sparta,  Micene,  Ilio  e  Cartago, 
Ed  oh  memoria  acerba  ! 
Copre  lor  fasti  e  pompe  arena  ed  erba  (3i4). 


Mesta  perciô  non  trae  dal  labbro  fuori 
Gl'  inutili  singulti , 
Ne  gl'  interni  del  cor  feri  tumulti  : 
Docil  Vinegia  e  lieta 
Di  Cesare  al  voler  s'umilia  e  accheta. 


Non  cade  no,  ne  i  barbari  rigori 
Soffre  or  di  reo  destin  o  ; 
Ch'  anzi  spiinta  per  lei  miglior  mattino, 
Forier  del  di  più  degno 
Che  al  novo  la  congiugne  italo  Regno. 


Già,  ornato  di  chiarissimi  splendori 
L'eccelso  Eugenio  accoglie 
Tra  i  fausti  evviva  entro  l'equoree  soglie 
E  la  regale  Amalia, 
Splendor  novello  de  la  bella  Italia. 


(  383  ) 

Ah  !  mille  innalza  trionfali  onori 
Del  Padre  al  Nome  invitto, 
Ove  a  fulgide  note  al  somme  è  scritto  : 

A  CHI  PIÙ  DONI  SPANDE 

SOVRA  l'iTALO  ReGNO,  E  'l  fa  PIÙ  GRANDE. 


LXXXII. 


LE  MARIAGE  IL    MATRIMONIO 

DE  LA  PRINCESSE  STÉPHANIE.  DELLA   PRINCIPESSA   STEFANIA. 

1806. 


On  voit  dans  cette  médaille  un  autel  sur  lequel  sont  placés 
deux  cœurs  enflammés  :  au  milieu  de  l'autel  est  une  cou- 
ronne de  myrte.  Légende  :  STEPHANIA  ,  CAROLVS  ; 
exergue:  FELIX  CONIVGIVM.  Stéphanie,  Charles;  heu- 
reuse union. 
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(386) 


Le  y  avril  1806,  la  Princesse  Stéphanie-Louise- 
Adrienne-Napoléon ,  épouse  Charles-Louis-Frédéric, 
Grand-Duc  de  Bade ,  Duc  de  Zoehringen ,  aujour- 
d'hui glorieusement  régnant. 


(387) 


ODE  LXXXII. 


IL  MATRIMONIO 
DELLA  PRINGIPESSA  STEFANIA. 


Régal  Stefania  d'Augusto  figlia  (3i5), 
Vanne ,  chè  '1  talamo  sparso  è  di  fiori , 
Volge  a  te  Venere  sue  liete  ciglia  ; 
Scherzan  gli  Amori. 

Fausti  gli  augurii  sciolgono  il  volo 
Presse ,  e  t' additano  quel  eh'  or  si  scorge 
Soave  e  fertile  badenio  suolo , 
Che  altero  sorge. 

Là,  in  suono  unanime  sclaman,  godrai 
Col  saggio  Principe  colmo  d'onore 
De  i  di  propizii  ridenti  i  rai 

Nel  sen  d' Amore, 


(  388  ) 

Là  i  sensi  teneri  d'umil  rispetto 
D'alte  delizie  t' inonderanno 
Il  grato  spirito  degno  d'eletto, 
Régale  scanno. 

E  là  tra  l' inclite  d' Europa  spose 
Terrai  tu  nobile  loco  e  sublime, 
E  oh  quai  mirabili  diranno  cose 
L' itale  rime  ! 

Diran  :  Pe  i  meriti  del  Prence  altero 
Crebbe  il  dominio  di  tanta  Corte; 
Ma  or  sei  lo  stabile  fonte  primiero 
Tu  di  sua  sorte. 

Forse  l'altissimo  Genio  d'Augusto 
Penso  di  tessere  sin  da  quel  giorno  (3 16) 
Tuo  dolce  vincolo  per  si  vetusto, 
Vago  soggiorno. 

Diran  :  Qui  nascere  proie  gentile 
Potrà,  che  seguiti  le  norme  avite, 
Che  spiri  facile  gioja  simile 
B'aure  gradite. 

Allor  per  gloria  de'  pregj  tuoi 
Più  folto  il  numéro,  più  assai  fecondo 
De  gli  adorabili  veraci  eroi 

Vedrassi  al  mondo. 


(389) 

Diran:  Sian  grazie  sempre  a  l'invitto, 
Sommo ,  benefico  Napoleojve 
Ch'  ha  '1  fero  esercito  domo  e  sconfitto 
De  l'aquilone: 

Che  ha  stretto  il  fausto  nodo  felice , 
E  d'ogiii  fregio  voile  adornarlo, 
Tal  che  suo  giubilo  ciascuiio  or  dice 
Stefania  e  Carlo. 


LXXXIIL 


I.A     RELIGION 
RÉTABLIE. 


LA    RELIGIONK 
RISTABILITA. 


Cette  médaille  représente  une  femme  -voilée  dans  une 
attitude  majestueuse  :  elle  tient  de  la  main  droite  un  livre 
et  une  croix;  elle  étend  la  main  gauche  d'où  sort  une 
flamme.  La  légende  est:  RELLIGIONI,  à  la  Religion, 


(39^) 


La  signature  du  concordat  avait  préludé  au  réta- 
blissement de  la  Religion.  Elle  est  rentrée  dans  tous 
ses  droits.  La  piété  timide  et  silencieuse  pendant  les 
troubles  civils  reparaît  dans  les  temples.  Les  disciples 
des  Apôtres,  la  tribu  de  Juda,  les  suivans  de  Luther, 
les  enfans  de  Calvin ,  accourent  au  pied  des  autels. 
Leurs  fronts  ont  dépouillé  la  haine;  la  menace  a  fui 
de  leurs  regards  ;  et  partout  les  prières  s'élèvent  vers 
l'Eternel  sans  être  déshonorées  par  les  passions  hu- 
maines. 


(393) 


ODE  LXXXIII. 


LA  RELIGIONE 
RISTABILITA. 


Inno  sacro  a  la  Fede  ; 

E  tu  l'ascolta,  o  Sir,  chè  tu  l'imponi  : 

Ferve  in  me  l'estro,  e  vede 

Tutto  '1  fulgor  di  cui  t'orni  e  coroni. 

Si,  allor  più  spandi  lume, 

Cil'  alto  omaggio  tributi  al  vero  Nume. 

Vegga  '1  régal  Parigi 
De  i  Cesari  a  le  ceneri  dicato 
Là  de  l'almo  Dionigi  (3 17) 
Il  magnifico  tempio ,  e  in  altro  lato 
Altro  ne  vegga  bello, 
Ove  de'  grandi  eroi  stassi  l' avello. 

5o 


(  394  ) 

Vegga  che  1  giusto  zelo, 
Clie  misuratamente  il  cor  t'incende  (3 18), 
Vuol  che  chi  or  gode  in  cielo 
E  le  divine  qualitadi  intende, 
E  che  '1  tuo  Nome  addita, 
Tu  con  pompa  celebri  alta,  infinita. 

Vuol  che  fisso  ne  sia 
Il  di ,  gran  di  che  '1  tuo  Natal  ricorda , 
Ed  a  quel  di  Maria  (3 19) 
Sovra  l'empiro  accesa  il  canto  accorda  : 
E  vuol  che  si  gran  giorno 
De  la  verace  Fè  segni  '1  ritorno. 

Oh  lacerata  in  volto, 
Religion  !  Le  galliche  contrade 
Fremere  intorno  ascolto , 
Bersaglio  infausto  di  civili  spade  : 
Appena  in  tanto  scempio 
Surgea  securo  un  simulacro,  un  tempio. 

Ma  ve'  chi  '1  bel  natio 
Splendor  ti  rende  e  '1  venerando  culto  ! 
Con  fervido  disio 

Sclama  Augusto  :  or  non  più  restisi  occulto; 
T'offra  ogni  cor  tributo, 
Chè  l'uom  senza  di  te  non  è  che  un  bruto. 


(395) 

I  gravi  udiste  accenli, 
Voi  spirti  ignari  o  di  livore  aspersi? 
Non  già  per  l'aere  i  vend 
Recaro  il  suon  de  gl'  ispirati  versi. 
Ah  !  se  voi  saggi  siete , 
Fate  un  plauso  sincero ,  o  almen  tacete. 


LXXXIV. 


NOUVELLE    DYNASTIE  LA   NUOVA    DINASTIA 

SUR  LE  TRÔjVE   de    NAPLES.  DEL    RECNO    Dl    NAPOLI. 

Au  milieu  de  cette  médaille  ,  on  voit  une  sirène  qui  tient 
dans  la  main  droite  une  couronne ,  et  dans  la  gauche  une 
lyre.  Au  dessus  de  la  sirène  plane  un  aigle.  A  sa  droite  est 
la  tête  du  Minotaure ,  à  sa  gauche  l'emblème  de  la  Sicile. 
Voici  la  légende  :  REX  NEAPOLITANIS  DATVS ,  Roi 
donné  aux  Napolitains. 


(398) 


L'Empereur  et  Roi  donne  son  auguste  frère  Joseph- 
Napoléon  pour  roi  au  royaume  de  Naples.  L'ordre  va 
renaître.  Le  brigandage  n'attristera  plus  les  Calabres. 
Le  travail  va  féconder  cet  heureux  sol.  Les  pirates  des 
mers  fuiront  désormais  ces  rivages  fortunés.  Le  peuple 
de  Naples  reprendra  sa  dignité.  La  paresse  et  la  mi- 
sère ne  siégeront  plus  aux  portes  des  palais.  Tels  fu- 
rent alors  les  présages.  Ils  se  sont  accomplis  ;  et  Naples 
enfin  a  connu  le  bonheur  sous  les  princes  Napoléon. 


(399) 


ODE  LXXXIV. 


LA  NUOVA  DINASTIA 
DEL  REGNO   DI  NAPOLL 


D' UN  zeffiro  su  l'aie 

Nel  fertil  suol  messapio  (32o) 

Giugne  l'annunzio  al  Principe  regale, 

Che  vulga  insino  a  Tetra, 

Ch'  ei  del  Sebeto  è  il  Rege  e  di  Triquetra. 


Scilla  tripudia  e  Reggio , 
Che  in  sen  primi  lo  accolgono , 
E  gli  offrono  d'onor  fulgido  seggio 
Ma  già  di  scettro  adorno 
A  Partenope  bella  ei  fa  ritorno. 


(  4oo  ) 

Inni  scioglie  di  lande  (Sai) 
L' ebrifestoso  popolo, 
E  al  Re  novello  in  mille. guise  applaude  : 
L' interne  mugghio  roco 
Frena  il  Vesevo  intanto  e  il  fummo  e  '1  foco. 


Più  le  ridenti  e  vaghe 
Colline  il  dorso  ostentano 
Di  frutta  opime  colmo,  e  omai  son  paghe, 
Ch'  ondosi  globi  igniti 
Non  le  aduggino  il  fior  de  le  sue  viti. 


Se  poi  nembo  féroce , 
Ch'  invido  spirto  suscita, 
Minaccia  intorno  un  esterminio  atroce, 
Ah!  sarà  surto  appena, 
Che  il  fugherà  '1  terribile  Massena. 


Cadra  l'iliaca  terra  (Saa) 
Dal  fero  orgoglio  indomito , 
Pentita  alfin  de  l' ostinata  guerra  ; 
E  '1  Franco  vincitore 
Farà  piegarle  il  coUo  al  suo  Signore. 


(  4oi  ) 

Ei  con  amor  di  padre 
Quinci  le  colpe  incaute 
Scordando ,  avran  l' ore  sangiiigne  ed  adre 
Il  desiato  fine, 
E  r  avranno  le  morti  e  le  ruine. 


Estro  del  buon  Sincero  (323) , 
Che  fusti  onor  d' Arcadia , 
Riedi  ora  meco  al  canto  lusinghiero 
Odan  tue  selve  amené 
Il  dolce  suon  de  le  cerate  avene. 


Giust'  è  che  il  grato  nome 
Anco  i  pastor  celèbrino 
Di  lui  che  regio  serto  ha  su  le  chiome . 
E  al  gran  Titiro  eguali 
Seguin  le  apoteosi  aime  e  immortali. 


Per  lunga  età  gli  Dei 
Co  l'aurea  Sposa  il  serbino  (324), 
E  gli  crescano  presse  i  lauri  ascrei  : 
Ma  ho  quai  mi  desta  immago 
D'un  futuro  destin  l'onda  del  Tago  (325)! 
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(  4oO 

Indarno  fia  che  intorno 
S'oda  il  grido  funereo 
D'arme,  infausta  cagion  del  patrio  scorno! 
Ei  vincerà  :  L' ingiiisto 
Furor  disperderà  '1  Genio  d'Augusto. 


Mio  buon  Sincero,  i  lumi  (326) 
No,  non  turbar!  L'aonio 
Carme  seguiam,  chè  gl'  invocati  Numi 
Novel  lessono  e  lieto 
A  Partenope  evento  ed  al  Sebeto. 


Deh  co  i  paterni  sguardi 
Vieni,  Muratte  egregio! 
E  tu ,  o  del  primo  Re  Suora  ,  che  tardi? 
Per  voi  d'amor,  di  zelo 
Già  sfavilla  d'italia  il  più  bel  cielo. 


Veggo  che  a  se  v'  appella 
Capri,  lurpe  delizia  (Sa^) 
Del  Tiranno  latin  :  D'arnica  Stella 
Veggo  gl'  influssi ,  e  veggo 
Quel  che  tra  '1  vélo  de  le  sorti  io  leggo. 


LXXXV. 


UN  ROI 
DONNÉ  A  LA  HOLLANDE. 


IL  RE 
all'  OLANDA. 


Elle  représente  un  vaisseau  :  sur  sa  proue  s'élève  une 
lance  surmontée  d'un  aigle.  Autour  de  cette  lance  sont  sept 
flèches  unies  par  une  couronne  royale.  Légende  :  REX 
BATAVIS  DATVS,  Roi  donné  aux  Bataves. 


(4o4) 


Le  système  politique  de  l'Europe  appelle  la  Hol- 
lande à  de  nouvelles  destinées.  Son  ancienne  forme 
offre  trop  de  ressources  à  l'ambition  de  l'Angleterre. 
Il  faut  à  cet  état  un  gouvernement  plus  central,  dont 
la  volonté  puisse  mettre  rapidement  toutes  les  vo- 
lontés en  mouvement.  L'Empereur  confie  le  sceptre 
de  la  Hollande  à  son  auguste  frère  Louis-Napoléon. 


(4o5) 


ODE  LXXXV. 


IL  RE  ALL'  OLANDA. 


Il  régal  solio  batavo, 

Lo  scettro  aurato  e  il  serto 

Alteramente  fulgido 

Dal  patrio  voto  offerte  (3 '28), 

lo  non  ricuso.  Di  tal  pondo  onTisto , 

A  voi  sian  grazie  ed  al  Germano  augusto. 

E  leggi  e  riti  io  vigile 
Serbar  sapro  mai  sempre  : 
Ténor  si  illustre  e  provvido 
Non  dee  cangiar  di  tempre  : 
L'util  commercio  anco  più  oltre  spanda, 
Me  duce  e  re ,  l' industriosa  Olanda. 


(4o6) 

Di  naval  gloria  cupida 
Meco  altro  onor  perenne 
Si  merchi  in  su  l' oceano 
Co  le  temute  antenne; 
E  le  rivali  o  predatrici  prore 
Non  s'attenlin  pugnar  col  suo  valore. 

Ben  tra  '1  vigil  commercio 
E  tra  il  sudor  di  Marie 
Di  nobili  scienzie 
L'onor  diffonda  e  l'arte: 
E  a'  lumi  sparsi  d'un  saver  profonde, 
Unqua  non  lasci  d'ammirarla  il  mondo. 

Tacque  l'eccelso  Principe, 
E  inghirlandossi  il  crine  : 
Ma  sin  l'udio  Batavia 
A  r  ultimo  confine; 
Anzi  la  speme ,  che  nel  sen  rivisse , 
In  quel  punto  le  apparve ,  e  si  le  disse  : 

Oh  di  quai  rari  meriti 
Il  primo  Rege  è  colmo! 
Corne  potrai  tu  giugnere 
Di  nove  glorie  al  colmo  ! 
Oh  quale  in  se  virtude  ha  peregrina 
L'esimia  Sposa,  l'immortal  Reina  (329)! 


(4o7) 

Presse  è  quel  di  propizio, 
Che  in  Haja  tua  si  vaga 
Dovran  sul  trono  ascendere  : 
Essa  è  del  ver  presaga  ; 

Sarà,  sclarna,  in  quel  di  che  '1  mio  gran  figlio, 
D' Anglia  il  terzo  Guglielmo  inarchi  il  ciglio  (33o). 


LXXXVI. 


LA    CONFEDERATION 
DU    RHIN. 


LA.    CONFEDERAZIONE 
DEL    REND. 


Le  Rhin  est  représenté  au  milieu  de  cette  médaille.  On 
Toit  d'un  côté  une  corne  d'abondance  pleine  de  fruits ,  de 
l'autre  une  gerbe  d'épis.  On  voit  autour  six  couronnes; 
l'impériale  est  au  milieu.  La  légende  est  :  FOEDUS  IjNTER 
GERMANIAE  PRINCIPES ,  Pacte  entre  les  Princes  ger- 
maniques. 
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(4io) 


Le  Grand-Duc  de  Francfort  ;  les  Rois  de  Bavière,  de 
Wurtemberg,  de  Saxe,  et  de  Westphalie  ;  les  Grands- 
Ducs  de  Bade ,  de  Berg  et  de  Clèves ,  de  Hesse-Darms- 
tadt  et  Wurzbourg  ;  les  Princes  de  Nassau,  de  Hohen- 
zollern ,  d'Isembourg ,  de  Lichtenstein ,  de  la  Leyen , 
de  Saxe,  d'Anhalt,  de  la  Lippe,  de  Mecklenbourg , 
de  Reuss  ,  de  Schwarzbourg ,  et  de  Waldeck  :  telles 
sont  les  têtes  et  les  maisons  augustes  dont  se  compose 
la  Confédération  du  Rhin ,  dont  l'Empereur  et  Roi 
est  le  protecteur. 


(4>0 


ODE  LXXXVL 


LA.  CQNFEDERAZIONE  DEL  RENO. 


De  rimpero  germaniço 

I  Grandi  di  Larinagna  or  più  non  sieno 
Un  ligio  stuol  :  Si  appellino 

I  congiunti  per  fè  prenci  del  Reno  (33 1). 

D'essi  ciascun,  dominio 

Liberb  s'abbia  sul  retaggio  avito  ; 
Ed  il  nascente  vincolo 

Offra  un  novo  di  cose  ordin  gradito. 

Disse  d' Augusto  il  Genio , 

E  '1  germaniço  sciolse  antico  Impero  : 
Ma  d' opra  tal  mirabile 

Non  altri  ch'  esso  potea  girne  altero. 


(4l2) 

Diffonde  intenso  giubilo 

In  tutti  i  cori  la  tranquilla  pace  : 
Gode  ciascuno  or  d'essere 

Di  se  medesmo  alfin  Signor  verace. 

Esterna  guerra  infuria, 

Minacciando  fatal,  barbara  offesa? 
Odesi  ovunque  il  fremito; 

Chè  s'arman  tutti  a  la  comun  difesa, 

Come  abbatter,  conquidere 

Di  régi  spirti  la  congiunta  possa? 
Fasci  che  insiem  si  stringono 

Non  puo  spezzar  la  più  tremenda  scossa  (SSa). 

Segni  d'amor,  di  plauso 

Lor  mostri  Europa,  e  al  suol  chini  la  fronte; 
Guati  lo  scritto  attonita  (333)  : 

Non  soffriam  noi,  ma  vendichiamo  l'onte. 

Guati  l'invitto,  altissimo 

Sir  del  gallico  Impero  glorioso  : 
Ei  sempre  egual,  magnanimo, 

N'è  '1  sommo  Duce,  il  Protettor  geloso. 

Allor  ch'  ei  parla ,  solida  (334) 

Legge  è  sua  voce  ;  allor  che  pugna  in  campo , 
Del  suo  brando  fulmineo 

È  una  vittoria  ogni  vibrato  lampo. 


LXXXVII. 


D^PAPiT   POUR    LA    GUERRE  LA    GUERRA    INTRAPRESA 

CONTRE     LA    PRUSSE.  CONTRA    LA   PKUSSIA. 

aS  septembre  i8o6. 

Dans  cette  médaille  on  voit  Sa  Majesté  l'Empereur  armé. 
Son  coursier  franchit  rapidement  l'espace.  La  Victoire  le 
précède.  Voici  la  légende  :  PROFECTIO  AVG,  IN  BO- 
RVSSOS,  Départ  d'Auguste  contre  les  Prussiens. 


(4i4) 


La.  Prusse  mal  inspirée ,  et  l'on  pourrait  dire  en- 
nemie de  ses  propres  intérêts,  cède  à  des  insinuations 
perfides  ;  la  duplicité  de  sa  politique  feint  encore  l'a- 
mitié quand  elle  a  résolu  la  guerre,  et  dans  sa  jactance 
ridicule  proclame  ses  victoires  futures  sur  les  bords 
du  précipice  où  sa  folie  l'entraîne.  On  ne  surprend 
pas  l'Empereur.  On  veut  la  guerre.  Malheur  à  ces  in- 
sensés !  Elle  sera  prompte  et  terrible.  Il  part.  Il  arrive 
à  Bamberg.  Là  sont  aussi  ces  phalanges  redoutables 
qu'Austerlitz  a  vu  vaincre.  Que  la  Prusse  tremble  ! 


(4i5) 


ODE  LXXXVII. 


LA  GUERRA   INTRAPRESA 
CONTRA  LA  PRUSSIA. 


QuANDO  il  borussio  re 

Da  lunge  udir  de  l' oricalco  altero 

Il  suon  bellico  fe', 

Disse  l'augusto  Sir  del  Franco  Impero: 

Si  torni  in  campo  armato  (335), 

Chè  nova  guerra  ne  prescrive  il  Fato  ! 

E  la  régal  città 
Fu  segno  allor  di  duo  contrarj  affetti  (336) 
Del  duol,  ch'  alla  pietà 
Destando  gla  ne'  parigini  petti  ; 
Del  gaudio ,  che  le  glorie 
D' usate  promettea  belle  vittorie. 


(4i6) 

Dicea  l' uno  cosi  : 
Come  soffrir  che  '1  Prence  amico ,  il  Padre 
Noi  lasci  in  questo  di , 
E  a  cento  ancor  s' esponga  ostili  squadre? 
L'altro  dicea  :  Sta  scritto 
Su  in  ciel,  nol  sai?  che  rieda  ei  sempre  invitto. 

Cotai  voce  sedo 
Gli  spirti ,  e  '1  gaudio  del  trionfo  rise  : 
César,  che  l'ascolto, 
Ilare  al  fianco  il  fido  acciar  si  mise, 
E  andiara,  sclama;  le  ree 
Sponde  insanguinerem  noi  de  la  Spree. 

Clîi  '1  mostro  orrido  fu  (337) 
Che ,  o  fier  monarca ,  a  cimentar  ti  spinse 
La  gallica  virtù? 

Forse  gelosa  tema  il  cor  t'  avvinse, 
Perche  t'  è  avverso  il  Reno? 
Ma  '1  senno  ov'  è  di  cui  n'eri  si  pieno? 

Il  Ren  guadando  ei  già 
Co  i  duci  prodi  e  co  le  forti  schiere, 
L'anglica  crudeltà 

Sdegna,  di  che  sei  gioco;  e  '1  tuo  potere, 
Che  si  prezzo ,  non  terne 
Or  che  contre  di  lui  quai  turbo  freme. 


(4i7) 

Mille  funesti ,  ahimè  ! 
Mostri  d' averno  da  le  bolge  usciti 
Volgonsi  intorno  a  te  : 
Oh  quai'  estrema  su  i  paterni  liti 
Sorte  a  te  si  destina  ! 
Ecco  l'istante  de  la  tua  ruina  ! 
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LXXXVIII. 


LA    BATAILLE    DJENA-  LA    BATTAOLIA    1)1    JENA- 

i4  octobre  i8o6. 

Dans  cette  médaille  une  Victoire  debout ,  le  pied  gauche 
appuyé  sur  un  casque ,  grave  sur  un  bouclier  cette  légende  : 
VICTORIA  lENENSIS ,  Victoire  d'Jéna. 


(  4iJto  ) 

Iii  est  nuit.  La  Prusse  déploie  au  loin  ses  nombreux 
bataillons  ;  une  ligne  de  six  lieues  suffit  a  peine  à  l'im- 
mensité de  ses  feux.  L'armée  française,  sur  le  petit 
plateau  d'Jéna,  ne  semble  qu'un  point  dans  l'espace. 
Mais  l'Empereur  est  là  :  tel  sur  le  sein  des  mers  le 
nautonier  aperçoit  quelquefois  à  Thorizon  un  imper- 
ceptible nuage,  l'aquilon  le  pousse,  il  arrive,  et  ses 
flancs  vomissent  les  trombes,  les  ouragans,  et  la  fou- 
dre. Le  jour  paraît.  Un  brouillard  épais  couvre  la 
plaine.  La  bataille  commence;  la  résistance  ennemie 
se  prononce  long-temps  :  mais  que  peut-elle  contre 
le  génie  du  héros  et  la  bravoure  française  !  Près  de 
trois  cent  mille  hommes  s'attaquent,  se  heurtent,  se 
mêlent.  Sept  cents  pièces  de  canons  grondent  en- 
semble. La  régularité  des  évolutions  est  admirable 
encore.  Mais  enfin  il  faut  céder.  Ni  la  vieillesse  de  ses 
généraux ,  ni  la  jeunesse  de  ses  princes,  ni  la  beauté 
de  sa  reine ,  rien  ne  peut  reculer  la  défaite  du  Prus- 
sien. Sa  retraite  commence,  avec  ordre  d'abord  ;  mais 
bientôt  la  confusion ,  le  trouble ,  la  terreur,  désunissent 
ses  cohortes.  Sa  retraite  n'est  plus  qu'une  fuite.  Là, 
tombe  l'octogénaire  Moellendorf ,  antique  témoin  de 
la  gloire  de  Frédéric  ;  là,  Brunswick  expie  l'indélébile 
ridicule  de  sa  lettre  menaçante;  là,  l'orgueil  de  Ruchel 
ne  l'arrache  pas  au  glaive  du  vainqueur;  là ,  Henri  de 
Prusse  mord  la  poussière  inondée  du  sang  qui  s'é- 
chappe de  ses  veines  royales.  Quarante  mille  prison- 
niers ,  soixante  drapeaux ,  trois  cents  pièces  de  canon , 
d'immenses  magasins,  d'énormes  dépouilles,  sont  les 
fruits  de  la  victoire  ;  et  sept  jours  de  campagne  ont  fait 
disparaître  ces  Hercules  de  la  guerre  de  Sept  ans. 


(4»i) 


ODE  LXXXVIII. 


LA  BATTAGLIA  DI  JENA. 


Ahimè!  del  Dio  belUgero  (338) 

Il  sanguinoso  ludo 

Ebbe  tra  i  feri  eserciti 

Principio  orrido  e  crudo  : 

Seppe  già  un  lauro  cogliere 

Lanneso  e  un  prence  rovesciare  al  siiol. 

Giunse  Davusto  celere 
Ed  Augerau  possente, 
Ney,  Bernadotte  impavidi 
E  ogni  altro  duce  ardente: 
Tra  lor  già  veggo  splendere 
Napoléon  ,  corne  fra  gli  astri  il  Sol. 


(  422  ) 

Di  Jena  è  questo  il  torbido 
Giorno  di  stragi  e  morti  ; 
Sempre  Augusto  invincibile 
Gli  ordini  avversi  ha  scorti  ; 
Dà  il  segno;  e  la  fulminea 
Giostra  s'accende  d'un  vulcano  al  par. 

In  brève  istante  pugnano 
Mille  falangi  e  mille  : 
Fise  a  mirarle  ho  debili 
Pel  duol  le  mie  pupille  ; 
Sembran  procelle  indomite , 
Che  natante  città  sperdano  in  mar. 

Scherza  la  sorte  varia 
Per  suo  piacere  in  prima  , 
E  avvien  eh'  ora  le  galliche , 
Or  l'altre  schiere  opprima  ; 
Avvinta  poi  dal  Genio 
D' Augusto,  i  Prussi  lascia  in  abbandon. 

No  che  non  vo'  descrivere 
Le  tue  sconfitte  e  l'onte  ! 
Tradito  rege ,  un  delfico 
Vel  ti  copra  la  fronte  : 
Tutto  è  perduto;  o  carichi 
Son  di  ferite  i  duci,  o  estinti  son. 


(4^3) 

Ma  il  mertan  si  que'  miseri 
Che  provocar  tal  guerra  ; 
E  a  l'Anglia  grazie  rendano. 
Se  premono  la  terra. 
Cerca  uno  scampo ,  o  intrepido 
Re,  ne  dubbiar  che  '1  tuo  fuggir  sia  vil. 

Solcano  amare  lacrime 
Le  belle  gote  iiitanto... 
Ah!  benchè  onor  ti  laceri, 
E  inutile  il  tuo  pianto  : 
Fuggi  tu  pur  sollecita , 
O  sfortunata  Amazzone  gentil  (SSq)  ! 

Non  guati  almen  la  regia 
Coppia  fiaccata  e  doma, 
Che  al  lieto  suon  de  i  timpani 
S'  orna  César  la  chioma 
D' un  serto ,  che  più  fulgido 
Unqua  non  cinse  il  bellico  valor  : 

Ne  guati  lei ,  che  a  incidere 
In  ampio  scudo  stassi 
Cotai  note  indelebili 
Per  chi  là  volge  i  passi  : 
Di  Jena  la  vittoria 

COLMÔ  DI  LAURI  IL  FRANCO  ImPERADOR. 


LXXXIX. 


LA  CONQUÊTE   DE  LA  PRUSSE.  LA  CONQUISTA  DELLA  PRUSSIA. 

27  octobre  1806. 

On  voit  dans  cette  médaille  une  aigle  terrassée;  elle  tient 
un  sceptre  brisé ,  et  une  épée  également  rompue.  Au  des- 
sus on  voit  l'aigle  impériale  française  qui  presse  de  ses 
serres  cette  aigle  renversée.  On  lit  autour  cette  légende: 
EXPVGNATORI  VRBIVM  ET  ARCIVM;  et  dans  l'exer- 
gue :  PRAEFECTI  COHORTIVM.  Les  généraux  au  Con- 
quérant des  villes  et  des  forteresses. 

54 


(  4^6  ) 

La  bataille  d'Jéna  est  gagnée,  et  la  Prusse  n'existe 
plus.  Cette  infanterie  prussienne,  si  vantée,  si  redou- 
tée en  Europe  depuis  près  d'un  siècle,  est  anéantie: 
elle  a  perdu  ses  phalanges  5  elle  a  perdu  davantage, 
l'opinion.  De  cent  cinquante  mille  combattans ,  à  peine 
en  reste-t-il  le  tiers.  Ces  débris  sont  errans.  Toutes  les 
villes  ouvrent  leurs  portes,  toutes  les  forteresses  tom- 
bent. La  Prusse  entière  est  conquise.  Le  héros  im- 
mortel fait  sont  entrée  le  27  octobre  dans  Berlin;  il 
y  entre  en  vainqueur,  en  consolateur,  en  père.  Quelle 
joie ,  quel  moment  pour  nos  frères ,  pour  ces  malheu- 
reuses victimes  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes! 
Ils  voient  Napoléon,  ils  croient  revoir  leur  patrie. 
Malheureuse  princesse  d'Harzfeldt!  que  deveniez- 
vous  sans  sa  clémence  ?  Armes  vénérées  de  Frédéric- 
le-Grand ,  vous  reposerez  désormais  sous  la  garde  de 
nos  soldats  blanchis  dans  les  camps.  On  ne  l'aperce- 
vra plus  cette  colonne  de  Rosbach  ;  la  gloire  de  Na- 
poléon l'a  foudroyée.  Prussiens ,  vous  respirez  sous 
son  bras  protecteur;  vos  tribunaux,  votre  commerce, 
votre  agriculture ,  renaissent  à  son  aspect  :  au  lieu  de 
la  vengeance,  c'est  le  bonheur  qu'il  vous  apporte. 
Les  Russes  s'avancent,  dit-on.  Qu'importe? ils  seront 
vaincus.  Que  dis-je  ?  le  Prince  Vice-Roi  leur  a  déjà 
fait  mordre  la  poussière.  C'est  le  2  5  septembre  que 
l'Empereur  est  parti  de  Saint-Cloud,  c'est  le  27  oc- 
tobre que  le  sort  du  nord  de  l'Europe  est  décidé. 


(4*7) 


ODE  LXXXIX. 


LA  CONQUISTA  DELLA  PRUSSIA. 


Cade  Weimar  e  cade  Erfiirth  a  terra, 

Che  al  Trionfante  gallico 

Alfin  lo  scosso  limitar  disserra , 

E  prigionier  lo  stuolo 

Offre  de  i  duci  in  mezzo  a  l'onta  e  al  duolo. 


Dopo  il  trionfo  splendido  di  Jena 
lo  le  città,  le  varie 

Rocclie  espugnate  contar  posso  appena  : 
Sin  de  la  Spree  la  reggia 
Altero  il  Franco  Vincitor  passeggia. 


(  4^8  ) 

Lieto  or  si  trae  cola  l'Eroe  primiero, 
Ove  il  sepolcro  estollesi 
Di  Federico,  del  gran  re  guerriero, 
Che  par  che  non  si  sdegne, 
S' ei  toile  il  brando  e  le  temute  insegne. 


Eccelso  spirto,  ah  tu  vuoi  dirmi,  intendo! 
Che  l'armi  tue  belligere 
Più  di  serbar  non  merta  ei  che  perdendo 
Fugge  il  rostro  e  le  branche 
De  le  conquistatrici  aquile  Franche  : 


Che  tor  dessi  a  ragion  dal  conscio  campo 
Di  Rosbach  la  marmorea  (34o) 
Colonna ,  or  che  n'  adombra  il  prisco  lampo 
Di  Jena  la  tenzone 
Ed  il  valor  del  Gran  Napoleone. 


E  dir  mi  vuoi  che  godi  in  cor,  che  luce 
De  lo  splendor  più  vivido 
Sparga  sul  tuo  Berlino  il  Franco  Duce  (34i); 
Ch'  alla  Iode  a  te  resta , 
Se'  fia  che  applauda  a  tue  famose  gesta. 


(  4^9  ) 

Ma,  o  spirto,  ove  ten  vai  celer  cotanto? 
Si  '1  veggo,  or  vai  con  fremito 
Sovra  Stettin  che  si  distrugge  in  pianto. 
Cedi ,  gli  sclami ,  e  céda 
Teco  Custrin,  degna  d'Augusto  preda. 


Sventoli  ovunque  il  gallico  vessillo, 
E  '1  soffra  la  mia  gloria , 
Ch'  esser  i'  vo'  di  me  pago  e  tranquillo. 
Tranquille?  A  sol  mi  spiace 
Gli  scherni  udir  de  la  rivale  audace  (342)! 


Volea  seguir  ;  ma  intorno  intorno  voce 
Surse  di  laude  e  giubilo, 
Che  tosto  feo  chetar  V  ombra  féroce  : 
Eran  gli  eroi  minori 
Che  ad  Augusto  rendean  guerreschi  onori. 


xc. 


L  INVASION   DE  LA  POLOGNE.         L   INVASIONE  DELLA  POLONIA. 
28  octobre  1806. 


On  voit  dans  cette  médaille  l'Empereur  à  cheval.  Devant 
lui  la  Pologne ,  allégoriquement  représentée  par  une  figure 
de  femme ,  implore  sa  puissance.  Voici  la  légende  :  RE- 
lECTIS  INDVCIIS  SARMATIAM  INVADIT;  on  peut 
l'expliquer  ainsi  :  La  suspension  d'armes  refusée ,  il  envahit 
la  Sarmatie. 


(43») 


Les  Russes,  vaincus  à  Austeiiitz,  oublient  en  un 
jour  et  leur  défaite  et  la  clémence  de  l'Empereur  ;  ils 
promettent  leur  appui  au  Roi  de  Prusse ,  et  ce  mo- 
narque imprudent  rompt  la  suspension  d'armes  qu'il 
avait  sollicitée  du  vainqueur  généreux.  L'Empereur 
déjoue  à  l'instant  cette  intrigue  nouvelle.  Il  marche. 
La  Pologne  est  envahie.  Les  Russes  fuient  au  delà  de 
la  Vistule.  Le  28  octobre,  le  grand-duc  de  Berg  entre 
dans  Varsovie.  Les  antiques  Sarraates ,  ce  peuple  gé- 
néreux, reçoivent  avec  enthousiasme  les  Français: 
ils  renaissent  à  l'espérance ,  et  prévoient  la  fin  des 
longues  oppressions  dont  ils  furent  les  victimes. 


(433) 


ODE  XC. 


L'INVASIONE  DELLA  POLONIA. 


Ahi  che  la  lusinghiera  aura  di  pace  (343) 
Svanio  quai  nebbia  allor  che  Borea  spira! 
Il  Prusso  ostenta  ancor,  benchè  fugace 
Lo  sdegno  e  Tira, 

In  che  ripon  sua  speme  in  tai  momenti? 
Forse  lo  incende  il  nordico  guerriero, 
Che  al  suono  di  barbarici  istromenti 
S'avanza  altero? 

Nol  pave  Auguste  :  In  su  le  Warthie  sponde 
Posnania  ei  preme,  e  di  Yarsavia  è  in  grembo, 
Mentre  che  lorda  di  duo  fiumi  l'onde 
Il  russo  nembo. 
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(  434  ) 

11  ciel  polono ,  che  tuttor  languiva , 
Un  più  dolce  destin  scorgendo  ornai, 
Del  fulgid'  astro  che  su  d' esso  arriva 
S' allegra  a  i  rai. 

Ed  or  che  pensi,  o  re?  D'Augusto  i  detti 
Che  volge  a'  suoi  guerrier  deh!  ascolta  almeno, 
E  al  Sir  di  Russia  e  a  te  sdegnosi  affetti 
Fughin  dal  seno. 

Già  riede  il  di  che  voi  meco  sul  campo 
Pugnando  d' Austerlitz  color  vincemmo, 
Che  folli  e  ingrati  obblian  l' offerto  scampo  (344) 
Che  in  don  lor  demmo. 

Veggano  i  folli  or  domo  il  novo  amico  ; 
Ne  torbid'  acque ,  inospite  deserto 
Noi  soffermar;  vinse  il  rigor  nemico 
Il  nostro  merto. 

Invan  la  sede  di  si  illustre  regno 
Potean  serbar  ;  tanta  virtù  lor  manca  : 
Su  la  Vistula  libra  il  vol  suo  degno 
L'aquila  Franca. 


XCI. 


DECRET   POUR   L  ERECTION  IL    MAUSOLEO 

DU    TEMPLE    DE    LA    GLOIRE.  IN  PARICI. 

2  décembre  1806. 


Cette  médaille  représente  un  temple  superbe ,  décoré 
de  colonnes  ,  de  statues,  de  trophées,  etc.  On  voit  sur  l'at- 
tique  un  quadrige  sur  lequel  l'Empereur  est  debout.  Voici 
la  légende  :  MEMORIAE  ETERNAE ,  à  l'Immortalité. 


(436) 


Le  2  décembre ,  l'Empereur  étant  à  Posen  ordonne 
qu'il  sera  érigé,  aux.  frais  du  trésor  de  sa  couronne, 
sur  l'emplacement  de  la  Madelaine,  un  monument 
qui  portera  sur  son  frontispice  cette  inscription  : 
l'empereur  napoléon,  aux  soldats  de  la  grande 
ARMÉE.  Sur  des  tables  de  marbre  seront  gravés  les 
noms  de  tous  les  hommes  qui  ont  assisté  aux  ba- 
tailles d'ULM ,  d'AusTERLiTZ,  d'JÉNA  ;  sur  des  tables 
d'or  massif,  les  noms  de  tous  ceux  qui  sont  morts 
sur  le  champ  de  bataille;  sur  des  tables  d'argent,  la 
récapitulation  des  hommes  fournis  par  chaque  dépar- 
tement à  la  Grande-Armée.  Des  solennités  annuelles 
auront  lieu  dans  ce  temple  ;  des  prix  y  seront  décer- 
nés. La  garde  en  est  confiée  au  grand  conseil  de  la 
Légion  dHonneur. 


(437) 


ODE  XCI. 


IL  MAUSOLEO  IN  PARIGI. 


Amor  di  bella  gloria 

Infiamma  l'uomo  a  le  superbe  imprese 

Ei  la  futura  istoria 

Vuol  eh'  ogni  sua  virtîi  faccia  palese, 

E  che  i  tardi  nepoti 

Sien  di  lui  sempre  imitator  devoti. 

S' erga  dunque  un  trofeo  (345) 
Ne  la  régal  Parigi  ad  onta  e  a  scherno 
Del  veglio  edace  e  reo  : 
S'incida  a  pie'  del  monumento  eterno: 

PeR  CHIARO  PREMIO  E  GIUSTO  , 

A'  SUOI  GUERRIER  NaPOLEONE  AUGUSTO. 


(438) 

Il  nome  sculto  in  marmi 
Là  sia  di  quei  che  andar  su  l' aspra  arena , 
E  i  bellicosi  carmi 

Udiron  d'Ulma,  d'Austerlitz,  di  Jena; 
E  di  chi  cadde  spento 
Sia  sculto  in  oro  il  nome  e  in  terso  argento. 

Sculti  nel  loco  adorno 
Varj  surgan  guerrieri  in  gruppo  vago 
A  i  varj  duci  intorno  : 
Veggasi  'n  mezzo  la  marmorea  immago 
De  i  primi  almi  campioni , 
Che  i  mastri  fur  de  i  sanguinosi  agoni. 

L'arme,  le  statue  e  tutte 
Le  conquistate  preziose  spoglie 
Su  le  genti  distrutte 
Serbi  '1  trofeo  che  mille  fasti  accoglie  : 
Sempre  festivo  canto 
L'eroica  pompa  ne  ricordi  e  il  vanto. 

Fregin  gli  esperti  autori, 
Che  profondo  mostraro  ingegno  ed  arte , 
Larghi  in  quel  giorno  onori  : 
Ma  taccian  l'opre  lor,  taccian  le  carte 
Di  Cesare  le  lodi  (346) , 
Solo  intese  a  encoraiar  gli  estinti  prodi. 


(439) 

Provvida  legge  insieme  (347) 
Diriga,  e  serbi  l'immortal  lavoro: 
Ah  invan  torcesi  e  freme 
L' invido  obblio  !  Vedrà  l' aureo  tesoro 
Eternarsi,  e  i  vetusti 
Genj  avanzar  di  tutti  gli  altri  Augusti. 


XCII. 


LA  CONQUETE   UE   DANTZICK.  LA  CONQUISTA  DI  VXTSZICÀ.. 

ag  mai  1807. 


Un  Fleuve  occupe  la  partie  inférieure  de  cette  médaille; 
c'est  la  Vistule.  La  tête  penchée,  il  est  appuyé  sur  son  urne. 
A  ses  côtés  on  voit  deux  enseignes  militaires ,  et  entre  elles 
deux ,  un  mors.  On  lit  pour  légende  :  GEDANVM  DE- 
VICTVM ,  et  dans  l'exergue  :  VIRTVS  MILITVM.  Dantzick 
soumise  ;  vertu  guerrière. 
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(440 


Cependant  cette  formidable  campagne  d'hiver  se 
continue.  Les  Russes  sont  refoulés  partout.  Ils  sont 
vaincus  à  Watterdorf ,  à  Deppen ,  à  Hoff.  La  fameuse 
bataille  d'Eylau  neutralise  une  de  leurs  plus  auda- 
cieuses combinaisons.  Enfin  le  printemps  renaît,  et 
Dantzick,  ce  boulevard  du  nord,  tombe  devant  la 
valeur  française ,  et  la  courageuse  expérience  du  ma^ 
réchal  Lefèvre.  Que  le  nom  de  sa  noble  conquête 
rappelle  long-temps  à  son  illustre  race,  et  les  services 
de  son  chef,  et  la  grandeur  des  récompenses  du  mo- 
narque. Huit  cents  pièces  de  canon ,  cinq  cent  mille 
quintaux  de  grains ,  des  approvisionemens  immenses 
de  tout  genre ,  et  la  possession  des  bouches  de  la  Vis- 
tule  5  voilà  ce  que  la  prise  de  cette  ville  mit  aux  mains 
du  vainqueur. 


(443) 


ODE  XCII. 


LA  CONQUISTA  DI  DANZICA. 


Il  lungo  verno  ed  orrido, 
Nortiche  nevi ,  che  di  grave  impaccio 
Eran  del  Franco  a  l' opère 
Ardimentose,  e  l'iperboreo  ghiaccio, 
Non  fur  capace  ostacolo 
I  bellici  travagli  a  raffrenar. 

Forte  duce ,  instancabile  (348) 
Tutto  affronté  con  petto  adamantino 
Tal  che  l'equorea  Danzica 
Piego  la  fronte  al  suo  fatal  destine; 
D'Eylau  l'alta  vittoria  (349) 
Ben  dee  si  degno  effetto  oggi  vantar. 


(  444  ) 

Ben  d'egual  spirto  i  Sassoni 
E  i  Poloni  e  i  Badensi  il  duce  esperto 
Infîammo  si,  che  '1  rapido 
Ebber  trionfo  col  guerriero  merto, 
Cui  la  famosa  Vistola 
Pronto  e  facile  offrio  l'umido  sen. 

Tu,  fiume  formidabile  (35o), 
Che  a  l'uopo  desti  l'opportuna  ajta, 
Ergi  'I  capo  ceruleo , 
E  d' impresa  cotanta  il  pregio  addita  : 
Tu  de  i  congiunti  eserciti 
L'inclite  gesta  puoi  ridire  appien. 

Da  le  fredd'  orse  al  fervido 
Sirio  e  da  Battro  a  i  termini  d'  Mcide 
Andranne  il  gi  ido  célèbre 
Di  sua  virtude,  cli'  ogni  ardir  conquide. 
Ed  ogni  eco  festevole 
Fia  che  dovunque  ne  ripeta  il  suon. 

Di  che  '1  dovuto  premio 
Ebber  le  schiere  che  pugnaro  invitte , 
Che  al  duce  eccelso  furono 
Opime  spoglie  nobili  prescritte , 
Quando  Signore  e  principe  (35 1) 
De  Talta  rocca  il  fe'  Napoléon. 


(  44^  ) 

E  di  clie  '1  Prusso  e  '1  Sarmata 
Tempo  è  che  céda  a  la  nimica  sorte  : 
Gli  è  vano  in  campo  riedere , 
Ch'  esso  qui  aver  non  puo  che  lacci  o  morte. 
Quai  altro  Anteo  nettunio 
Ah  più  non  surga  a  l' ultimo  disnor  ! 

Figlio  non  è  d' Egioco , 
Ma  Egioco  stesso  è  il  fortunato  Augusto  : 
In  terra  di  sue  glorie 
E  del  poter  suo  divo  or  ch'  egli  è  onusto, 
Non  sol  de  i  mostri  perfidi, 
Ma  sin  de  gli  altri  numi  è  il  domator. 


XCIII. 


LA  BATAILLE  DE  FRIE0LAND.         LA  BATTAtiLIA  DI  FRIEDLAND. 
l4  juin  1807. 


Cette  médaille  représente  un  trophée  militaire;  au  pied 
de  ce  trophée  on  voit  deux  prisonniers.  Voici  la  légende  : 
DE  RVSSIS  ,  Victoire  sur  les  Russes. 


(  448  ) 

Les  premiers  coups  de  canon  se  font  entendre  à 
trois  heures  du  matin  :  «  C'est  un  jour  de  bonheur, 
«  s'écrie  l'Empereur  ;  c'est  l'anniversaire  de  Marengo.  » 
Les  succès  de  Spandaw,  de  Lomitten,  de  Gunstadt, 
et  de  Heilsberg ,  avaient  précédé  cette  grande  jour- 
née de  Friedland.  Les  Russes  voulaient  couvrir  Kœ- 
nisberg,  importante  ville  par  les  magasins  qu'elle 
renfermait,  et  continuaient  vers  elle  leur  mouvement 
rétrograde,  croyant  n'avoir  à  faire  qu'à  quinze  mille 
hommes.    La  savante   tactique   de   l'Empereur  les 
trompe,  les  surprend,  et  déjoue  leurs  projets.  Diffé- 
rens  engagemens  ont  lieu  pendant  le  jour.  A  cinq 
heures  du  soir  la  bataille  commence  ;  à  sept  la  victoire 
est  complète.  La  nuit  n'arrête  point  le  vainqueur. 
A  onze  heures ,  il  poursuit  encore  un  ennemi  dont  la 
résistance  avait  été  brillante,  mais  dont  la  fuite  est 
également  rapide.  Cette  bataille  est  fameuse  parmi 
les  grandes  batailles  ;  elle  coûta  aux  Russes  dix-huit 
mille  hommes ,  quatre-vingt  pièces  de  canon ,  vingt- 
cinq  généraux  tués,  blessés,  ou  pris.  En  dix  jours, 
c'est-à-dire  depuis  le  5  juin  jusqu'au  1 5 ,  le  Russe  avait 
perdu  soixante  mille  hommes  tués ,  blessés ,  prison- 
niers ,  ou  égarés ,  presque  toute  son  artillerie ,  tous  ses 
magasins  sur  une  ligne  de  quarante  lieues.  Le  terme 
de  cette  décade  fut  la  bataille  de  Friedland,  et  la 
chute  de  Kœnisberg.  Quel  dénoûment!  Les  dépouilles 
de  Kœnisberg  furent  immenses,  entre  autres  trésors 
militaires,  cent  soixante  mille  fusils  fournis  par  l'An- 
gleterre à  la  Russie  encore  embarqués,  deux  cents 


(449; 


ODE  XCIII. 


LA  BATTAGLIA  DI  FRIEDLAND. 


JM  £  il  prusso  re  ne  il  nordico  monarca 

Di  Febo  udiro  il  vaticinio  avverso  : 

Ei  grave  il  ciglio  inarca  (SSa), 

E  '1  tien  su  d' essi  attonito  converso  : 

Ah!  de  le  spade  i  lampi 

Contempla  e  l'urto  de  gli  opposti  campi. 

gros  bâtimens  avec  leurs  cargaisons,  plusieurs  cen- 
taines de  milliers  de  quintaux  de  blé,  une  énorme 
quantité  de  vins  et  d'eaux-de-vie  :  voilà  le  partage 
de  la  victoire.  La  généreuse  humanité  eut  aussi  le 
sien  :  vingt  mille  blessés  russes  et  prussiens  délaissés 
à  nos  soins  ;  ces  soins  furent  ceux  d'un  ami ,  d'un 
frère.  Soldat  français  !  admirable  nation ,  pour  vain- 
cre et  pour  consoler,  tu  n'as  qu'une  ame,  celle  de 
ton  Empereur. 
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(  45o  ) 

Padre  e  nume  Timbreo,  tu  che  d' Augusto 
Guati  le  squadre  e  la  mirabil'  arte; 
Che  in  brève  arso  e  combusto 
Farà  che  resti  d'aquilone  il  Marte; 
Tu  di  Friedland  mi  detta 
La  dira  pugna  e  la  fatal  vendetta. 

Con  barbare  coraggio  il  sangue  intorno 
Spargeasi  a  gorghi  da  le  schiere  artoe , 
Morte ,  ruine  e  scorno 
Mercando  sempre  ;  e  pur  del  magno  Eroe 
A  più  crude  tenzoni 
Sfidavan  le  invincibili  legioni. 

Vid'  ei  lor  moti ,  corne  suol  da  l' alto 
Rimirar  Giove  il  doppio  amplo  emispero  : 
Plaude  al  previsto  assalto , 
E  appella  a  nome  ogni  maggior  guerriero, 
Leggi  ad  essi  segnando, 
E  del  senno  il  valore  e  insiem  del  brando. 

Ecco,  sclama,  quel  giorno  che  ricorda 
Il  giorno  fortunato  di  Marengo  (353)  : 
Meco  il  Destin  si  accorda, 
E  a  mieter  qua  novelle  palme  i'  vengo. 
Su  su,  miei  prodi,  è  questo 
Lieto  istante  per  noi,  per  lor  funcsto. 


(45.) 

Forse  dicean  da  l'altra  banda  i  duci  ; 
Di  Moravia  non  è  questa  l'arena  (354)  '• 
Vedran  le  nostre  luci 

Qui  del  reo  sangue  ostil  schiusa  ogni  vena  ; 
Ma  ferve  intanto  il  tristo 
Gioco  tra  il  Franco  e  il  freddo  popol  misto. 

L'eterno  rombo  de  l'antiche  selve 
Scosse  da  Borea  ed  Austro  emuli  atroci; 
Di  mille  ircane  belve, 
Di  proie  orbate ,  gli  uliili  feroci , 
Immagini  non  sono, 
Che  un  tal  spieghin  di  guerra  orribil  tuono. 

Mostran  fermezza,  è  ver,  ne  l'aspro  agone 
Le  moscovite  e  le  borussie  schiere, 
E  al  Gran  Napoleojve 
Con  le  cosacche  turbe  inique  e  fere 
Credon  far  onta  e  danno, 
Si  che  gli  strazii  '1  cor  l'estremo  affanno. 

Ma  come  al  Genio  invitto  argine  osate , 
Miseri,  opporre  con  furore  insano? 
Di  lui  vittime  siate, 
Che  tutti  doma,  e  del  valor  sovran-o 
Di  cento  duci  suoi 
Che  ne  l'aspra  tenzon  pugnan  da  eroi. 


(  452  ) 

Vi  scorgo  i'  beii ,  chè  mel  palesa  il  nume , 
E  sul  campo  périr,  chiudendo  i  rai 
Del  giorno  al  chiaro  lume, 
E  gir  cattivi  a  men  funesti  guai, 
E  volgere  le  spalle ,  - 

Morte  trovando  e  tomba  entrp  de  l'Aile. 

Pietoso  il  delio  Dio  non  vuol  gli  estinti  (355) 
Primi  guerrier  nomarmi ,  e  quei  che  'n  servi 
Lacci  restaro  avvinti, 
Forse  perché  più  saggi  o  men  protervi; 
Ne  vuo'  l'ampie  mostrarmi 
Raccolte  spoglie  e  le  bandiere  e  l'armi. 

Ma  vuo'  che  dica  i'  sol ,  che  a  le  vittorie 
E  di  Marengo  e  d'Austerlizze  e  lena, 
Le  sarmatiche  glorie 
Céder  non  denno  in  luce  aima  e  serena; 
E  che  Friedland  poteo  (356) 
Altri  subbietti  offrir  pel  gran  trofeo. 


XCIV. 


LA    FORTUNE    STABLE. 


LA    FORTUNA    STABILE. 


Cette  médaille  représente  une  femme  assise  sur  un 
cippe ,  tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance , 
et  de  la  droite  comprimant  l'essor  d'un  cheval  dont  les 
mouvemens  décèlent  l'énergique  impatience.  La  déesse  a 
saisi  le  frein  avec  force;  elle  réprime  le  fougueux  coursier, 
le  retient ,  et  le  contraint  à  tourner  la  tête  vers  elle.  A  ses 
côtés  on  voit  un  timon  ou  gouvernail  de  navire.  Légende  : 
TORTVNA  MANENS,  Fortune  stable. 


(  454  ) 

Le  poëte  abandonne  ici  la  marche  historique;  il  se 
livre  tout  entier  à  l'enthousiasme  poétique.  Après 
avoir  chanté  tant  de  hauts  faits ,  tant  de  conquêtes , 
tant  de  gloire,  il  frémit;  il  apostrophe  la  Fortune;  il 
maudit  son  inconstance.  N'as-tu  pas,  lui  dit-il,  trahi, 
et  le  jeune  Hector,  et  le  fds  du  féroce  Amilcar,  et  le 
belliqueux  Pompée?  Telle  je  serais  encore,  lui  répond 
la  déesse,  si  l'on  pouvait  impunément  se  jouer  de  l'in- 
vincible Napoléon.  Me  vois-tu,  près  de  lui,  posant  à 
peine  un  pied  sur  mon  char  rapide,  tenir  l'autre  élevé 
dans  l'air,  prête  à  prendre  mon  vol?  Non.  Soit  que 
dans  les  batailles  il  moissonne  les  lauriers,  ou  soit 
que  dans  la  paix  il  règne  sur  tant  de  peuples ,  tu  me 
vois  toujours  à  ses  côtés.  L'auteur  cédant  à  cet  élan 
pindarique ,  dont  le  désordre  prête  souvent  tant  de 
grâces  et  de  beautés  à  ce  genre  de  poésie  ,  intro- 
duit dans  cette  ode  trois  strophes  extrêmement  tou- 
chantes; il  appelle  sur  lui-même  les  faveurs  de  la 
volage  déesse  :  Accorde-moi  un  seul  jour  de  bonheur, 
dit-il,  un  jour!  Hélas!  à  l'instant  même  où  sa  voix 
l'implorait ,  l'impitoyable  Parque  frappait  son  véné- 
rable père.  Le  tombeau  dévorait ,  et  l'auteur  de  ses 
jours,  et  le  savant  illustre  qui  forma  son  cœur  et  son 
esprit,  et  sa  belle  Egérie  dont  l'amitié,  les  grâces,  et 
les  vertus  ,  souriaient  à  ses  chants.  O  mes  amis!  ô  mon 
père!  s'écrie  le  poëte,  vous  n'entendrez  pas  mes  dou- 
loureuses plaintes.  La  médaille  exprime  bien  l'objet 
principal  de  cette  ode  ;  elle  est  dans  le  genre  de  celles 
que  les  anciens  appelaient  médailles  de  génie.  Dans 


(455) 


ODE  XCIV. 


LA   FORTUNA  STABILE. 


Si  tu,  Fortuna,  sei  pure  instabile, 
E  ti  fai  gioco  de  l'uom  che  facile, 
Allora  che  te  vede, 
Osa  preslarti  fede! 


la  numismatique,  le  cheval  signifie  communément 
changement  de  lieu.  La  Fortune  ici,  en  comprimant 
l'ardeur  du  coursier  que  l'on  a  placé  près  d'elle ,  an- 
nonce la  résolution  qu'elle  a  prise  de  ne  pas  bouger 
de  place.  Dispensatrice  des  richesses,  elle  porte  une 
corne  d'abondance.  Le  gouvernail  est  encore  un 
de  ses  attributs;  il  signifie  l'influence  qu'elle  exerce 
sur  les  événemens. 


(  456  ) 

Che!  sdegni  udirmi?  Che  vuol  rispondere 
A'  sensi  miei,  sensi  veridici? 
Mille  sono  gli  esempi 
Sin  da  i  vetusti  tempi  ! 

Il  teucro  Ettorre  per  te  di  gloria 
Pria  giunse  al  colmo,  ma  présso  d'Ilio 
Segno  a  r  armi  omicide 
Fu  poi  del  gran  Pelide. 

Per  te  il  féroce  figlio  d'Amilcare 
Scoteo  le  mura  ch'  eresse  Romolo, 
Quinci  d' affanni  pieno , 
Alfin  toise  un  veneno. 

E  se  di  alteri  trionfi  splendidi 
Per  te  fregiossi ,  del  merto  premio , 
11  bellico  Pompeo, 
Ancor  per  te  cadeo. 

Folle  !  t' inganni ,  la  Dea  con  torbido 
Volto  mi  dice  :  No  che  volubile , 
Se  questi  in  abbandono 
Lasciai,  no  che  non  sono. 

Ah!  tal  sarei,  se  il  magno,  altissimo 
Napoleone,  l'invitto  Cesare 
Deludere  volessi 
Co'  menzogneri  amplessî. 


(  157  ) 

Forse  in  virtude  gli  eroi  più  celebri 
Ei  non  sorpassa,  corne  l'ignivomo 
Sol  con  sue  faci  belle 
Sorpassa  1'  altre  stelle? 

Ve'  ch'  or  per  lui  sul  carro  celere  (SSy) 
L'un  piè  non  poso,  ne  l'altro  in  aère 
Tengo  ;  ma  stabil  segno 
Mostro  col  pronto  ingegno. 

O  segua  in  campo  gli  allori  a  mietere , 

0  in  pace  regni  su  tanti  popoli, 
Avrammi  a  lato  sempre 
Senza  cangiar  mai  tempre. 

r  vo'  che  in  terra  per  gloria  superi 
De'  sommi  eroi  lo  stuolo  esimio: 
Chi  non  dee  creder  giusto, 
Che  tutti  vinca  Augusto? 

Oh  arnica  Diva ,  Diva  adorabile , 

1  grati  intesi  detti  magnanimi, 
Cui  faccio  plauso  intanto 

Co  r  ispirato  canto  ! 

Ma  tu  deh  !  il  guardo  sul  Vate ,  artefice 
Del  novo  Carme ,  volgi  propizio  : 
Diva ,  gli  brilli  intorno 
Almen  sereno  un  giorno  ! 
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(  458  ) 

Sereiio  un  giorno?  Non  vedi  l' invida 
Parca  quai  truce  dardo  implacabile 
Vibrommi  a  eterno  duolo 
Entro  del  patrio  suolo? 

Damon,  mio  duce,  mia  bella  Egeria  (358), 
E  tu,  diletto  Genitor  tenero, 
Ahimè  !  cola  periste  ; 
Ne  i  miei  lamenti  udiste  ! 


xcv. 


LES    GENERAUX. 


I    DUCI. 


Cette  médaille  représente  l'Empereur  couronné  de  lau- 
rier, en  habit  militaire,  assis  sur  une  chaise  curule  placée 
sur  un  gradin.  Il  est  entouré  de  six  généraux  également  en 
habits  de  guerrier,  mais  tenant  à  la  main  leur  épée  dans  le 
fourreau ,  et  garnie  de  leur  baudrier  ou  ceinturon.  Voici 
la  légende:  PRAESIDIA  ET  ORNAMENTA  IMPERII, 
Soutiens  et  ornemens  de  V Empire. 


(46o) 


Cette  ode  est  dans  le  même  genre  que  la  précé- 
dente. L'auteur  l'a  consacrée  à  célébrer  la  plupart 
des  généraux  dont  les  talens,  la  bravoure,  et  l'hé- 
roïsme, ont  si  bien  secondé  le  génie  de  l'Empereur. 
Là  se  trouvent  une  foule  de  noms  proclamés  par  la 
gloire ,  chers  à  la  France,  et  vénérés  par  l'Europe. 

Il  paraîtra  peut-être  singulier  que  l'auteur  de  la 
médaille  ait  représenté  les  guerriers,  qui  entourent 
l'Empereur,  tenant  à  la  main  leur  épée  dans  le  four- 
reau ,  accompagnée  du  baudrier.  Mais  il  a  suivi  un 
usage  des  anciens,  que  l'on  voit  consacré  dans  tous 
les  bas-reliefs  antiques  oii  des  guerriers  sont  repré- 
sentés devant  leur  général,  et  notamment  dans  deux 
de  Trajan.  C'était  peut-être  alors  une  marque  de 
respect. 


(46i) 


ODE  XCV. 


I  DUCI. 


Jjj  '1  franco-italo  Imperio 

L'ampio  edificio  e  stabile, 

Che  intorno  alzo  del  Mondo  il  Vincitorî 

E  voi,  Diici  magnanimi, 

Siete  col  raro  merito 

Le  salde  basi,  il  iiobile  fulgor. 

Clii  tue  virtudi  egregie , 
Chi  '1  luo  senno  belligero 
Potrà,  Bertiero  esimio,  celebrar  (359)? 
E  chi  potrà  di  lauri 
A  te,  Muratte  intrepido, 
Il  guerrierp  immortal  serto  intrecciar  ? 


(  462  ) 

L' aureo  a  me  plettro  armonico  (36o) 
De  l'animoso  Pindaro, 
E  a  me  quel  eh'  egli  avea  foco  divin  : 
Chè  a  Sebastiani  impavido 
Ed  a  Lanneso  fervido 
Un  ricco  fregio  adattero  sul  crin  : 

Ch'  entro  a  miei  carmi  i  celebri 
Nomi  per  mille  seeoli 
Di  Ney,  Victor,  Daviisto,  Kellerman , 
E  d'Oudinot  si  provvido, 
Di  Soult,  Souchet,  de  i  strenui 
Pino,  Mortiero  eterna  vita  avran. 

Canoro  plettro  delfico , 
Vieni ,  e  a  me  scendi  rapido  ; 
Estro  divino  del  gran  Vate  in  sen  : 
E  d' Augerau  le  glorie 
E  di  Massena  il  celere 
Trionfar  lodero  lieto  e  seren. 

Lodero  '1  duce  Bavaro 
Ed  il  Badense  e  '1  Sassone 
E  '1  Batavo  e  lo  stuol  d'altri  Campion  : 
Diro  che  '1  giusto  plauso 
A  tutti  intesse  Cesare, 
Premiator  de  gli  Eroi,  Napoléon. 


(  463  ) 

Dunque,  o  spirti  pindarici  (36 1), 
Per  poco  in  me  silenzio  ; 
State  i  detti  di  Cesare  ad  udir  : 
EstoUe  ei  stesso  a  l'etera 
I  fidi  suoi  che  splendono , 
Siccome  spiende  oriental  zaffir. 


XCVL 


LES    SOLDATS. 


I   SOLDATI. 


Elle  représente  une  femme  tenant  deux  enseignes  mili- 
taires :  celle  à  droite  est  l'enseigne  des  Prétoriens,  l'autre 
est  l'enseigne  des  Légions.  La  garde  impériale  est  désignée 
par  la  première,  et  l'armée ,  prise  collectivement ,  par  la  se- 
conde. La  légende  est,  FIDES  MILITViVT,  Fidélité  des 
Soldats. 


59 


(466) 


Ode  dans  le  même  genre  que  les  précédentes.  Le 
poète  célèbre  la  fidélité  éprouvée  des  soldats  pour  le 
héros  dont  le  génie  les  a  constamment  conduits  à  la 
victoire ,  et  rappelle  les  nombreux  climats  où  ils  ont 
sur  ses  pas  cherché  et  trouvé  la  gloire. 


(46?) 


ODE  XCVI, 


I  SOLDATI. 


Oh  quanto  è  instabile  d'armato  popolo  (362) 

La  fede  !  Esempio  ne  siari  del  Lazio 

Le  schiere  indomite  che  a  i  prischi  Cesari 

Or  d'amor  tenero  segni  mostravano, 

Or  segni  torbidi  di  sprezzo  e  d' odio  : 

D'esso  lo  spirito  sol  d'oro  è  cûpido 

E  d'ogn'  infausta  crudel  licenzia. 

Ma,  o  de  le  Gallie  Padre  e  d'Italia, 

E  Sol  vivissimo  d'Europa  florida. 

Col  puro  giubilo,  che  m'empie  l'anima, 

Le  tue  milizie  contemplo  estatico. 

Quai  fede  insolita  le  investe  e  incendia  ! 

Quali  armi  movono,  quai  sdegni  bellici 

Contro  a  la  rabbia  d'avversi  turbini 


(  4G8  ) 

E  de  le  nordiche  procelle  orribili  î 
Ah  tu  se'  l'unico  Nume  che  adorano! 
Per  te  dispregiano  ricchi  tesauri 
E  stenti  barbari,  perigli,  strazii, 
Morte  medesima,  quando  '1  fiinereo 
Ferro  précipita.  Dolce  spettacolo! 
Non  altro  agognano  che  la  tua  gloria  : 
Par  che  '1  tuo  Genio,  gran  Genio  eroico, 
Le  regga  ed  agiti ,  le  sproni  ad  opère 
Che  un  di  le  istorie,  le  note  delfiche 
Faran  più  celebri.  Sanlo  le  inospiti  (363) 
Alpi  che  vinsero  :  sanlo  l'Eridano, 
E  r  Adda ,  e  l' Adige ,  la  doma  Mantua  : 
Il  Nil  settemplice  sallo  che  mietere 
Lor  vide  nobili  palme  gradivie 
Tra  mille  ingiurie,  tra  mille  ostacoli  : 
E  d'tJlma  il  subito  trionfo  splendido 
Sallo  e  la  regia  donna  de  TAustria, 
E  sanlo  i  quadici  campi  e  i  sanguinei 
Trofei  borussii,  trofei  sarmatici. 
Tu  conscio,  o  Cesare,  di  fè  si  stabile 
Di  si  magnanima  virtù  belligera, 
Come  rimuneri  le  tue  milizie, 
Gui  doni  plauso,  mercedi,  lacrirae, 
Gui  ergi  fulgida  mole  di  gloria  ! 


XCVII. 


ENTREVUE    DE    TILSITT, 


I    COLLOQUJ. 


Cette  médaille  offre  la  représentation  fidèle  du  pavillon 
construit  sur  le  Niémen,  où  l'Empereur  Napoléon  et  l'Em- 
pereur Alexandre  s'entretinrent.  A  droite  est  l'aigle  impé- 
riale française ,  à  gauche  l'aigle  à  deux  têtes  de  Russie.  On 
voit  les  deux  barques  qui  ont  conduit  ces  augustes  souve- 
rains :  dans  l'une  est  un  guerrier  français  ,  dans  l'autre  un 
Sarmate.  Le  Niémen ,  couronné  de  roseaux ,  soulève  sa 
tête  humide,  et  fait  un  geste  d'admiration.  Légende  :  FOE- 
DERIS  ET  AMORIS  INDICIA,  Témoignage  de  bonne 
foi  et  d'amour. 


470) 


Les  deux  souverains  arrivèrent  en  même  temps  au 
pavillon  que  l'on  avait  construit  sur  le  Niémen ,  s'em- 
brassèrent ,  et  s'entretinrent  tête-à-tête  pendant  deux 
heures.  L'Empereur  Napoléon  était  accompagné  par 
le  Grand-Duc  de  Berg ,  le  Prince  de  Neufchâtel ,  le 
Grand-Maréchal  du  Palais  Duroc ,  et  le  Grand-Ecuyer 
Caidaincourt  ;  et  l'Empereur  Alexandre,  par  le  Grand» 
Duc  Constantin ,  le  général  Beningsen ,  le  général 
Ouwaroff ,  le  Prince  Labanoff ,  et  le  Comte  de  Lieven, 


(471  ) 


ODE  XCVII 


I  COLLOQUJ. 


Col  ratto  vol  de  l'aquila 

Da  la  Vistula  è  giunto  in  su  la  sponda 
César  del  Niémen  gelido, 

E  tutta  la  sua  gloria  lo  circonda. 

L' uman  sangue  di  spargere 

E  stanco  alfin  lo  dio  fero  Gradivo  : 

Leggiadra  in  volto  ed  ilare 

Mostra  Pace  da  l'alto  il  sacro  olivo. 

Di  lei  pel  chiaro  auspicio 

Già  il  régal  padiglion  s'erge  su  l'acque 
Chè  i  più  temuti  Principi 

In  amistade  di  riunir  le  piacque. 


(47^ 

Bello  il  veder  la  placida 

Calma  brillar  sovra  le  auguste  fronti, 
E  al  gradito  colloquio 

Svanir  quai  larve  i  bellicosi  affronti! 

Cosi  Nettun  dal  glauco  (364) 

Solio  '1  ceruleo  capo  ha  emerso  appena, 
Che  del  suggetto  pelago 

L' onde  spumose  e  i  fremiti  serena. 

Bello  il  veder  del  prussio 

Regno  il  monarca  entro  Tilsitte  accolto 
Bramar  quel  nodo  strignere 

Ch'  esser  mai  non  dovea  tra  lor  disciolto. 

Qui  gli  aurei  detti  s' odano , 

Qui  convito  régal  li  vegga  insieme, 

E  qui  '1  felice  indizio 

D' amor  si  spanda  e  d' una  bella  speme. 

Ve'  corne  il  Franco  Cesare 

Tra  lor  risplende,  e  volge  intorno  i  lumi! 
Sembra  il  tonante  Egioco, 

Quando  il  nettar  deliba  in  mezzo  a  i  numi. 

Ma  guata  in  grembo  a  l' aère 

Starsi  la  Pace,  e  '1  suo  corteggio  guata  : 
Sclama  :  Su  noi  deh  !  rapida 

Scendi,  ch'  è  tempo  ornai,  diva  invocata. 


XCVIIL 


PAIX    DE    TILSITT.  lA    PACE    DI    TILSITT. 

8  juillet  1807. 


Cette  médaille  représente  une  jeune  Nymphe  pleine 
de  grâce  et  de  légèreté.  Elle  s'avance  d'un  pas  agile.  Elle 
tient  dans  sa  main  droite  une  branche  d'olivier,  et  dans  la 
gauche  un  serpent  qui  se  mort  la  queue,  symbole  de  l'éter- 
nité. A  ses  pieds  est  une  corne  d'abondance.  Légende  :  PAX 
INTER  AVGVSTOS ,  Paix  entre  les  trois  souverains  ;  exer- 
gue: AD  CHRONIVM,  jMr  le  Niémen. 

Go 


(474^ 


Le  8  juillet  1 807 ,  la  paix  fut  conclue  à  Tilsitt  entre 
l'Empereur  des  Français  et  l'Empereur  de  Russie,  et 
signée  par  le  Prince  de  Bénévent ,  Ministre  des  Rela- 
tions extérieures  pour  la  France,  et  par  les  Princes 
Kourakin  et  Labanoff  de  Rostow  pour  la  Russie.  Les 
ratifications  furent  échangées  le  lendemain  9  juillet. 


(475) 


ODE  XCVIII. 


LA  PAGE  DI  TILSITT. 


rELicE,  almo  Paese, 

Che'l  Cronio  antico  ech'orailNiemen  bagna(365), 

Su  te  r  arnica  scese 

Diva  Pace  adorabile, 

Ond'  è  ch'  Europa  or  più  non  s' ange  e  lagna. 


Salve,  auspicata  Dea, 
Che  lergi  '1  pianto  a  la  dogliosa  terra 
Oh  quanto  il  cor  mi  bea 
Il  ramuscello  eh'  agiti , 
Dissipator  de  la  sanguigna  guerral 


(  476  ) 

Napoléon  lo  strigne 
Co  la  destra  terror  de  l'universo; 
E  ratto  a  lui  si  spigne 
Il  grande  Eroe  sarmatico 
Ch'  ahi  più  non  fia  clie  turbi  il  Fato  avverso! 


Ne  '1  pie'  sofferrna  il  prode 
Sir  de  le  prussie  regioni  avite  : 
Lo  bacia  avido,  e  gode 
Mostrarlo  al  fido  popolo 
E  dir  :  Compiuta  è  la  funesta  lite. 


Ei  sua  mercè  risale 
Sul  rovesciato  soglio,  e  al  crin  ripone 
Il  bel  serto  regale 
Che  toise  sdegno  incauto , 
E  che  rende  virtù,  rende  ragione. 


Ah  !  Federico  applaude 
E  l'altro  de  la  Pace  almo  corteggio  : 
Sclaman  :  Valor,  ne  fraude, 
Non  doma  il  Franco  Cesare  ; 
Paventi  d'Albion  lo  scoglio,  il  seggio! 


(477) 

Voi,  voi,  degni  nepoti  (366), 
Deh!  fate  ancor  che  si  crudel  nimico 
D'Europa  accolga  i  voti; 
Ch'  ei  pur  non  tardi  d' essere 
A  l'immortal  Napoleowe  amico. 


XCIX. 


ROYAUMES  DE   SAXE 
ET     DE     WESTPHALIE. 


I    REGNI    UI    SASSONIA 
E    DI  WESTFALIA. 


Dans  le  champ  de  cette  médaille ,  on  voit  deux  riches 
épées;  au  dessus  de  leurs  pommeaux  sont  placées  deux 
couronnes  radiées.  On  lit  pour  légende  :  PATER  REGVM, 
PATER  REGNORVM,  Père  des  Rois,  Père  des  Royau- 
mes; et  dans  l'exergue  :  SAXONIA,  VESTPHALIA,  Saxe , 
Westphalie. 


(48o) 


Le  i^""  décembre  1807,  Sa  Majesté  l'Empereur 
Napoléon  plaça  sur  le  trône  de  Westphalie  son  au- 
guste frère  Jérôme-Napoléon,  et  sur  le  trône  de  Saxe, 
en  décembre  i8o6,  Frédéric-Auguste. 


(48i) 


ODE  XCIX. 


I  REGNI  DI  SASSONIA 
E  DI  WESTFALIA. 


Sur  SE  d'Etruria  il  regno  e  surse  l'italo, 

E  duo  germani  regni 

Sursero  alteri  e  degni , 

Ed  il  sebezio  quindi  e  quinci  '1  batavo; 

E  al  par  surse  in  brev'  ora 

Quel  che  Sassonia  e  che  Westfalia  onora  (367). 

Puossi  a  ragion  vantar  l'augusto  Cesare 
De  i  re,  de  i  regni  il  Padre. 
Oh  come  avvien  eh'  ei  squadre 
De  le  province  il  genio  e  quel  de'  popoli  î 
Oh  come  avvien  cli'  ei  donc 
A  chi  merto  illustré  scettri  e  corone  ! 
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vSignor,  che  imperi  a  i  bellicosi  Sassoni, 
Che  in  riva  a  l'Elba  siedi, 
Di  tu  r  alte  mercedi 
Che  di  Cesare  t'offre  il  cor  magnanimo, 
Poi  che  '1  tuo  spirto  scorse , 
Ed  in  quai  modo  a  l'aspra  lutta  accorse. 

Ei  segno  il  vide  al  più  possente  principe 
Che  seco  lo  traea 
A  guerra  infausta  e  rea  , 
Quasi  poste  in  obblio  le  antiche  ingiurie 
Fusser,  cli'  or  fan  présent! 
Di  crudeltà  gli  obbrobriosi  eventi  (368). 

Ma  il  marziale  agon  vinlo  e  '1  terribile 
Carapo  disgiunto  e  aperto, 
Ei  loca  augusto  serto, 
Signor,  sovra  il  tuo  crin.  Goda  e  tripudii 
L'eccelsa  Dresda  intanto, 
E  regio  scanno  ammiri  e  regio  ammanto. 

L' eccelsa  Dresda  ?  Ah  !  goda  insiem  Westfalia , 
Tripudii  :  Anch'  essa  eguali 
Onori  abbia  immortaU, 
E  nel  giovine  Eroe ,  prode  Geronimo, 
Vegga  '1  suo  Re  pri micro, 
Degno  d' allôr  pacifico  e  guerriero. 
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Di  compri  stati  dal  valor  belligero  (369) 
L'augusto  almo  Germano 
Orna  il  Rege  sovrano. 
Questi  sapranno  un  di  quai  mai  benefico 
Prence  in  dono  lor  diede, 
Cui  giurano  or  festosi  omaggio  e  fedc. 

Fia  che  con  equa  man  libri  di  Temide 
La  sacra  lance  d'oro; 
Fia  che  a  maggior  decoro 
Accompagni  pietà  sempre  giustizia  ; 
Fia  che  sul  regno  amato 
Per  lui  non  splenda  che  propizio  il  fato. 

Il  lieto  plauso  ascolto,  o  illustre  Svevia; 
D'un  tuo  Principe  grande  (S^o) 
Che  régal  luce  spande  : 
Il  desiato  i'  ben  veggo  connubio 
Che  manda  esimia  proie 
A  far  più  bello  di  Westfalia  il  sole. 


c. 


LES    AtlGUREt. 


GLI   AUGURJ. 


Cette  médaille  représente  un  cippe  ou  autel  sur  la  face 
duquel  est  écrit  cette  inscription  ou  légende  :  NEAPO- 
LIONI  AVGVSTO  CVNCTA  FELICIA,  Que  toutes  les 
félicités  s'empressent  sur  les  pas  de  Napoléon  Auguste.  On 
lit  dans  l'exergue  :  VOTA  QVINQVENNALIA,  ^0?«^  quin- 
quennaux, suivant  l'expression  usitée  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  mais  qui  signifie  réellement ,  Augures  de  félicité 
éternelle. 
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Ox  a  vu  que  dans  cet  ouvrage  le  poëte  a  suivi  son 
héros  depuis  sa  tendre  enfance  jusqu'à  la  paix  de 
Tilsitt.  Les  premières  études  de  Napoléon,  ses  pre- 
miers succès,  le  développement  successif  de  ses  forces 
et  de  son  génie,  ses  premières  campagnes,  ses  pre- 
miers triomphes,  ses  guerres  d'Italie,  sa  conquête  de 
l'Egypte,  son  retour  en  Europe,  son  consulat,  son 
élévation  à  l'empire,  ses  campagnes  étonnantes,  ses 
victoires  mémorables,  ses  vastes  conquêtes;  telles 
sont  les  grandes  masses  de  l'histoire  de  ce  monarque 
auguste  dont  le  poëte  s'est  emparé,  et  qu'il  a  célé- 
brées dans  les  cent  odes  que  l'on  vient  de  lire.  Ce- 
pendant quand  il  conçut  l'idée  de  ce  grand  travail , 
il  sentit  la  nécessité  de  le  renfermer  dans  de  justes 
bornes,  et  reconnut  que  si  son  génie  le  pressait  d'éle- 
ver un  monument  pour  ainsi  dire  colossal ,  le  goût 
lui  défendait  d'en  exagérer  les  proportions.  Il  se  pre- 
scrivit donc  un  terme  à  lui-même  dans  la  vaste  car- 
rière qu'il  se  proposait  de  parcourir,  et  la  paix  de 
Tilsitt  dut  raisonnablement  lui  paraître  le  dénoù- 
ment  le  plus  convenable  pour  le  poëme  qu'il  pré- 
tendait exécuter.  Mais  quand  il  eut  touché  le  but, 
il  reconnut  que  le  vol  de  la  Gloire  est  plus  rapide  que 
la  marche  des  Muses;  que  tandis  que  Calliope  avait 
chanté,  la  Victoire  et  les  Vertus  avaient  tressé  des 
couronnes  nouvelles;  que  d'innombrables  lauriers 
avaient  crû  bien  au  delà  de  la  borne  qu'il  s'était  im- 
posée, et  que  depuis  cette  paix  de  Tilsitt  jusqu'aux 
jours  actuels  la  vie  de  Napoi.éon-le-Grand  offrait 


(487) 
encore  matière  à  cent  poëmes  nouveaux.  Il  se  résolut 
alors  à  composer,  à  l'imitation  des  poètes  de  l'anti- 
quité ,  une  de  ces  odes  qu'ils  nommaient  spécialement 
AUGURES ,  et  dans  lesquelles  ils  semblaient  prophétiser 
les  événemens  ari'ivés  depuis  la  conclusion  de  leurs 
ouvrages  :  manière  ingénieuse  d'échapper  aux  re- 
proches des  contemporains  et  de  la  postérité. 

En  effet  que  de  merveilles  opérées  depuis  cette  paix 
de  Tilsitt;  que  de  circonstances  heureuses  ont  ajouté 
à  la  félicité  comme  à  la  gloire  de  l'empire.  N'est-ce 
pas  depuis  cette  époque  que  l'hymen  a  fait  asseoir 
sur  le  trône  des  Français  cette  princesse  adorée,  cette 
auguste  fille  des  Césars,  cette  Marie-Louise  dont  les 
grâces  embellissent  la  jeunesse ,  dont  la  noble  bonté 
du  cœur  marche  l'égale  de  la  noble  antiquité  du 
sang,  et  dont  les  hautes  vertus  se  sont  chargées  d'ac- 
quitter envers  son  auguste  époux  la  dette  que  la  re- 
connaissance impose  aux  Français?  N'est-ce  pas  depuis 
cette  époque  que  le  ciel  couronna  toutes  nos  espé- 
rances en  donnant  le  jour  à  cet  enfant  précieux,  à  ce 
désiré  des  nations ,  à  ce  Roi  de  Rome  avant  que  de 
naître,  gage  sacré  de  la  protection  de  l'Eternel,  et 
dont  la  glorieuse  vie  apprendra  bien  mieux  que  l'his- 
toire à  nos  enfans  combien  son  auguste  père  fut  cher 
à  notre  amour  ?  N'est-ce  pas  depuis  cette  époque  que 
le  monde  fut  témoin ,  et  de  l'étonnante  campagne  de 
Wagram,  et  des  travaux  dont  la  Castille  fut  le  théâ- 
tre, et  de  cette  bataille  de  la  Moskova ,  et  de  la  con- 
quête de  cette  antique  capitale  des  Czars,  de  cette 
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Babylone  du  pôle ,  que  la  générosité  française  ne  put 
ravir  aux  torches  de  ses  sauvages  et  barbares  défen- 
seurs j  enfin  de  cette  campagne  de  i8i3,  commencée 
sous  des  auspices  si  heureux,  signalée  déjà  par  tant 
de  victoires,  et  si  formidable  pour  nos  ennemis  par 
le  développement  de  nos  forces  que  leurs  aveugles 
préventions  ne  soupçonnaient  pas,  et  par  la  révéla- 
tion des  inépuisables  ressources  de  notre  chère  et 
belle  patrie? 

Si  des  champs  de  Bellone  on  pénètre  dans  nos 
cités ,    si    l'on   visite   nos   campagnes ,  l'admiration 
change   d'objet  sans  changer  de  caractère.  C'est  là 
que  les  arts,  enfans  de  la  paix,  déploient  le  luxe  de 
leurs  productions  et  l'utilité  de  leurs  moyens,  sans 
être  contredits  par  le  tumulte  des  armes.  Quel  poète 
réussirait  à  les  chanter  dignement  ?  Quel  génie  em- 
brassera jamais  dans  ses  vers  ce  que  le  plus  vaste  des 
génies   créa ,  conçut ,  et  fit  exécuter  ?  Poète  !  fran- 
chis,  je  le  veux,  les  aspérités  des  Alpes;  vois  ces 
asiles  hospitaliers  où  le  voyageur  trouve  le  repos ,  la 
sécurité,  et  l'abondance,  monumens  éternels  d'une 
munificence  vraiment  royale;  vois  ce  mausolée  de 
Desaix  dominer  sur  le  globe,  et  du  haut  de  ces  som- 
mets neigeux  proclamer  la  gloire  d'un  trépas  reçu 
pour  la  patrie;  vois  l'ombre  d'Annibal  mesurer  d'un 
œil  jaloux  ces  routes  audacieuses ,  dont  les  longs  et 
majestueux  replis  serpentent  autour  de  ces  monts 
que  la  nature  depuis  la  création  défendait  aux  mor- 
tels de  franchir.  Hé  bien  !  tourmenté  par  le  dieu  de 
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Délos,  tu  t'écriras  ,  ô  poëte:  Il  est  immortel  le  héros 
à  qui  l'on  doit  ces  merveilles.  Quel  éloge  réserves-tu 
donc  pour  le  monarque  invincible  dont  le  bras  éten- 
dit la  magnificence  de  Lutèce,  termina  ce  Louvre, 
assit  sur  leurs  bases  immuables  ces  palais  où  s'élabo- 
rent les  loisj  ces  temples  oii  l'encens  fume  pour 
l'Eternel  et  les  guerriers;  ces  colonnes,  ces  obélis- 
lisques  dont  le  front  se  cache  dans  les  nues  ;  ces  quais 
immenses  arrosés  par  la  Seine  ;  ces  ponts  dont  la  har- 
diesse, jusqu'alors  inconnue,  étale  aux  regards  la 
puissance  de  Vulcain  soumise  au  compas  de  l'archi- 
tecture; ces  superbes  rues  oii  circulent  ensemble  la 
salubrité ,  le  commerce ,  le  faste ,  et  le  travail  ;  ces 
superbes  marchés  où  Neptune,  et  Cérès,  et  Bacchus, 
entassent  leurs  tributs  ;  ces  arcs  de  triomphe  ouverts 
pour  le  char  de  la  Victoire;  ces  greniers  d'abon- 
dance, ces  fontaines,  ces  jardins;  enfin  cet  immense 
musée  où  les  ailes  de  la  Victoire  ont  apporté  les 
chefs-d'œuvre  des  arts?  O  poëte!  répète  encore:  Il 
est  immortel  le  monarque  auguste  à  qui  l'on  doit 
tant  de  bienfaits  !  et  cependant  ce  n'est  encore  qu'une 
ville  seule  que  tu  viens  de  visiter.  Promène  donc  tes 
regards  sur  notre  vaste  empire.  Vois  les  rives  d'An- 
vers s'enorgueillir  de  la  majesté  de  ses  flottes  ;  vois 
Rome  renaître  à  sa  splendeur  antique;  vois  Milan 
sourire  à  sa  basilique  à  la  fin  terminée;  Lyon  sortir 
plus  radieuse  du  sein  de  ses  décombres;  Boulogne, 
l'Orient,  Brest,  Rochefort,  Toulon,  attester  la  gran- 
deur de  leurs  arsenaux  reconstruits  ;  Vois  Cherbourg 
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dont  la  création  navale  ne  semblait  possible  qu'à  la 
Divinité;  vois  ces  canaux  dont  les  branches  multi- 
pliées secondent  l'industrie  des  provinces  qu'ils  tra- 
versent; et  répète  encore,  noble  fils  d'Apollon:  Il 
est  immortel  Napoléon-le-Grand.  Telle  sera  l'ex- 
pression du  poète  que  les  Dieux  appelleront  à  chanter 
les  merveilles  que  notre  poète  prédit  dans  son  ode 
des  Augures. 


(491) 


ODE  C. 


GLI  AUGURJ. 


IJal  freddo  al  clima  adusta 

Avea  la  terra  conquistata  e  doma 

Anco  1  latino  Augusto; 

E  calde  preci  il  Campidoglio  e  Roma 

Al  ciel  volgea  per  lui , 

Che  serbasse  felici  i  giorni  sui. 

E  ver  :  sconfisse  in  campo 
Le  nazioni,  e  vide  il  doppio  polo 
De  la  sua  spada  il  lampo 
E  de  l'aquile  sue  l' altero  volo  ; 
Ma  la  pietà  non  vide  (S^i), 
Che  compensa  1  furor  d' armi  omicide. 


(  49^  ) 

Si  amabil  diva  il  mondo 
Del  Gran  Napoléon  nel  seno  or  mira: 
Dolce  influsso  giocondo 
Piove,  e  lo  sdegno  provocato  e  Tira 
Gli  tempra,  e  vuol  che  céda 
Con  magnanimo  cor  la  giusta  preda. 

Non  so,  se  dir  si  denno 
Maggiori  i  suoi  trioufi  ovver  suoi  doni  : 
So  che  in  valore  e  in  senno 
Ed  a  le  paci  in  mezzo  e  a  le  tenzoni 
Non  solo  agguaglia,  avanza 
Del  prisco  Sire  il  lustro  e  la  possanza. 

E  so  cil'  egli  non  vinse 
Barbare  torme  di  virtù  ni  miche, 
Ma  ad  oppugnar  s'accinse 
Chi  l'arti  sa  di  belliche  fatiche; 
Chi  di  scienza  a  i  lumi 
Nobilito  gli  spirti  ed  i  costumi  (372). 

lo  quinci  lieto  e  intento 
Del  franco-italo  Impero  ascolto  i  voti 
Che  per  le  vie  del  vente 
No,  non  andran  giammai  d'effetto  vuoti  : 
Tu  pur  gli  ascolta,  o  grande 
Fabro  augusto,  immortal  d'opre  ammirande. 
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Su  te  propizio  versi 
Il  ciel  le  sue  félicita  divine , 
Ne  brevi  istanti  avversi 
L' atro  ti  spieghin  volo  intorno  al  crine; 
E  a  te  sempre  la  terra , 
Com'  or,  si  prostri  umile  in  pace  e  in  guerra. 

Sia  fulgido  il  tuo  Nome 
E  dove  il  Sole  ha  cuna  e  ào\e  ha  tomba , 
E  dove  Sirio  vome 
Latrati,  e  risonar  canora  tromba 
Di  te  s' oda  ove  scote 
Il  pigro  dorso  a'  suoi  destrier  Boote. 

Un  altro  illustre  Maro 
Surga  e  un  altro  per  te  dirceo  Torquato, 
Che  con  lo  stil  preclaro 
E  con  l'epico  un  di  carme  pregiato  (S^S) 
Le  tue  pielose  glorie 
Canti  e  le  nove  tue  belle  vittorie. 

AUor  s'udrà  l'inganno 
Che  al  grave  abitator  del  ricco  Ibero 
Diè  si  crudele  affanno  ; 
Udrassi  corne  il  tuo  Genio  guerriero 
Gliel  toise,  e  udrassi  come 
Si  chino  il  Tago  al  formidabil  Nome. 
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Vedrassi  alfin  la  Pace , 
Poi  che  sparse  il  valor  di  sangue  un  rivo^ 
Per  te  destra  e  sagace 
Rieder  da  l'alto,  ed  il  cecropio  olivo 
Ripor  de  l' Austria  in  seno, 
E  del  Franco  e  de  l'Italo  terreno. 

Odi,  Aiigusto,  la  dea  : 
Piansi  del  pro  Lanneso  e  d'altri  eroi  (374) 
Piansi  la  morte  rea  : 
Piansi  de  l' Austria  il  fato  e  i  danni  suoi, 
Che  invan  colma  di  sdegno 
Fe'  prova  ancor  del  bellicoso  ingegno. 

Ma  risi  quando  il  varco 
Per  ristro  inondator  franco  t'apristi, 
E  di  trionfi  carco 

Altier  di  te ,  de'  luoi  guerrier  ne  gisti  : 
Or  fia,  dissi,  ch'  io  torni 
D'ambo  gli  Augusti  a  serenare  i  giorni. 

Fia  che  a  te  unisca  Imene 
L'austriaca  Donna,  l'immortal  Luis  a 
In  dolci,  auree  catene  (SyS): 
Colma  d'amore  essa  al  tuo  fianco  assis  a 
Col  Germe  almo,  divino 
Fisserà  il  Franco  e  l'Italo  destino. 
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Donna  ,  vedrai  tu  forse 
Novelle  guerre  infuriar  d' intorno  ; 
Ma  chi  si  spesso  insorse 
Contra  l' augusto  Sposo  ed  onta  e  scorno 
Avrà  :  Solleva  i  lumi  ; 
Mira  in  Mosca  di  foco  ampli  volumi  (Syô). 

Ahimè!...  No,  volgi  altrove 
Lo  sguardo,  e  mentre  il  gran  Consorte  invitto 
L'  armi  temute  move 
Il  barbaro  a  punir  fatal  delitto, 
Per  lui  tu  prendi  in  mano  (377) 
Del  fortunato  Impero  il  freii  sovrano  : 

E  mentre  allori  Ei  miete 
Ancor  più  eccelsi,  e  '1  Mausoleo  prescrive 
Tra  r  Alpi  vinte  e  or  liete  (378), 
Tu  vola  di  Cherburgo  in  su  le  rive  ; 
Là  schiudi  immenso  Porto  (379), 
Ch'  altri  guati  con  occhio  invido  e  torto. 

Indarno!...  Augusto  Sire, 
Fia  elle  t' arrida  il  cielo  e  la  fortuna, 
E  appaghi  il  tuo  désire  : 
L'oppressa  Dresda,  ove  ogni  mal  s' aduna. 
Dal  fero ,  ostil  furore  (38o) , 
Fia  che  renda  alfin  salva  il  tuo  valore  : 
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E  fia  che  presto  amici 
Del  tuo  valor,  di  tua  fortuna  sieno 
Quei  che  per  te  nemici 
Anco  e  infaiisti  pensier  nutrono  in  seno  : 
Chè  a'  giusti  prieghi  miei 
De  l'orbe  alfin  pietade  avran  gli  Dei. 

Cloto  e  Lachesi  intanto 
Non  compiano  che  tardi  a  te  lo  stame, 
E  tardi  s' abbia  il  vanto 
Atropo  d' appagar  l' avide  brame  : 
Ergansi  a  le  tue  chiare 
Gesta,  degne  d'un  Nume,  e  templi  ed  are. 


ANNOTAZIONI. 


(i)  Nel  porre  insieme  qui  in  fine  dell'  opéra  le  note,  che  si 
credono  utili ,  io  non  trascriverô  che  i  senti  menti  espressi  nel 
Mercurio  di  Francia  dei  27  luglio  181 1  dal  sig.  cav.  Ginguenè, 
membro  dell'  Istituto ,  quanto  dotto  e  profondo ,  corne  già 
ebbi  r  occasion  di  notare  nella  mia  analisi  della  Napoleonide  , 
pag.  8,  altrettanto  cortese  e  sincero,  chiarissimo  per  moite  sue 
opère,  1'  ultima  délie  quali,  di  cui  ne  abbiamo  6  volumi  sull' 
Istoria  letteraria  d' Italia ,  gli  ha  meritato  d'  essere  giustamente 
dette  a  membro  corrispondente  della  si  famosa  Accademia 
della  Crusca ,  e  contraddistinto  con  ispeciale  Medaglia  onori- 
fica  dair  augusto  Protettore  délie  scienze  e  délie  arti ,  S.  A.  I. 
e  R.  il  Vice-Re  d' Italia.  Riporterô  inoltre  le  opinioni  manife- 
state  sin  dall' autunno  dello  stesso  anno  i8n  in  varie  lettere 
che  scrisse  dal  suo  améno  e  tranquille  campestre  soggiorno  il 
dette  antiquario,  poeta  e  letterato,  sig.  Francesce  Danieli,  di- 
rettere  della  stamperia  reale  di  Napoli  e  segretario  générale  e 
perpétue  dell'  accademia  Ercelanense,  la  cui  morte  da  non  molti 
mesi  accaduta  è  stata  cempianta  dalla  patria  non  mené  che 
dagli  stranieri  paesi.  Queste  letttre,  sette  di  numéro,  furono 
già  indirizzate  dal  Danieli  ad  un  eruditissimo  uomo ,  che  gli 
raccomandè  e  fece  intimamente  conoscere  in  Napoli  l'anno 
1808  il  nostro  Autore;  ed  un  si  degno  soggetto,  che  ha  saputo 
arricchire  la  repubblica  délie  scienze  di  tante  preziese  erudi- 
tissime  sue  produzioni ,  le  ha  gentilmente  rimesse  in  Parigi , 
onde  potersen  servire  nell'  attual  nuova  e  compléta  edizione. 
Ne  ometterô  tratto  tratto  alcuni  riflessi  letteiarj  ed  istorici 
deir  Autore  medesîmo ,  e  ch'  io  trovo  nella  edizione  di  Napoli. 

Cosi    scrive    frattanto  il   sig.  Ginguenè    riguardo   a   questa 
I.  ode:  «  Dans  sa  première  ode,  qui  contient  comme  l'inyo- 
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cation  et  la  proposition  de  tout  l'ouvrage ,  il  s'adresse  au  génie 
suTprème ,  primo  Genio  del  mondo,  à  qui  cet  ouvrage  est  con- 
sacré. Il  a  sous  les  yeux  le  type  de  la  médaille  qui  représente 
le  jeune  Navoléon  debout  et  appuyé  sur  un  socle  ,  traçant  des 
figures  géométriques,  et  Minerve  descendant  du  ciel  pour  pré- 
sider à  ses  travaux ,  avec  cette  légende  :  Juventus  Augiisti. 

«  Loin  de  ton  sol  natal,  lui  dit-il,  que  fais-tu?  que  trace  ta 
main,  et  que  médite  ton  génie  ?  Je  te  vois  déjà  l'objet  des  hom- 
mages du  peuple  de  Brennus  !  où  la  vertu  ne  peut  se  cacher, 
où,  quand  elle  sort  de  l'ombre,  elle  n'en  est  que  plus  écla- 
tante. Oh!  comme  le  riant  avril  de  tes  années  brille  d'espé- 
rance et  de  lumière  !  Et  alors  il  rappelle  au  héros  les  jeux  guer- 
riers de  son  enfance  :  dans  l'hiver,  les  retranchemens  et  les 
bastions  de  neige  ,  les  instrumens  glacés  d'une  guerre  simulée, 
les  hardis  assauts  et  les  vigoureuses  défenses;  dans  l'été,  les 
tranchées  ouvertes,  les  barrières  élevées,  et  toujours  des  vic- 
toires fictives ,  présages  des  véritables  triomphes.  Tout  à  coup 
l'Italie  apparaît  comme  une  reine  opprimée  ;  elle  prédit  au 
jeune  homme  sa  grandeur  future.  Alors,  lui  dit-elle,  ô  mon 
fils,  souviens-toi  que  je  suis  ta  mère.  Tu  vois  mes  ornemens 
déchirés,  tu  me  vois  abreuvée  d'injures  et  le  jouet  de  mes 
cruels  ennemis;  essuie  mes  larmes,  venge  mes  affronts,  et 
rends  à  mon  manteau  royal  toute  sa  richesse.  » 

Ho  qui  trascritto  e  trascriverô  interamente  qualche  altro 
paragrafo  dell'  articolo  del  sig.  Ginguenè,  poichè  mi  sembra 
esser  la  sua  la  migliore  e  più  sicura  maniera  di  rendere  in  prosa 
francese  qualunque  siasi  poesia  e  specialmente  l'italiana.  «Le 
poète  ,  egli  conchiiide ,  ne  dit  rien  de  plus.  Certain  que  tous  les 
cœurs  italiens  palpiteront  à  ce  présage,  il  s'y  arrête;  et  sept 
strophes  de  six  vers  lui  ont  suffi  pour  fournir  cette  première 
course  poétique.  » 

(2)  Scrive  il  sig.  Danieli,  lett.  i.  «  Avvisami  da  Parigi  l'A, 
délia  Napoleonide,  ch'  e'  ristampa  più  magnificamente  in  quella 
gran  capitale  l'opéra  sua.  lo,  quanto  aile  medaglie,  parlando 
deir  edizione  di  Napoli,  dissigli  con  vera  amicizia  che  le  iscri- 
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zioni ,  ossieno  loggende,  quasi  tutte  mi  parean  foggiate  sull' 
aureo  gusto  antico,  ma  clie  nei  disegni  e  nelle  incisioui  era 
egli  stato  assai  mal  servi to.  »  L'  A.  in  questa  edizion  parigina  ha 
rinnovate  perciô  lutte  le  medaglie.  «  Comincia  l'autore,  segiie 
il  sig.  Danieli ,  il  suo  poeraa  felicemente.  Présenta  la  i.  ode 
moite  bellezze.  La  frase,  per  cagion  di  esempio,dei  seguenti 
due  versi: 

Oh  corne  il  verde  aprile 
De  gli  anni  tuoi  segni  di  speme  e  luce  ! 

è  sovrammodo  poetica;  ed  è  uguale  tulta  la  strofe...  » 

(3)  «  Son  toccati  con  grazia  questi  punti  istorici  della  gio- 
vinezza  di  Napoleone.  »  Veggasi  il  qui  sopra  riferito  paragrafo 
del  sig.  Ginguenè.  «  ....  Non  direi  nel  i.  verso  della  strofa  che 
segue  :  5e  'Ipiù  diretto  foco  ;  direi  solo  :  Se  piii,  ec.  Sarô  io  rai- 
nuto  anche  di  troppo  nelle  critiche  osservazioni  ;  ma  men 
saprà  l'A.  buon  grado,  conoscendo  l'animo  mio.  «  Danieli. 

(4)  • . .  •  «  Non  deon  che  piacere  questi  lampi  profetici  slan- 
ciati  si  bene  nell'  ultime  due  strofe:  chiudono  a  maraviglia 
r  ode.  La  voce  slupida  è  qui  egregiamente  adoperata  per  piena 
di  stupore,  attonita.  Usolla  anche  Dante  in  cotai  senso ,  can- 
tando  : 

Ben  s' avi'ide  il  poeta,  che  io  stava 

Stupido  tittto.  (Purg.  4-  ealtrove.  )  »  Danieli. 

(5)  Veggasi  pel  fatto  istorico  la  nota  del  ch.  sig.  Lavallée, 
pag.  8.  Pel  resto  scrive  il  sig.  Ginguenè  :  «  La  seconde  n'est  pas 
moins  rapide...  Il  y  avait  là  (  nel  soggetto  di  (juesta  2.  ode  )  de 
quoi  se  perdre  dans  les  détails.  M.  Petronj  n'entre  dans  aucun  ; 
il  ne  lui  faut  que  six  strophes ,  qui  ne  sont  plus  que  de  six  vers , 
pour  préparer  le  sujet  et  le  traiter  rapidement.  Encore  y  met-il 
des  épisodes;  au  milieu  du  fracas  et  des  explosions  de  la  pou- 
dre, il  évoque  l'ombre  de  celui  qui  en  fut  l'inventeur;  il  met 
dans  sa  bouche  des  paroles  prophétiques;  et  dans  les  six  der- 
niers vers  il  indiqu.  'i  défection  de  Paoli,  la  retraite  du  jeune 
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vainqueur,  et  son  arrivée  à  Paris,  où  l'attendent  des  destinées 
plus  grandes  qu'il  n'ose  le  prédire.  » 

(6)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  8, 

(7)  Ognun  vede  l' opportnnità  dell'  apostrofe  che  fa  qui  l' Au- 
tore.  Siccome  notai  nell' analisi ,  pag.  i3,  l'emistichio,  spesso 
infausta  a  virtù ,  racchiude  felicemente  tutto  il  pensiero  dell' 
Ariosto  (  Orl.  fur.  c.  XI.)  suU'  invenzione  délie  armi  da  fuoco, 
ed  esposto  in  otto  versi.  Quanto  a  siffatta  invenzione  scrive  il 
lodato  sig.  cav.  Ginguenè  nella  sua  Istoria  letteraria  d' Italia 
(  tom.  I ,  chnp.  IV,  pag.  209  )  :  «  Quelque  bien  et  quelque  mal 
qu'on  puisse  dire  de  l'invention  de  la  poudre  à  feu ,  si  l'on  en 
recherche  l'origine,  on  verra  qu'elle  est  assez  communément 
donnée  à  un  moine  allemand,  nommé  Schwartz;  les  Anglais  la 
réclament  pour  leur  Roger  Bacon  ;  d'autres  l'attribuent  aux 
Indiens  ou  aux  Chinois  ;  mais  l'abbé  Andrès  soutient  (  ch.  -Y) 
qu'elle  appartient  aux  Arabes ,  ou  du  moins  que  c'est  en  com- 
battant contre  eux  ,  en  Egypte ,  que  les  Européens  en  ont 
connu,  pour  la  première  fois,  les  effets.  M.  Langlès,  segue  egli 
in  una  nota,  ici,  a  démontré  ,  dans  une  Notice  sur  Vorigine  de 
la  poudre  à  canon,  insérée  dans  le  Magasin  Encyclopédique , 
quatrième  année  (1798),  t.  I,  p.  333,  que  les  Maures  d'Es- 
pagne connaissaient,  dès  le  treizième  siècle,  l'usage  de  la  pou- 
dre pour  lancer  des  pierres  et  des  boulets  de  fer ,  et  qu'ils  en 
faisaient  usage  dans  leurs  guerres  contre  les  Espagnols.  M.  Koch , 
dans  son  Tableau  des  Révolutions  de  l'Europe,  est  de  la  même 
opinion,  qu'il  appuie  sur  les  mêmes  faits,  et  pense  que  de  l'Es- 
pagne cette  invention  passa  en  France.  Tom.  II,  pag.  3o  et  3r. 
On  sait  que  la  poudre  ne  fut  connue  en  France  qu'en  i338.  » 

(8)  Il  gênerai  Paoli.  Veggasi  la  nota  5. 

(9)  Cosi  parlô  il  giovine  Napoleone.  Su  quest'  ode  scrive 
il  sig.  Ginguenè  :  »...  Son  début  est  plein  de  chaleur  et  de  viva- 
cité. Il  met  en  scène  son  héros  blâmant  les  dispositions  qui  ra- 
lentissaient le  siège,  et  donnant  un  nouveau  plan  d'attaque. 

«  Non,  non,  ce  n'est  pas  là  le  chemin  qui  peut  conduire  à  un 
but  glorieux.  Les  fils  de  l'avare  Albion  ,  ces  enfans  de  Neptune, 
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s'y  opposent ,  et  résistent  en  sûreté  à  vos  efforts.  Essayons , 
braves  Français,  d'autres  plans,  d'autres  moyens,  et  à  notre 
éternelle  gloire,  et  à  la  honte  de  notre  orgueilleux  et  envieux 
ennemi ,  nous  serons  certains  de  la  victoire. 

«  Ainsi  dit  le  jeune  guerrier,  le  héros  magnanime  ;  et  dans  un 
langage  franc  et  libre,  il  développe,  il  trace  avec  un  ordre  ad- 
mirable ses  belliqueux  projets.  L'Envie  les  combat  en  vain;  elle 
est  vaincue ,  et  se  replonge  dans  les  enfers.  L'inconstante  For- 
tune, stable  et  fixée  désormais,  présente  à  Napoléon  le  laurier, 
et  proclame  sa  victoire.  L'Anglais  fuit  sur  l'onde  orageuse,  et 
contemple  de  loin,  en  frémissant,  sa  honte  et  son  malheur. 

«  Quand  on  sait  se  resserrer  ainsi ,  on  a  toujours  de  la  place 
pour  donner  à  l'imagination  l'essor  que  le  sujet  comporte. 
L'histoire  a  fourni ,  pour  épisode  à  celle  du  poète  ,  un  fait  glo- 
rieux pour  la  France.  Le  fameux  prince  Eugène  assiégea  Tou- 
lon en  1707,  et  fut  forcé  de  lever  le  siège.  L'ombre  de  ce 
héros ,  supérieur  à  l'envie,  vient  féliciter  son  jeune  rival,  l'em- 
brasse, et  lui  prédit  les  exploits  les  plus  glorieux  :  le  vainqueur 
accepte  cet  heureux  augure  ;  il  veut  serrer  à  son  tour  Eugène 
dans  ses  bras....  mais  il  n'embrasse  qu'une  ombre  légère  et  les 
vents.  « 

(10) «  Mi  satisfa  pienamente  anche  questa  2.  ode  (  3.  délia 

présente  edizione  )  :  poetiche  sono  le  diverse  figure  riguardanti 
V 'in\\dia ,  J^iiggi ,  mostro  criidel ,  ec.  ;  la  ritirata  degl'  Liglesi , 
su  lo  spalmato  pin  l' ondoso  oceano ,  ce;  il  si  célèbre  principe 
Eugenio,  ma  tu  chi  sei,  ec.  ;  e  la  chiusa  dell'  ode...  ma  strùise 
attonito  V aura  leggiera  e  ilvento.  Solo  amerei,  a  render  perfetto 
questo  leggiadro  lavoro ,  alcunl  lievi  ritocchi  aile  strofe  4?  5  e 
8 ,  dove  soprattutto  mi  spiace  la  voce  spettro.  »  L' A.  si  è  prevalso 
di  tali  critiche  osservazioni. 

(11)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  12. 

(12)  Veggasi  qui  sopra  il  fine  délia  nota  9. 

(i3)  Di  tutte  le  medaglie  ,  ed  in  ispecie  di  questa  4  ,  pag.  17  , 
scrive  il  sig.  Ginguenè  :  «  Elles  sont  toutes  de  ce  genre  vérita- 
blement antique.  L'auteur  semble  pénétré  du  principe  qu'une 
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médaille  ne  doit  pas  offrir  une  représentation  ,  mais  un  souve- 
nir ou  un  emblème.  Le  costume  est  héroïque;  les  personnages 
toujours  peu  nombreux,  l'action  seulement  indiquée.  » 

(i4)  Una  difficoltà  del  métro  usato  dall'  A,  in  quest'  ode,  è  la 
rima  sdrucciola  del  2  e  4  verso  d' ogni  strofa.  Mischiata  alla 
rima  piana  peraltro,  è  molto  adatta  a  presentare  con  forza  i  sen- 
timenti  dell'  animo  oltremodo  coramosso ,  e  produce  altresî  un 
mirabile  accordo.  Pel  soggetto  trattato  nelj'  ode  pu6  vedersi  la 
nota  istorica ,  pag.  1 8. 

(i5)  lufatti  dissipô  subito  Napoleone  le  sanguinarie  fazioni , 
come  si  osserva  nella  nota  qui  sopra  indicata.  «  In  questo  si 
brève  componimento  espresso  viene,  s' io  non  m'inganno,  il 
punto  istorico  con  nobiltà  e  varietà  dl  figure.  S'introduce  poi 
bene  in  iscena  Febo,  e  quel  ch'  è  più  compiesi  benissimo  1'  ode 
con  esso.  »  (  Danieli ,  Io.  ci.  ) 

(16)  La  medaglia  indica  appunto  Napoleone  in  atto  di  par- 
lare  air  esercito  confidatogli.  «  Il  est  à  cheval ,  scrive  il  sig.  Gin- 
giieiiè ;  trois  guerriers  à  pieds,  différemment  armés,  et  portant 
différentes  enseignes,  lèvent,  en  l'écoutant,  la  main  vers  le 
ciel,  qu'ils  semblent  attester.  La  légende  est:  Spes  exerciiiis 
italici.  » 

(17)  Veggasi  la  strofe  6,  e  la  seguente  dell'  ode  i ,  pag.  4  e 
5,  ove  r  Italia  invoca  il  soccorso  di  Napoleone. 

(18)  Le  antiche  glorie  dell' Italia,  che  qui  si  fanno  ripelere 
dalla  bocca  stessa  dell'  Eroe,  sono  il  soggetto  di  tante  e  tante 
rinomatissime  istorie. 

(19)  Il  motivo  che  qui  si  accenna  produsse  realmente  gl'  in- 
fortunj  a  quell'  epoca  dell'  armata  francese  in  Italia. 

(20)  «...  Anche  queste  ultime  tre  strofe  sono  di  una  poesia 
felice  e  sublime,  anzl  che  no.  Nella  3.  strofa  peraltro  non  ap- 
provo  l'aggiunto  di  condegna  a  lande:  qui  in  ispecieltà  non  è 
egli  alcerto  poetico.  »  {Danieli,  Io.  ci.  ).  L' Autore  l'ha  tolto... 
Ne  V april  de  gli  anni :  l'A.  imitando  Pindaro  [Nem.  ode  5) 
rileva  la  gioventù  del  suo  Eroe ,  dando  a'  suoi  trionli  uno 
splcndore  più  grande. 


(5o3) 

(ai)  Parlando  di  questa  6.  medaglia,  scrive  il  sig.  Ginguenè  : 
«  Elle  consacre  à  la  fois  cinq  victoires  remportées  ,  du  n  au  12 
avril  1796,  à  Montenotte,  à  Millesino,  à  Dego ,  à  Ceva,  et  à 
Mondovi.  Mais  l'auteur  l'a  ramenée  à  la  simplicité  numismati- 
que par  une  seule  figure  de  Minerve ,  tenant  de  la  main  et  du 
bras  gauche  sa  lance  et  son  bouclier,  et  sur  la  droite  une  Vic- 
toire ailée  qui  porte  elle-même  trois  couronnes  d'une  main  et 
deux  de  l'autre,  avec  ces  trois  seuls  mots  pour  légende:  Miiierva 
fjuinqiiies  'victrix.  » 

(22)  Dovea  qui  descrivere  il  Poeta  cinque  vittorie  ad  un 
tempo.  Somma  difficoltà  per  un'  ode.  Sembra  ch'  egli  vi  sia 
riuscito  ;  e  il  ritmo  che  adopera,  rapido  insieme  e  maestoso, 
s' accorda  perfettamente  col  suo  pensiero. 

(2 3)  Informar  la  mente  ad  una  cosa,  leggiadrissiraa  espres- 
sione  che  significa  disporre ,  rendere  atto ,  ammaestrare.  Il  Pe- 
trarca  cantô  (  canz.  9  )  : 

Ah  critdo  Ainor,  ma  ta  allor pih  m' informe 
A  segidr  d' una  fera ,  che  mi  striigge , 
La  voce ,  ipassi  e  V  orme. 

E  scrisse  il  Boccaccio  nella  vita  di  Dante  :  Informano  /'  anime  e. 
gl'  intelletti  degli  ascoltanti  e  de'  leggenti,  li  cjuali,  ce. 

(24)  Si  resero  celebri,  protetti  da  Minerva,Peiseo,  Bellero- 
fonte,  Ercole,  Teseo,  Ulisse  e  Telemaco.  Veggansi  i  mitologi, 
e  particolarmente  Ovidio  nelle  Metamorfosi. 

(26)  Si  alludealla  battaglia  di  Montenotte  ,  villaggio  situato 
sulla  sommità  degli  Appennini.  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  26. 

(26)  Sarranno  ^CT  saliranno ,  sincope  giustifîcata  fra  gli  altri 
anche  da  Dante  che  nel  7  del  Purgatorio  disse  sarria  per  saliria: 

Chi  volesse 

Salir  di  notte  ,fora  egli  impedito 

D' altrui?  o  non  sarria  che  nonpotesse? 

(27)  Nelle  battagliedi  Millesino  e  Dego,  luoghi  entrambi  si- 
tuât! sulle  rive  délia  Bormida.  Veggasi  la  stessa  nota,  pag.  26. 
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(28)  Dopo  la  peicllta  di  Dego  gli  Austriaci  presero  la  via  di 
Acqui  e  Tortona,  e  ripassarono  il  Po,  ma  inutilmente. 

(ay)  Qui  accenna  il  poeta  la  presa  di  Ceva  luogo  situato  sul 
Tanaro ,  e  di  Mondovi  sulla  sponda  dell'  Ellero,  pag.  26. 

(3o)  Influe  su  questa  ode  cosi  scrive  il  sig.  Ginguenè  :  <<  Il  a 
fait  parler  Minerve  représentée  sur  la  médaille.  Dans  les  quatre 
premières  strophes,  elle  anime  le  héros,  lui  indique  tous  les 
lieux  où  il  va  triompher,  et  lui  donne  des  directions  dignes  de 
la  déesse  de  la  guerre  et  de  la  sagesse.  Dans  les  deux  autres  stro- 
phes (  l'ode  n'en  a  que  six  )  ,  la  déesse  tend  à  son  jeune  élève  les 
cinq  couronnes  ;  les  Dieux  applaudissent  ;  le  guerrier  s'élance  , 
tire  son  glaive,  s'illustre  par  cent  preuves  de  courage,  et  met 
sur  sa  tête  les  cinq  couronnes  de  laurier.  » 

Conchiude  quindi  cou  giusta  sentenza  il  sig.  Ginguenè:  «  Ce 
n'est  point  là  traiter  méthodiquement  et  froidement;  c'est  dé- 
vorer un  sujet;  et  c'est  ainsi  peut-être  que  la  poésie  lyrique 
devrait  les  traiter  tous.  Cela  est  vrai ,  du  moins  pour  les  odes 
destinées  à  accompagner  et  à  expliquer  en  quelque  sorte  des 
médailles.  L'ode  est  à  la  poésie  épique  ou  narrative  ce  que  la 
médaille  est  à  un  tableau.  » 

(3i)  ><  Ognuno  di  leggieri  vedrà,  scrive  il  citato  sig.  Danieli , 
quai  carattere  abbia  di  armonia  e  nobiltà  insieme  il  métro  im- 
piegato  dair  A.  in  quest'  ode.  E'  difficile  fuormisura  per  lo  sdruc- 
ciolo  obbligato  al  raezzo  e  al  fine  d'ogni  verso,  in  che  consiste 
la  più  dilettevole  rapidità ,  la  quale  senza  una  felice  natura- 
lezza  annojerebbe  non  poco,  ne  avrebbe  alcun  merito.  S'ado- 
pera  qui  si  fatto  métro  molto  opportunamente  :  pregio  di 
più.  » 

(Sa)  Beaulieu  è  costretto  a  ritirarsi  ;  e  gli  Austriaci  sempre 
battuti  vengono  separati  dai  Piemontesi.  Berthier  e  Massena 
nei  varj  fatti  d'arme  ch'  ebbero  luogo  secondarono  egregia- 
mente  l'Eroe. 

(33)  «  Le  roi  de  Sardaigne  renonce  à  ses  droits  sur  la  Sa- 
voie ,  ec.  »  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée ,  pag.  3o. 

(34)  «La  Savoja,  scrive  VA.  clla  nota  8.  (  ediz.  di  Napoli, 
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pag.  385  ) ,  era  anticamente  abitata  dagli  Allobrogi ,  popoli  i 
quali  fin  dai  tempi  d'Annibale,  seconde  Tito  Livio,  stavano  In 
crédite  d'  essere  gens  jam  inde  nulla  bellica  gente  opibus  aut 
fama  inferior.  » 

(35  e  36  )  Vcggasi  l' indicata  nota  istorica ,  pag.  3o. 

(Sy)  «  Ecco  un  nuovo  métro.  Saggiamente  il  Poeta  li  varia  al 
variar  dei  soggetti.  I  differenti  vers!  che  qui  si  mischiano  fanno 
sentire  ad  un  bencostrutto  orecchio  un'armoniaseducente,  ec.  » 
Danieli. 

(38)  Scrive  Plinio  (  lib.  III,  cap.  i6  )  :  «  Padiis,  fluvius  è  gre- 
mio  Vesuli  montis  ,  finibus  Ligurum  Gabiennorum  visendo 
fonte  proluens  condensque  sese  cuniculo ,  et  in  foro  Juliensium 
agro  iterura  exoriens,  nullo  amnium  claritate  inferior  a  Grsecis 
dictus  Eridanus,  pœnei  Pbaëtontis  illustratus.  Augetur  ad  canis 
ortum,  liquatis  nivibus  agris  quam  navigiis  torrentior.  »  Veg- 
gasi  r  ediz.  di  Napoli,  nota  lo. 

(39)  ....  «  L'Eridano  va  superbo  di  sostencre  sovra  il  suo 
dorsosimile  Eroe.  Non  puô  essere,  a  mio  credere,  più  leggiadra 
ed  opportuna  questa  finzione.  »  Danieli. 

(40)  «  Clii  è  che  ignori  la  favola  di  Fetonte  figliuolo  del  Sole, 
chiamato  anche  dai  mitologi  e  poeti  Iperione  ?  Cosi ,  dice  il 
sig.  Danieli,  scrive  l'Autore  (not.  11.  pag.  385).  Ma,  pervero 
dire,  è  grande  1'  arte  con  cui  si  maneggia  una  tal  favola  ed  ogni 
accessorio  délia  medesima,  ec.  »  L'  A.  in  varie  strofe  di  quest' 
ode  ba  fatto  de'  cangiamenti  secondo  le  critiche  osservazioni 
del  sig.  Danieli. 

(4i)  Divennero  inutili  tutte  le  ridotte  di  Pacia  ed  i  trincera' 
menti  del  Tesino  (  quad.  ist.  e  polit,  di  G.  Chas  di  Ninies  ). 

(42)  «  Le  duc  de  Parme  est  enfin  forcé  de  songer  à  la  paix.  » 
(  not.  ist.  del  sig.  Lavallée ,  pag.  34-  )  Parma,  dai  fîume  Parma. 

(43)  Veggasi  la  not.  ist. ,  pag.  40- 

(44)  Ma  intorno  a  lui  colferro  inesorabile 

Passeggerà  la  morte. 
Bella,  forte  e poetica  immagine ,  ch'  io  comincio  ad  ossen>are  in 
quest'  ode,  scrive  nella  sua  i.  lettcra  il  sig.  Danieli. 
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(45)  Trefelici  ed  energiche  similitudini  mi  si  preseiitan  dap' 
poi,  ec.  Il  medesimo. 

(46)  L' olimpico  Tonante 
Che  la  titania  possa ,  ec. 

Concatenando  sempre  l'A.  le  sue  idée,  si  vegga  l'ode  5i,  p.  22g. 

(47)  «  Le  pont  est  forcé ,  ec.  »  Lavallée ,  not.  ist. ,  pag.  40. 

(48)  «  In  terzo  luogo  trovo  qui  leggladrissiraa  l' introduzione 
in  isccna  délie  Najadi.  Quanto  è  delicata  la  strofe  che  segue,  e 
che  termina  l'ode!  »  Danieli. 

(49)  Il  fiume  Adda  scàturisce  dal  monte  Brauh'o  nel  paese 
de'  Grigioni,  scrive  l'A. ,  not.  16,  pag.  386,  ediz.  di  Napoli. 

(50)  Anche  al  sig.  Danieli  piacque  assai  il  métro  di  quest' 
ode.  «  Deesi  far  plauso ,  egli  dice ,  al  poeta  per  la  bella  varietà 
de'  suoi  metri.  Questo  è  uno  senza  meno  dei  più  difficili ,  e 
forse  lo  dobbiamo  a  lui  medesimo.  lo  son  d'  avviso  che  sia  mu- 
sicale nel  più  alto  modo ,  ec.  » 

(5i)  Più  volte  l'A.,  come  si  vedrà,  rileva  le  glorie  di  Mîlano. 
Alludesi  qui  agli  antichi  pregj  di  si  illustre  città.  Si  veggano 
gl'  istorici. 

(52)  Due  templi  avevan  gli  antichi,  dedicati  ail'  Onore  e  alla 
Viriii.  L'A.  fa  qui  ad  essi  una  giusta  allusione. 

(53)  «  E'  di  elogio  non  picciolo  alla  città  di  Milano  questa 
specie  di  profezia  posta  in  bocca  degli  estinti  antichi  suoifîgli, 
e  prépara  ingegnosamente  il  lettore  ai  grandi  successi  futu- 
ri,  ce.  »  Il  medesimo. 

(54)  «  Combien  des  figures ,  dice  il  sig.  Ginguenè  di  questa  XI 
medaglia,  ne  faudrait-il  pas  pour  le  représenter?  Pour  le  rap- 
peler ou  l'indiquer  il  ne  faut  à  l'art  que  deux  guerriers,  l'un  à 
cheval ,  l'autre  à  pied  ;  le  cavalier  poursuivant ,  l'épée  haute  , 
un  seul  ennemi  qui  fuit  au-delà  d'un  fleuve  ,  et  le  dieu  du 
fleuve  lui-même ,  avec  son  urne  d'où  l'eau  s'épanche,  renversé 
presque  sous  les  pieds  du  cheval.  » 

(55)  «  Molti  poeti  hanno  dato  al  Po  questo  aggiunto  ;  e  cer- 
tamente  per  la  favola  di  Fetonte.  Sovvengomi  d'  un  verso  di 
Marziale  : 
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Et  Phaetontaei  qui  petit  nrva  Padi.  » 

Puossi  aggiugnere  a  quel  clie  scrisse  il  sig.  Daniel),  che  tal'  epi- 
teto  è  usato  anche  dall'  A. ,  per  essere  consentaneo  ail'  ode  sul 
Passaggio  del  Po,  e  si  vegga  la  pag.  36. 

(56)  «  E*  bella  e  non  è  vulgare  l'escita  qui  del  Poeta,  riguar- 
dante  il  Timoré  e  i  suoi  caratteri,  ec.  »  Il  medesimo. 

{'Sj)  «  Les  Français  s'emparent  de  Vallegio,  ec.  «  Veggasi  la 
pag.  48. 

(58)  «  Lo  slancio  poetico,  che  chiude  questo  brève  componi- 
mento,  è  leggiadrlssimo,  ec.  »  Danieli. 

(Sg)  «  lo  lodo  ,  e  loderà  chicchesia  ch'abbia  lealtà  d'animo 
e  buon  senso,  il  pensier  dell'  A.,  mostrando  qni  e  altrove  il 
beir  animo  d'  un  si  ottimo  principe,  ec.  »  Danieli. 

(60)  «  E'  nota  abbastanza  l' insolenza  tenuta  da  questo  Inglese 
che  Yolea  forzare  in  quello  émergente  il  grand uca  di  Toscana 
a  decidersi,prescrivendone  i  momenti  coU'  orologio  alla  mano,  » 
L'A.  ediz.  di  Napoli ,  not.  21  ,  pag.  386. 

(61^  «  La  risposta,che  si  pone  in  bocca  di  Bonaparte  ,  è  no- 
bile,  è  dignitosa,  ed  è  in  vero  propria  d'un  eroe,  ec.  »  Danieli. 

(6a)  Posteriormente  a  tal  fatto,  cioè  l'anno  1800,  accadde 
in  faccia  a  Livorno  l'incendio  del  vascello  di  linea  Inglese, 
nominato  la  principessa  Carlotta  Era  il  vascello  forse  più  con- 
siderabile  della  marina  inglese.  Péri  del  tutto,  ne  si  salvarono 
che  pochi  individui  ,  testimone  l'Autore  (ediz.  di  Napoli, 
not.  22,  pag.  386).  «  Bel  partito  ritrae,  scriveil  citato  sig.  Da- 
nieli ,  da  cotai  fatto  posteriore  il  Poeta.  Lo  pregherei  soltanto 
a  tor  via  di  mezzo  il  nome  di  Carlotta,  che  non  mi  par  proprio 
deir  ode.  Farei  pure  de'  lievi  ritocchi  aile  strofe  2 ,  4^5.  Tro- 
Terannosi  trascritte  nell'  accluso  foglio  le  parole  e  le  manière 
che  mi  urtano.  »  L'Autore  se  n'  è  prevalso. 

(63)  AUudesi  ai  gloriosi  successi  ottenuti  dall'  Eroe  in 
Italia,  che  forzarono  i  varj  principi  della  medesima  ad  im- 
plorare  la  pace.  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée, 
pag.  5o. 
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(C4)  «  Brève ,  ma  bellissimo  elogîo  ail'  immortale  Pon- 
tefîce  Pio  VI.,  le  cui  ceneri  e  la  cui  memoria  ha  poi  tanto 
onorato  in  appresso  il  giustlssimo  Eroe  Napoleone  ,  ec.  » 
Danieli. 

(65)  «  Poelicamente  qui  tocca  l' A.  le  antiche  glorie  dell' 

augusta  Vinegia.  Chi  non  le  sa,  dopo  lo  splendore  di  tanti  se- 
coli  ?  Ah!  giova  qui  ricordare  que'  versi  nobili  e  morali  del 
nostro  Torquato  : 

Cadono  le  città,  cndoiio  i  regni , 
Copre  i  fasti  e  le  pompe  arena  ed  erba, 
E  V  uom  d' esser  mortal par  che  si  sdegni: 
Oh  nostra  mente  ciipida  e  superbal 

Inoltre ,  soggiugne  il  Danieli ,  pinge  con  grazia  l'A.  il  carat- 
tere  del  fu  sovrano  di  Napoli  ;  e  mi  piacciono  le  ultime  due 
strofe ,  anche  per  la  finale  senlenza.  » 

{&(>)  «  Quel  buon  vecchio  guerriero  di  Wurmser  meritava 
ben  questo  elogio.  lo,  leggendo  un  tal  nuovo  poema,  osservo 
che  non  omette  l' Autore  giammai  una  favorevole  circostanza  di 
lodare  eziandio  i  nemici.  Che  cosa  è  quel  furor  di  tanti  altri , 
i  quali  vomitan  sempre  ingiurie  e  sarcasmi  contra  i  vinti  capi- 
tani  e  le  nazioni  domate?  ec.  »  Danieli. 

(67)  «  E'  egli  proprio  dell'  ode  lo  sparger  qua  e  là  massime  e 
sentenze.  Cosi  fecero  già  il  cantor  di  Venosa  e  gli  altri  maestri  ; 
e  cosi  fa  bene  spesso  il  nostro  A.,  ec.  »  Il  medesimo. 

(68)  Wurmser  avea  già  perdute  altre  battaglie:  ma  quest* 
ultima  fu  piîi  fatale  per  lui ,  che  è  ciô  su  cui  il  Poeta  vuol  so- 
jirattutto  arrestare  il  lettore. 

(69)  Tali  furono  gli  effetti  délia  battaglia  di  Roveredo.  Veg- 
gasi  anche  la  nota  istorica ,  pag.  60. 

(70)  Questa  strofe,  con  cui  si  termina  l'ode,  non  vien  solo 
lodata  dal  citato  sig.  Danieli,  ma  anche  dal  dottissimo  sig.  Giu' 
seppe  di  Cesare  célèbre  autore  di  moite  interessantissime  pro- 
duzloni.  La  trova  egli  picna  d'intéressé  per  Wurmser,  e  tutta 
grazia  e  poesia.  Riguardo  a  si  degno  soggetto ,  abitatore  dclla 
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stessa  mia  patria,  puô  ben  consultarsi  la  sensatissima  nota  del 
sig.  GInguenè  al  cap.  X.  del  2  volume  délia  sua  Istoria  letteraria 
d'Italia,  pag.  2376  268. 

(71)  Qu est' ode  è  d'  un  métro  grave  e  nobile,  corne  si  è  notato 
nella  nostra  analisi,  cap.  VI.  Scrive  îo  stesso  il  sig.  Danieli  nel 
princlpio  délia  lettera  2.  sulla  Napoleonide,  edizione  di  Napoli. 
L'A.  l'ha  qui  impiegato  per  la  prima  volta.  Di  cinque  versl  è 
ogni  strofa,  e  il  vincolo  délie  rime  esige,  che  tutti  i  primi  versi 
délie  strofe  accordino  insieme. 

(72)  Forzato  Wurmser  ad  abbandonare  Bassano  (not.  ist. 
pag.  64  ) ,  si  getta  in  Mantova ,  inteso  ivi  a  fortificarsi  e  di- 
fendersi. 

(78)  ....  «  Per  poco  inoltre  clie  considerare  si  voglia  questa 
strofe ,  potrà  cbi  gusta  il  buon  sapor  délie  cose  scorgere  in  essa 
molta  bellezza  per  la  franca  similitudine  che  s'  adopera  ,  e  raolt' 
arle  per  ritrarne  in  sostanza  un  elogio  a  Wurmser  e  al  formi- 
dabile  sovrano  dell' Austria,  ec.  »  Danieli. 

(74)  «  Ecco  il  vero  e  difficile  saffico  métro  (  Let.  2.  ).  Piîi  ch' 
e'  puote  va  cangiando  l'A.  i  suoi  metri.  La  varietà  suol'  essere 
uno  di  que'  pregj,  ché  incontrano  sempre...  Trapela  anche  qui 
una  bella  Iode  per  l' austriaca  potenza  ,  ec.  » 

(75)  ....  «  Invitare  il  campo  stesso  di  battaglia  a  ridirci  come 
infiammi  l'Eroe  i  suoi  seguaci  è  una  forte  e  bella  immagine. 
Egli  grande  quanto  Cesare  e  più ,  ottiene  al  pari  di  lui  dalle  sue 
arringhe  il  più  prospère  effetto,  ec.  »  Il  medesimo. 

(76)  Parole  memorabili  di  Bonaparte  :  N'étes-voits  point  ces 
mêmes  soldats  qui  ont  forcé  le  pont  de  Lodi? 

(77)  «  La  figura  usata  qui  rende  tutta  la  strofe  d'  una  vibra- 
tezza  inaudita.  »  Lett.  2. 

(78)  «  Lo  slancio  su!  fatto  istorico  (lett.  2.)  di  Orazio  Co- 
clite  è  opportunissimo ,  ed  accresce  la  bellezza  dell'  ode.  Sen- 
nonchè  d'  uopo  è  di  cangiare  l' aggiunto  di  hitida  ad  asta.  Cotai 
parola  non  è  felice  ,  ec.  «  L' A.  ha  sostituito  invece  1'  emistichio  : 
Co  r  asta  vindice. 

(79)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavnllce,  pag.  68. 
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(80)  Dopo  si  luminosa  vittoiia  ed  eroica  azione  lo  decorô  la 
Francia  col  nome  d'IiALico.  Veggasil'ediz.  di  Napoli,  not.  28, 
pag.  386. 

(81)  «  Ha  saputo  l'A.  trattar  questo  delicato  argomento  con 
métro  a  lui  nuovo  sin  qui,  ec.  »  In  questa  edizion  parigina  è 
adopcrato  per  la  seconda  volta.  Veggasi  l'ode  II,  pag,  9.  «  Im- 
piegansl,  segiic  il  sig.  Danieli,  let.  2.,  cinque  strofe  soltanto  ; 
ma  oh  come  son  piene  di  proprie  immagini  e  di  facile  armo- 
niosa  poesia  !  Potrcbbon  forse  variarsi  in  meglio  alcune  paro- 
luzze  aile  strofe  i  ,  4  e  5.  Accennerolle  in  nota  che  accludo 
anche  in  questa  2.1ettera,  ec.  »  Si  confronti  1' ediz.  di  Napoli, 
e  potranno  vedersi  i  cangiaraenti  fatti  dall'  Autore. 

(82)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  72  ,  e 
l'istoria  diNiPOtEONE  stampata  in  Parigl  in  5  \ol.  l'anno  1807. 

(83)  «  Giusta  economia  di  pensare ,  tramettendo  ai  soggetti 
guerrieri  e  politici  anche  i  morali ,  ec.  »  Lett.  2.  «Une  ode, 
scrive  il  dottissimo  sig.  Ginguenè ,  prise  dans  la  sixième  livrai- 
son, qui  vient  de  paraître  *,  prouvera  que  la  marche  du  poète 
continue  d'être  aussi  ferme  et  aussi  lyrique.  Le  trait  historique 
est  simple  :  Un  chasseur  à  cheval  avait  apporté  au  général  Bo- 
NAPATE  ,  de  Milan  à  Montcbello,  des  dépêches  pressées.  Le  gé- 
néral,  en  lui  donnant  la  réponse,  lui  recommande  d'aller  vite. 
Je  ne  puis,  répond  le  chasseur,  j'ai  crevé  mon  cheval  en  venant. 
Bonaparte  lui  donne  le  sien  qui  était  superbe  et  magnifique- 
ment enhardie.  Le  soldat  hésite:  Prends,  lui  dit-il,  mon  ca- 
marade ;  il  n'y  a  rien  de  trop  beau  pour  un  guerrier  français. 
La  médaille  conserve  bien  le  caractère  simple  du  sujet.  Un 
guerrier  à  pied  offre  d'une  main  son  cheval  à  un  soldat,  et  de 
l'autre  lui  donne  un  écrit  plié  en  rouleau  ,  comme  l'étaient  les 
lettres  des  anciens.  M.  Pétronj  met  tout  de  suite  cette  scène  en 
action. 

*  Si  avvcrte  con  dispiacere,  clie  l' articolo  del  sig.  Cav.  Ginguenè 
nel  Mercurio  di  Frnncia  non  considéra  che  le  prime  sei  livraisons  délia 
grande  edizioue  di  lusse  sospesa. 
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«  Guerrier,  vole  comme  un  trait  à  la  première  cité  de  l'In- 
subrie  ;  porte-lui  cet  écrit  et  les  consolations  qu'il  renferme. 
Ton  coursier  est  tombé  mort  de  fatigue  ?  voilà  le  mien  ;  prends- 
le....  Quoi!  tu  doutes!  tu  hésites!  écoute  bien  ces  paroles:  // 
n'est  point  de  si  riche  don,  il  n'est  point  de  si  magnifique  qui  le 
soit  trop  pour  un  soldat  Jrançais.  Ce  sont  toujours  des  dépouilles 
opimes  que  mérite  le  défenseur  de  la  patrie.  Le  poète  s'adresse 
ensuite  lui-même  au  soldat:  Mon  imagination  enflammée,  dit-il, 
te  représente  à  moi  franchissant  sur  ce  coursier  superbe  une 
longue  route,  et  y  imprimant  à  peine  ses  traces  rapides  et  lé- 
gères. Raconte  aux  champs  de  l'Insubrie  le  trait  généreux  de 
ce  grand  cœur.  Ainsi  le  héros  macédonien  et  le  vainqueur  de 
Pharsale,  en  jetant  autour  de  nous  des  yeux  avides,  s'écrient: 
Toujours  le  héros  d'Italie  les  surpasse  tous  deux.  L'ode  n'a 
en  tout  que  sept  strophes  de  quatre  vers.  » 

(84)  «...  Di  questa  figura  iperbolica  ne  han  fatto  uso  dopo 
Omero  tutti  i  migliori  poeti.  Più  è  brève  peraltro,  e  più  merito 
ha.  Qui  è  brevissima,  ec.  »  Lett.  2. 

(85)  «  Uacchè  è  egli  vero  che  nelle  istorie  di  Cesare  e  del 
grande  Alessandro  s'incontran  più  d' una  fîata  simili  tratti  libe- 
rali  ed  umani,  sembrami  opportunissimo  il  qui  ricordarli,  fa- 
cendo  insiem  dire  alla  Grecia  e  a  Farsalia,  che  l'italico  Eroe 
sempre  sorpassa  il  greco  e  il  latino,  ec.  »  Ivi. 

(86)  La  bella  città  di  Verona,  ch'  è  traversata  dall'  Adige  ,  fu 
secondo  gl'istorici  fabbricata  daiGalli  sotto  la  scorta  di  Brenno, 
Fu  perciô  prima  appellata  Brenona.  Vcggasi  anche  l'ediz.  di 
Napoli,  not.  3r  ,  pag.  386. 

(87)  Qui  pure  risulta  un  bell'  elogio  per  la  potenza  austriaca 
e  pe'  suoi  generali.  Sul  fatto  istorico  si  vegga  la  nota  del  sig.  La- 
vallée,  pag.  80. 

(88)  ...»  Non  saprei  che  censurare  in  questa  bellissima  ode. 
La  quarta  strofe  ha  un  non  so  che  di  magnifico  e  nuovo,  spe- 
cialmente  per  la  singolare  idea  délia  chiusa.  lo  giudico  una  tal 
produzione  per  una  délie  migliori  o  perfette,  ec.  »  Lett.  1. 

(89)  Veggasi  la  nota  indicata,  pag.  80. 


(go)  ...  «  Tolto  via  dalla  i .  strofa  dl  quest'  ode  il  terzo  verso 
=:  //  gambo  sonnacchioso  =  ,  che  a  mio  credere  dovrebbe  va- 
riarsi,  ella  è  un'  ode  del  più  ottimo  gusto  si  pel  sonne  che  per 
la  visîone  di  Wurmser.  Yi  son  poi  dipinti  i  fatti  istorlci  con 
molta  poesia,  ec.  »  L'A.  ha  variato  il  3.  verso. 

(91)  Quando  si  rese  Mantova,  gli  abitanti  avevan  quasi  man- 
giato  cinque  mila  cavalli ,  che  chiama  giustamente  il  Poeta  : 
/  tristi  cibi. 

(92)  Su  questa  e  la  strofe  seguente  scrive  l'A.  (  ediz.  di  Na- 
poli,  not.  34  e  35,  pag.  387)  :  «  Sarà  memorabile  sempre  l'ec- 
cidio  totale  di  Gerusalemme  sotto  il  comando  di  Tito,  e 
l'orribile  famé  in  tal  circostanza  sofferta,  per  oui  le  inadri 
giunsero  a  pascersi  délie  carni  degli  stessi  loro  figliuoli.  Veggasi 
Giuseppe  Ebreo  ed  al  tri. 

«  E'  comepassata  in  proverhio  l' inesorabile  famé  del  misero 
Ercsitto  o  Erisittone.  Veggasi  Ovidio  nelle  Metamorfosi  ed  ogni 
altro  mitologo.  •  Ediz.  di  Napoli, 

(93)  Napoleoîve  voile  onorare  l' illustre  maresciallo  conte  di 
Wurmser  nella  resa  di  Mantova,  accordandogli  tutti  gli  onori. 

(94)  Il  gran  Virgilio  nacque  a  Pietola ,  villaggio  anticamente 
denominato  Andes,  distante  una  lega  da  Mantova,  dove  esiste 
un  bosco  sacro  ail'  immortale  cantore  d'  Enea ,  e  che  Napo- 
LEOifE  voile  visitare  nel  suo  ingresso  vittoiioso  in  detta  città. 
Ediz.  di  Napoli,  not.  36,  pag.  387. 

(gS)  ...  «  Le  ultime  tre  strofe  pure  hanno  un  bello  ed  un' 
arte  particolare.  Parlo  dell'  apostrofe  al  bosco  ,  che  mette  il 
Poeta  in  bocca  del  suo  Eroe  ;  e  parlo  di  ciô  che  fa  dire  sensata- 
mente  a  Virgilio,  del  non  potersi  cioè  far  di  présente  un 
poema  epico  sovra  Napoleone,  profetizando  peraltro  che  lo 
tentera  un  giorno  qualche  italico  ingegno.  Seconde  le  leggi 
che  conosciamo  dell' epopeja  ciô  è  giustissimo,  come  ben  ri- 
flettel'A.  stesso  nella  sua  nota  37.  »  Danieli. 

(96)  E'  questo  un  bell'  elogio  per  S.  A.  L  il  principe  Carlo,  e 
tanto  lo  è  più ,  quanto  che  è  posto  in  bocca  dello  stesso  Na- 
poleowe.   Oltracciô  rileva  anche  in  quest'  ode  il  sig.  Danieli 
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(  lett.  2.)  la  bella  armonia  del  métro,  proclotta  dal  mono  decîso 
ed  impetuoso  de'  piccioli  versi  setlenar]  sdriiccioli ,  e  dalla  leii' 
■  tezza  e  maestà  dei  grandi  vetsiendecasillabi  piani. 

(97)  Alludesi  qui  specialmente  ad  un  massacro  di  trecento 
Francesi  malatl  negli  spedali  di  Verona. 

(98)  Puô  vedersi  il  fine  délia  nota  istorica  del  sig.  Lavallée, 
pag.  90.  Lapace  di  Campo  Formio,  fralle  altrc  cose  ,  sanzionô 
la  repubblica  cisalpina,  celebrata  con  più  strofe  in  quest'  ode. 

(99)  Questa  strofe  non  esiste  nell'  edizione  di  Napoli. 

(100)  .  Veggo  (  lett.  2.;  che  allude  il  poeta  alla  favorevole 
serenità  del  cielo,  che  nel  suc  ingresso  vittorioso  in  Parigi 
accompagné  l'Eroe.  Forse  anche,  coma  egli  accenna  alla  nota 
40 ,  avrà  creduto  bene  d' alludere  al  seguente  verso  ,  ma  non  so 
quanto  giusto  per  taie  illustre  città  : 

Exerit  immensiim  clara  sub  astra  caput,  » 

(loi)  Veggasi  la  nota  istorica ,  pag.  94. 

(102)  L'alloro  ed  anche  il  mirto  sono  il  simbolo  délie  vittorie 
e  dei  trionfi  degli  eroi. 

(io3)  Assomiglia  l'A.  ail'  antica  ovazione  de'  Romani  la  festa 
data  in  Parigi  a  Napoleone  in  tal  circostanza.  \J  ovazione  (  ediz. 
di  Napoli,  not.  41?  pag>  287)  era  il  trionfo  clie  si  accordava  ai 
generali  d'arraata,  cosi  detto,  per  quello  che  si  crede  ,  dalla 
esclamazione  O  !  che  fecero  i  Romani  la  prima  volta  che  lo  videro. 
I  cavalieri  e  la  nobiltà  inferiore  precedevano  colui  al  quale  gll 
onori  dell'  oi'azioiie  erano  decretati.  Allora  coperto  egli  délia 
veste  protesta  entrava  a  piedi  in  Roma,  tenendo  in  mano  un 
ramo  d'alloro,  e  portando  sul  capo  una  corona  di  mirto.  Veg- 
gasi qui  sopra  la  nota  102. 

(104)  Tal  fu  in  simile  circostanza  la  condotta  semplice  c  mo- 
desta  d'un  Eroe  cotanto  glorioso.  Veggasi  in  ispecie  l'istoria 
citata  alla  nota  82. 

(io5)  Lncio  Quinzio  Cincinnato  (ediz.  di  Napoli,  not.  42» 
pag.  387  )  fu  chiamato  dall'  aratro  a  liberar  Roma.  Nell'  atto 
che  il  console  Marco  Minuzio  era  in  procinto  d'essere  forzato 
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nelle  sue  trincee  dagli  Equi  e  dal  Volsci ,  Cincinnato  vinse  i 
nemici ,  e  li  fece  passar  sotto  il  giogo.  Dopo  un  simil  glorioso 
trionfo  ritornô  privato  e  tranquillo  al  suo  aratro.  Plinio  (  de  vir.. 
illiistr.  de  Liicio  Qiiintio  Cincinnato  ) ,  Valcrio  Massimo  (  lib  II 
et  IV,  cap.  I  ) ,  e  Orosio  (  lib.  II ,  cap.  xii  ). 

(10^))  «Vaiiando  sempre  il  poeta  (lett.  2.)  i  principj  délie 
sue  bdi,  comincia  questa  con  una  seutenza  di  Platone  quanto 
Lclla,  altrettanto  vera  anzi  clie  no.  GH  scrittori ,  i  generali 
d' armata ,  e  lutti ,  purchè  sieno  sonimi  e  grandi ,  sono  fatalinente 
soggctti  al  colpi  spictati  dell'  invidia  e  gelosia  degll  emoli  e  dei 
maligni,  ec.  » 

(107)  Sono  varie  le  opinioni  degl'  istorici  e  politici  su  questa 
spcdizione.  Veggasi  nondimeno  la  nota  istorica  del  sig.  La- 
Tallée,  pag.  98. 

(108)  «  Giudiziosa  ed  opportuna  fuormisura  sembrami  que- 
sta finzione,  ec.  »  Lett.  2.  Veggasi  l'istoria  di  Alessandro  Magno, 
liguardo  ail'  Egitto. 

(109)  «  Le  général  se  rend  à  Brest  et  à  Toulon,  ec.  »  Lavallée, 
not.  ist. ,  pag.  98. 

(iio)  «Qui  s' introduce  Teli,  la  moglie  di  Peleo  :  e  il  £în- 
gerla  dolente  ancora  dell'  immatura  morte  d' Acbille,  farle  in- 
vece,  ad  un  pieno  compenso  ,  accettare  Napoleone  per  figlio, 
e  interessar  Neltuno  per  la  sua  gloria,  rende  poetico  al  somme 
tutlo  questo  componimento ,  ec,  >=  Lett.  2. 

(ni)  «  Ond'esserpiù  varioed  utile  il  poeta  (Z)fl«/e//, /eK.  2.), 
egli  è  qui,  e  in  tutto  il  seguito  délia  sua  Napoleonide,  corne  op- 
portunamente  vedrassi  uu  esatto  ,  geografo  ,  ec.  »  Sorge  l'isola 
di  Malta  tralla  Sicilia  verso  il  settentrione,  e  Tunisi  verso  il 
mezzo  giorno.  Il  suo  terreno  produce  squisitissime  uve  e  molta 
copia  di  miglio  e  cotone.  Certo  considéra  Ovidio  questi  prodotti 
quando  cantô  nel  3.  libro  de'  Fasti: 

Ferùlis  est  Militœ ,  sterili  'vicina  Cosyrœ, 
Insida  quant  Ljbici  verherat  nndafreti. 

Malta,  capitale  dell'  isola,  è  quasi  inespugnabile.  Nel  i565  so- 


(5i5) 

stenne  un  assedio  di  quattro  mesi  conti-a  Solimano  II. ,  e  a]  /lero 
Dragut,  che  venne  ad  assaltarla  con  tutte  le  forze  dcU'  oriente, 
direbbe  il  Tasso , 

Fiaccù  le  corna  del  supcrho  orgoglio. 

Il  Ch.  sig.  Barone  Denon  direttor  gênerai  del  Museo  Napo- 
LEONE,  ec.  ec.  riflettendo  alla  grandezza  passala  di  questa  isola  , 
scrive  nel  tom.  I.  del  Viaggio  nel  basso  ed  alto  Egitto  :  «  Quand 
je  me  peignis  cette  niasse  de  gloire,  acquise  et  conservée  pendant 
des  siècles  ,  venant  se  briser  contre  la  fortune  de  Bonaparte  , 
il  me  sembla  entendre  frémir  les  mânes  des  l'Isle-Adam ,  des 
Lavalette  ;  et  je  crus  voir  le  temps  faire  le  plus  illustre  sacrifice 
à  la  pbilosopliie  de  la  plus  auguste  de  toutes  les  illusions.  » 

(112)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  102. 

(ir3)  Non  si  ahbandonano  di  leggieri ,  scrive  il  prefato 
sig.  Danieli,  lett.  2.,  dal  poeta  le  sue  idée.  Veggasi  infatti  la 
strofa  4  e  5  dell'ode  XXIII,  pag.  100. 

(114)  Alludesi  al  timoré  che  incusse  Napoleone  e  alla  solle- 
cita  resa  dell'  Isola.  Mais  Bonaparte  est  là;  on  ne  lui  résiste 
pas.  Lavallée,  not.  ist. ,  pag.  102. 

(ii5)  Impadronissi  Napolëone  di  due  vascelli  da  guerra  , 
d'una  fregata  e  di  quattro  galère;  di  1200  cannoni,  di  i5oo  fu- 
cili ,  d' immensa  quantità  di  polvere  e  d'  altro. 

(i  16)  «  Il  primo  e  terzo  settenario  sdrucciolo  d'ogni  strofe, 
e  il  secondo  tronco  col  quarto  verso  endecasillabo  egualmente 
tronco  formano  un  métro  vibrato  ed  armonico.  La  mitologica 
idea,  che  fa  il  bello  délia  4.  strofe,  pu6  essere  attinta  dal  de- 
cimo  canto  dell'  Enéide,  ec.  »  Lett.  2. 

(117)  E"  il  Nilo ,  dicon  gl'  istorici  ylEgyptiJIuvius ,  orius  in  cx- 
irema  ./4Ethiopia.  Agros  molli  inundaùone  irrigat  et  fecundat, 
et  septem  ostiis  in  mare  decurrit. 

(118)  Al  bascià  d' Egitto  e  al  comandante  deîla  Caravelîa  fcce 
Bonaparte  sapere,  ch'  egli  veniva  soltanto  a  punire  i  Bcy,  i 
quali  opprimevano  i  commerciantl  francesi ,  e  a  liberare  il 
paese  dalla  lor  tirannia  corne  anche  da  quella  dei  Mamalucchi= 
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(ïig)  «  •••  Subentra  qui  una  vivace  figura  sul  coccodrillo  e 
su  d'  una  sua  proprletà  ingannatrice.  Ma  i  coccodrilli  non  istan- 
no  in  Alessandria.  Forse  il  Pocta  qui  nomina  un  taie  animale, 
come  uno  anch'  esso  degli  embleini  egiziani ,  ec.  »  Lett.  2. 

(120)  Alessandro  il  Grande  costrusse  Alessandria  d' Egitto 
33o  anni  avanti  l' era  volgare.  E' la  patria  dcl  famoso  Euclide 
e  del  dotto  Origene. 

(121)  ...  «  Ella  è  questa  (lett.  2.  )  un'altrapoetica  immagine. 
L'  ode  n'  è  piena,  ec.  »  Emnzio,  uno  degli  epitcti  che  si  danno 
ad  Alessandro  Magno  (  ediz;  di  Napoli ,  not.  49,  pag.  388  ). 

(122)  '<  Un  traité  d'alliance  (not.  ist. ,  pag.  106)  et  d'amitié 
avec  les  Arabes  suivit  de  près ,  ec.  » 

(128)  I  Maomettani  chiamano  Iinani'i  lor  sacerdoti.  F'orraano 
essi  tra  loro  1'  ultima  ccclesiastica  dignità.  Danno  poi  il  nome  di 
Molachi  A  certi  altri  ecclesiastici  che,  ollre  alla  giurisdizione 
ch'  esercltano  in  materia  di  religione,  sono  anche  nei  loro  parti- 
colari  dipartimenti  i  primi  magistrati  negli  affari  civili  e  crimi- 
nali.  Veggansi  gl'istorici. 

(124)  «  Subito  che  si  è  proposto  il  Poeta  il  malagevole  scopo 
di  giugnere  a  comporre  100  odi,  si  è  proposto  anche  l'altro 
d' esser  vario  ne'  metri  più  che  gli  fosse  possibile,  lo  son  d' av- 
viso  che  vi  sia  ben  riuscito.  Ecco  qua  dunque  un  métro  novis- 
simo,  inventato  con  plauso,  io  credo,  da  lui.  I  due  settenarj 
tronchi  e  i  due  quinarj  piani ,  che  formano  la  strofa ,  rendono 
altresi,  almcno  a'  miei  orecchi ,  una  perfetta  armonia ,  ec.  »  Da- 
iiieli,  lo.  ci. 

(i25)  ...  «  Quantunque  si  brevi  queste  strofe,  nulladiineno 
contiene  ciascuna  con  ingegno  e  precisione  il  carattere  e  degli 
Arabi  e  dei  Bey  e  dei  Mamalucchi.  Ne  potendo,  manco  maie, 
in  un'  oda  e  in  si  corti  versi  adoperar  l' ultima  délie  tre  voci , 
ricorre  il  Pocta  ail'  istorica  scienza  ,  e  nomina  chi  diè  l'origine, 
secondo  alcuni  scrittori,  ai  3Iaraalucchi,  ec.  »  Lett.  1.  Fa  il  sig. 
Danieli  un'  osservazion  critica  sulla  5.  strofe ,  abbracciata  dall'  A. 

(126)  Allude  il  Poeta  alla  famosa  battaglia  délie  Piramidi, 
detta  anche  d' Einbabc,  in  cui  rimasero  i  Mamalucchi  quasi 
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tutti  disfatti ,  e  per  cul  si  arrese  il  Cairo  ail'  armata  francese 
(  ediz.  di  Napoli ,  nol.  62  ,  pag.  388  ). 

(127)  ...  «  Ed  è  giusto  ,  scrive  il  Danicli  in  dctla  Icttera,  clie 
qui  il  Poeta  nomini  l'antica  Memfi,  dacchi'  oggi ,  secondo  i  mi- 
gliori  geografi ,  giace  il  gran  Cairo  ove  giaccva  una  volta  si  splcn- 
dida  capitale,  adorna  di  torri  superbe.  Piacemi  inoltre  l'apo- 
strofe  a  Memfi,  con  oui  si  termiua  1'  ode.  » 

(128)  Alla  pag.  100  scrive  l'A. 

Le  celesti  del  Nilo  illustri  arène 

e  scrive  qui  : 

Che  del  Nilo  divin  macchià  le  sponde. 

La  ragione  si  è ,  perche  il  Nilo  non  solo  è  stato  riguardato  come 
dio ,  ma  come  il  padre  ancor  degli  dei.  Perciô  i  poeti  gli  an  dato 
gli  epiteti  di  céleste ,  di  divino  e  di  santo. 

(129)  Fu  questi  il  gênerai  Dupuy.  Veggasi  la  not.  ist. ,  p.  116. 
(i3o)  ...  «  Tutta  r  ode  (lett.  2.)  per  molti  pregj  dee  satisfar 

pienamente.  Torrei  soltanto  nell'  ultimo  verso  délia  4-  strofa  la 
parola  rivoliosi,  ec.  »  Ha  sostituito  l'A.  tiirbidenti. 

(i3i)  Napoléon  voit  l'orage,  ec.  Not.  ist.  del  sig.  Lavallée, 
pag.  1 16. 

(i3a)  «  Quando  il  destroglien  viene  (  lett.  3.  )  lodasincera- 
mente  il  Poeta  ,  come  si  è  detto  ,  anche  i  nemici  del  suo  Eroe  , 
tosto  che  grandi  cose  ahbiano  essi  operate.  Egli  segue  la  scorta 
di  Pindaro  e  i  suoi  precetti.  Le  gesta  immortali  di  Nelson  non 
meritavan  qui  forse  il  più  giusto  clogio?  ec.  » 

(i33)  «Guardisi,  conchinde  il  sig.  Danieli ,  come  dall' elogio 
stesso  su  Nelson ,  vincitore  dcll'  incauto  ammiraglio  francese , 
il  più  bel  costrutto  se  ne  ritragge,  ec.  » 

(i34)  Puô  vedersi  tutta  la  bellissima  nota  istorica  del  sig.  La- 
vallée, pag.  120. 

(i35)  «  Ecco  un  altro  nobile  e  rapidissimo  métro  (lett.  2.) 
tutto  acconcio  ai  pensieri  poeticaraente  espressi  nell'  intera 
ode.  Non  potea  forse  spiegarsi  meglio  l' alleanza  del  Turco  con 
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ringhilterra.  L'immagine  délia  Vittoria  che  parla  è  piena  di 
grazia  e  d' interesse.  La  descrizione  dl  ciô  che  ha  fatto  V  Eroe 
acquista  il  più  gran  pregio  dalla  sua  brevità,  ec.  » 

(iSfi)  ...  «  Questo  slaiicio  (ifi) ,  e  paragone  insJeme,  è  tanto 
felice,  quanto  iniprovvisp,  ce.  » 

(iSy)  Scrivel'A.  (ediz.  di  Napoli ,  not.  5S,pag.  38(j):  Certo 
c  neir  istoria  di  Alessandro  Magiio ,  che  Tiro  arrestô  il  corso 
délie  sue  luminose  -vittorie.  Lo  stesso  avvenue  a  Napoleose 
sotto  Acri.  Ne  levô  egli  dunque  1'  assedio  il  di  20  maggio  do])o 
nove  assalti  infruttuosi.  Fu  poi  che,  ritirandosi,  plonibô  al  23 
di  luglio  sopra  une  sbarco  di  Turchi,  disperse  la  loro  armata, 
e  riprese  Abouckir  a  dispetto  degl'  Inglesi. 

Espongansi  ora  le  giuste  riflessioni,  su  questa  célèbre  riti- 
rata,  del  générale  Berthier,  indivisibile  compagno  dell' Eroe  in 
tutte  le  sue  intraprese  :  «  Bonaparte,  egli  dice  nella  relazione 
delle  campagne  in  Egitto  e  in  Siria,  vide  compiuto  1' oggetto 
délia  sua  spedizione.  L' armata  dopo  d'aver  traversato  il  de- 
serto,  che  separava  l'Affrica  dall'  Asia,  e  vinti  tutti  gli  ostacoli 
con  più  rapidité  d'  un'  armata  araba ,  si  era  impadronita  di  tutte 
le  piazze  e  di  tutte  le  fortezze  che  difendono  i  pozzi  del  de- 
serto  medesimo.  Essa  avea  sconcertato  il  piano  de'  suoi  nemici 
coir  audacia  e  velocità  de'  suoi  movimentl.  Essa  avea  dispersi 
iiei  campi  d'  Edrèlon  e  del  monte  Tabor  25  mila  uoraini  di  ca- 
valleria  e  10  mila  d'infanteria  acccrsi  da  tutte  le  parti  dell' Asia 
suUa  speranza  di  saccheggiare  1'  Egitto.  Essa  aveva  espugnato 
un  corpo  d' armata ,  che  s' inviava  sopra  3o  bastimenti  per  bloc- 
care  i  porti  d' Egitto.  Con  10  mila  uomini  incirca  aveva  alimen- 
tato  per  tre  mesi  la  guerra  nel  cuore  délia  Siria  ;  avea  distrutto 
la  più  formidabile  delle  armate  destinate  ad  invadere  I'  Egitto , 
preso  il  suo  equipaggio,  i  suoi  otri,  i  suoi  cammelli  ed  un  gé- 
nérale ;  avea  disperse  più  di  7  mila  uomini  tra  morti  e  prigio- 
uieri  ;  preso  40  pezzi  d' artiglieria  di  campagna,  tolto  più  di 
100  bandiere  ,  e  conquistate  per  forza  le  piazze  di  Gaza, 
Jaffa ,  Caiffa.  Il  castello  di  Acri  non  pareva  disposto  a  ren- 
dersi  ;  qualche  giorno  di  più  avrebbe  dato  speranza  di  pren- 
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dere  il  pascià  nel  suo  palazzo;  questa  vana  gloria  non  poteva 
abbagliar  Bonaparte  ;  toccava  il  termine  del  tempo  che  tlesti- 
nato  egli  avea  per  la  spedizion  délia  Siria.  Le  stagioni  degli 
sbarclii  in  Egitto  vi  richiamavano  seriamente  l' armata  per  op- 
porsi  alIo  scalo  cd  aile  tentative  dei  nemici.  La  peste  faceva 
nella  Siria  degli  spaventosi  progressi  ;  già  involato  aveva  al 
Francesi  700  uomini ,  e  seconde  i  rapport!  raccolti  a  Sour , 
niorivano  innanzi  alla  piazza  di  Acri  più  di  60  uomini  il 
giorno.  » 

(i38)  «  Trovasi  qui  (lett.  2.)  molt'  arte  e  gi'azia  insierae  per 
esplicar  lo  stupore  dello  stesso  Eroe  dopo  tante  felici  azioni 
eseguite.  Torna  poi  la  Vittoria  opportunamente  in  iscena  a 
chiuder  V  ode.  Il  tuo  gran  Genio  avea,  ec.  L'autore,  rijlette  il 
sig.  Danieli ,  adopera  volentieri  la  voce  genio  in  questo  suo 
poema  anche  nel  senso  che  non  ispiega  la  Crusca,  ma  in  quello 
che  comunemente  nella  Francia  s' intende  ed  in  alcune  parti 
pur  deir  Italia.  La  voce  peraltro  sembra  hella  ed  espressiva  anzi 
che  no.  »  Ho  avvertito  l'A.  di  tal  critica  osservazione.  Egli  non 
ha  qui  fatto  alcun  cangiamento,  credendo  che  questa  voce  sia 
degna  d' essere  ricevùta  anche  nel  senso  in  cui  l' adopera.  Trovasi 
anzi  questo  nome  col  senso  indicato,  cioè  A'  ingegno,  nello  stesso 
vocabolario  délia  Crusca.  Vedi  la  V.  Ammanierare,  e  leggerai  : 
L' uso  e  'l  coslume  posseggono  pocaforza;  mentre  costringono  e 
rijormano  i  genj,  ed  ammanierano  e  soggettano  la  natura;  e 
questo  eserapio  è  tratto  dai  discorsi  purissimi  del  Salvini. 

(iBg)  Vcggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,pag.  i3o. 

(140)  «Opportunamente  (lett.  2.)  e  alla  strofa  3.  e  qui  fa 
r  Autore  che  il  suo  Eroe  invochi  Tetide,  e  renda  a  lei  grazie. 
La  dea  lo  ha  già  adottato  per  figlio.  Restan  cosi  in  egregio  modo 
collegate  le  idée.  Tornisi  a  vedere  1'  ode  suUa  spcdizione  d'E- 
gitto.  » 

(i/ji)  «  L' inimagine  (lett.  2.  )  qui  espressa  ,  e  la  strofa  che 
segue,  sembrami  che  con  buona  poesia  diano  compimento  ail' 
ode.  Cambierei  solo  nella  i.  strofe  1' epiteto  noitra.  Non  pia- 
cemi  nella  2.  il  leggere  :  Le  vêle  sciolgonsi  qiiinci ;  ne  nella  5.  : 


Che  il  crin  si/regia  di  sue  conchîglie.  »  L' Au  tore  ha  variato  in 
questa  edizione  gl'  indicati  passaggi. 

(142^  Sarà  sempre  famoso,  scrii'e  V  Aiilore,  pag.  Sgo,  nota  62, 
edizione  di  Napoli,  nelle  istorie  délia  Francia  e  questo  ricevi- 
mcnto ,  ed  egualmente  lo  saranno  le  conseguenze.  Veggasi  anche 
la  nota  istorica,  pag.  i34. 

(143)  "  Con  molta  forza,  nota  il  citato  sig.  Danieli  nella  let- 
tera  3.,  ricorda  in  quest'  ode  1'  Au  tore  le  grandi  parole  pronun- 
ciate  in  tal  circostanza  da  Bon.vparte  :  Çhiavez-vousfait,  dit-il, 
de  cette  France  que  j'ai  rendue  si  brillante?  ec.  » 

(144)  •  ••  «  Gentile  espressione,  s' io  non  erro,  ella  è  questa. 
Il  fuoco  che  scorre  per  tutta  l'ode  dee  piacere  oltremodo.  Non 
vi  trova  di  urto  il  mio  orecchio  che  l' emistichio  l'  orrida  ca- 
gione.  »  Danieli  lett.  3.  In  questa  edizione  1'  emistichio  è  Ta- 
riato. 

(i45)  Il  sig.  Danieli  analizando  quest'  ode  dice ,  lett.  3.: 
a  Le  sentenze,  corne  già  si  è  osservato,  son  proprissirae  délie 
odi.  Incominciasi  questa  con  una  sentenza  si  glusta  e  si  ana- 
loga  alla  circostanza,  che  pienamente  appaga  l'animo  del  leg- 
gitore ,  ec.  » 

(146e  147)  «La  Francia  (jVî),  in  quei  glornl  funesti  per 
essa ,  dice  benissimo  l' Autore , 

Par  che  tutti  nemici  abhia  gli  dei. 

Quella  nobil  regione  d'Europa  era  alcerto  al  rltorno  dell'  Eroe 
dall'Egitto  nello  stato  il  più  deplorabile.  Nel  quadro  che  ne 
présenta  V  Autore  puô  soddisfare  di  molto  l' istorica  esattezza , 
cui  non  va  disgiunta  uca  bastante  grazia  poetica.  Nella  4-  strofa 
invece  del  Venga  a  sottrarla,  direi  piuttosto  :  Giugne  a  soi- 
trarla ,  ec.  »  L'A.  ha  creduto  giusta  V  osservazione. 

(148)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  i38. 

(149)  Nota  il  citato  Danieli:  «Il  principio  di  quest'  ode  ha 
il  più  felice  rapporto  coll'  antécédente.  Sembrami  che  viem- 
maggiormente  l'A.  riesca  a  rendere  il  suo  lavoro  simplex  dun- 
taxat  et  itnum.  Nobilissima  è  poi  la  pittura  dello  Zelo  animato. 
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Ma  quanto  al  tutto  insieme  dcU'  ode,  io  propongo  ail'  Autore  al- 
ciini  ritocchi  clie  farô  trascrivere  infînc  di  tjiiesta  lottera,  ec.  » 
Infatti  l' A. ,  secondando  1  glusti  riflessl  del  sig.  Danieli,  ha  va- 
riato  alciine  espressioni  dell'  ode. 

(i5o)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  142. 

(ifii)   Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallcc,  pag.  146. 

(iSa)  ...  «  Annibale  è  qui,  scru'e  il  sig.  Danieli,  niolto  Len 
ricordato.  Servesi  l'A.  con  tutta  sagacità  d'un  simile  istorlco 
fatto.  Gli  schizzinnosi  troveran  forte  di  cLe  ridire  sulla  voce 
spettro,  corne  non  registrata  dal  Vocabolario  délia  Crusca  nel 
signiûcato  di  larva,  fantasma,  ec.  E^  peraltro  una  hella  voce 
latina  ;  ne  îo  so,  a  dir  vero,  perché  non  possa  registrarsi  in  una 
ristanipa  del  Vocabolario  snddetto,  ec.  »  L'A.  non  ha  creduto 
opportuno  il  cangiarla.  Nel  detto  senso  è  stata  adottata  dall' 
Alherti  e  dagli  altri  Lessicograû  di  maggior  credito.  Anche  molti 
illustri  autori  moderni  se  ne  sono  scrviti.  Citera  solo  il  sommo 
letterato  e  critico,  Ranicri  de'  Calzabigi  che,  traducendo  il  Ric- 
cardo  III,  tragedia  del  célèbre  inglese  Shakespeare,  scrisse  : 

Tutti  gli  spettri  di  color  ch'  io  itccisi, 
Veder  miparve  a  la  mia  tenda,  e  tutti 
Minacciarmi  vendetta  al  nuovo  giorno. 

Veggasi  r  edizione  délie  prime  quattro  tragédie  di  Vittorio  Al- 
fîeri,  Ilalia,  1807. 

(i53)  ....  «Figura  che  accresce  il  pregio  di  questa  belJa 
ode,  ec.  >•  Lett.  3. 

(i54)  «Questa  inaspettatissima  chiusa,anzi  Tintera  strofe», 
contiene,  io  credo,  felicemente  tutto  Io  spirito  istorico  della 
cosa,  ec.  »  h'i. 

(iS-î)  Pu6,  scrive  V  Auiore, pag.  3go, ediz.  di Napoli,  nota  66, 
bene  assomigliarsi  una  tal  parlata  ail'  altra  che  ail'  uopo  mede- 
simo  leggiamo  d' Annibale.  Veggasi  Tito  Livio. 

(i56)  Moite  schiere  italiane  seguivano  Bonaparte  in  tal  cir- 
costanza,e  piene  di  quell' eiitusiasmo  di  oui  è  capace  questa 
geuerosa  nazione.  Ediz.  di  Napoli,  Io.  ci. 
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(iSy)  Dassi  l'epiteto  di  eliseo  ad  Annibale  da  Didone,  od 
Elisa  regina  già  di  Cartagine.  Ediz.  diNapoli,  not.  67.  Encomia 
molto  il  sig.  Danieli  tutta  1'  ode ,  e  parlando  di  questa  strofe 
conchiude  :  «  Come  qui  si  termina  egregiamente  la  scena  d' An- 
nibale !  Il  partito  di  farlo  ora  rientrar  nel  sepolcro  mostra  molt' 
arte  per  l' opportunità ,  ec.  » 

(i58)  «  Acqiiista  già  da  principio  quest'  ode  gran  pregio 
dalla  invocazione  proprissima  délia  musa  Erato.  Cosi  Pindaro, 
Orazio ,  e  parecchi  altri  lirici  maestri  in  simili  casi ,  ec.  »  Lett.  3. 

(iSg)  La  célèbre  vittoria  di  Marengo  coronô  una  campagna 
prodigiosa  di  meno  d'  un  mese ,  e  fîssô  il  destine  délia  Francia  e 
r  indipendenza  dell'  Italia.  Ediz.  di  Napoli,  nota  68.  Veggasi 
inoltre  la  nota  islorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  i58. 

(  1 60)  ...  «  Lascio  la  bella  similitudine  dei  venti  sprigionati  da 
Eolo.  Glienpuô  Virgilio  e  gli  altri  somrai  poeti  a  ver  fornita  l'idea. 
E'  giuoco  forza  notare  clie  gli  ultimi  tre  versi  di  questa  strofa  son 
commendevoli  soprammodo.  La  frase  ad  itigrandir  lo  scempio 
è  da  giudicarsi  per  nobilissima  e  forse  de!  tutto  nuova.  »  Lett.  3. 

(161)  Cette  victoire  fut  long-temps  disputée.  LaYallée,not.  ist., 
pag. i58. 

(162)  . . .  ><  Una  délie  esclamazioni  u.sate  a  tempo,  chiaro  cs- 
sendo  ,  che  questa  serve  a  far  capire  all'istante,  s' io  non  m' 
inganno,  l'immatura  morte  del  valoroso  Desaix ,  ec.  »  It^i.  Infatti 
resté  egli  ucciso  in  questa  baltaglia  nel  mezzo  del  suo  trionfo. 
Allez  dire  au  premier  Consul,  disse  prima  di  morire  al  giovine 
Le  Brun ,  <jue  le  regret  ejuefai,  est  de  n'avoir  pas  assez  fait  pour 
la  patrie!  Parole  ammirabili  ,  che  an  poi  servito  si  bene  di  testo 
al  beir  elogio  di  Desaix  scritto  con  tanta  fîlosofîa  ed  eleganza 
dal  sig.  Lavallée.  Bonaparte,  straziato  dal  piîi  intenso  dolore, 
esclamô  solo  :  Pourquoi  ne  m' est-il  pas  permis  de  pleurer!  A  taie 
espression  dell'  Eroe  alludendo  il  poeta  Le  Brun  nell'  ode  dove 
parla  délia  battaglia  di  Marengo  cantô  : 

Au  lieu  de  le  pleurer,  Bonaparte  le  venge. 
(i63)  ...  «  Omoro  alcerto soraministra  il  pensiero  ail' Autorc, 


Malo  ha  egli  pure  esprcsso  con  molta  forza  e  pocsia.  Vi  è  anzi 
di  più  la  risposta  di  Giove  ,  che  semhrami  qui  faccia  assai  henc, 
dando  un  risalto  maggiore  alla  cosa...  Dovrebbc,  io  credo, 
cambiarsi  alcuna  espressione  nell'  ultiiiia  strofe.  ïroverassi  se- 
gnata  nella  nota  clie  accludo,  ec.  »  Lett.  3. 

(164)  Veggasi  la  prefata  nota  Istorica  del  si  g.  La  vallée. 

(i65)  «  Il  métro  di  quest'  ode  (  lett.  3.  ) ,  tcssuto  d'  un  verso 
endecasillabo  tronco  e  d' un  settenario  piano ,  rende  ail'  orec- 
chio  un  suono  nobile  e  maestoso ,  ed  è  conforme  del  tutto  alla 
dignità  dell'  argomento.  Un  secondo  pregio  è  la  sentenza  con 
oui  r  ode  comincia ,  ec.  » 

(166)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  164. 

(167)  «  Malgré  ce  qu'en  pourront  dire  les  athées  de  Paris, 
j'assisterai  demain  à  un  Te  Deum  qui  sera  chanté  dans  la  mé- 
tropole de  cette  ville.  »  Memorabili  parole  che  scrisse  Bona- 
parte in  tal  circostanza  in  Parigi  al  due  consoli. 

(168)  «...  Ed  ecco  (/w  )  un  altro  bellissimo  métro  bene  adat- 
tato  al  soggetto  che  vuol  trattarsi.  Sin  qui  l'A.  se  ne  è  servito 
un'  altra  volta  ,  cioè  ail'  ode  5.  (  7.  di  questa  edizione).  Ne  ho 
tenuto  discorso  nella  prima  mia  lettera,  ec.  »  Veggasi  la  nota  3i 
di  questa  edizione. 

(169)  . .  «  Ingegnosamente  s'introduce  a  parlar  qui  la  Vit- 
toria ,  scrife  il  citato  sig.  Danieîi,  e  sta  bene  che  qui  pur  si 
ricordi  la  sempre  memorabile  battaglia  di  Marengo.  Io  pro- 
pongo  soltanto  ail'  A.  di  cambiare  in  questa  bell'  ode  alcuna 
coserella,  corne  per  cagion  d'esempio  le  voci  liirido ,  globo  ed 
epigrafe.  Accennansi  le  ragioni  nella  nota  acclusa,  ec.  »  Ha  cre- 
duto  giusti  r  Autore  gl'  indicati  cangiamenti.  Peraltro  quanto  ad 
epigrafe  scrive  il  citato  Giornale  enciclopedico  :  «  Non  v'  è  autor 
numismatico  italiano  il  quale  non  iscriva  (  Lanzi  )  :  Epigrafe 
d'  un  rovesclo  d' una  medaglia.  »  Due  altari  e  are  perô  si  ve- 
dono  iu  una  medaglia  colla  suddetta  epigrafe.  Forse  potrebbe 
dirsl  che  non  sia  voce  poetica  :  ma  non  ne  veggo  la  ragione, 
luoltre  nel  caso  occorrendo  una  parola  sdrucciola  ,  posera,  io 
credo ,  diventar  poetica  senza  difucoltà. 
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(170)  Veggasi  la  Ijcllissiina  nota  islorica  del  sig.  Layallée , 
pag. 168. 

(171)  ...  «  In  un  lavoro  poetico  soprattutto  stan  molto  bene 
questi  aiinunzj  profetici  sul  più  glorioso  avvenire  che  i  destini 
riserbano  ad  un  eroe.  »  Danieli. 

(172)  Trovossl  Bonaparte  a  I.ione,  scrive  l'A.  nella  nota  72, 
pag.  3yi ,  ediz.  di  Napoli ,  a'  29  giugno  1800,  dando  alla  me- 
dcsiina  beneûci  segni  d'araore.  Vide  egli  con  duolo  le  rovine  di 
quella  città  una  volta  si  ricca  e  supcrba.  Ces  mines  vous  avi- 
sent, diss'  <gli  al  prefetlo  Verninac;  j'en  effacerai  le  souvenir 
amer. 

(173)  Alludesi  ail'  accademia  di  belle  lettere,  che  apri  in 
Lione  il  pazzo  iniperatore  Caligola  figliuol  di  Gcrraaiiico.  Ediz. 
di  Napoli. 

(174)  ...  «  Giuste  ed  opportune  oltremodo  sono  le  idée  del 
silenzio,  délie  acque  del  Rodano  ,  e  délie  Najadi ,  ec.  »  Danieli. 

(175)  Il  fatto  istorico  viene  accennato  nella  sua  nota  dal 
sig.  Lavallée  ,  png.  172. 

(176)  Questo  stranissimo  imperatore  neU'indicata  accademia 
istitui  la  ridicola  legge ,  che  chi  avesse  scritto  maie ,  o  dovesse 
cancellar  colla  lingua  lo  scritto ,  o  dovesse  essere  precipitato 
nel  Rodano.  Ediz.  di  Napoli.  Avvertasi,  riflette  l'A. ,  che  allora 
non  si  scriveva  colla  penna,  ma  s' incideva  collo  stilo  ! 

(177)  Quanto  al  métro,  scrive  il  citato  soggetto,  lett.  3. 
K  Piacerà  sempre  questo  métro  armonico  soprammodo.  Quanto 
è  proprio  ail'  argomento  di  trionfo  che  tratta  !  ec.  »  Pel  fatto 
istorico,  si  vegga  la  nota  del  sig.  Lavallée,  pag,  176.  Giugneudo 
Bonaparte  a  Parigi ,  disse  ai  consoli  :  Citoj  eus  ,  nous  revoilà 
donc?  Hé  bien!  ave  z-vous  fait  bien  de  l'ouvrage  depuis  que  je 
■vous  ai (jnittês?  Venti  bocche  insieme  gli  risposero  :  Pas  autant 
que  vous ,  gênerai  !  Si  occupô  egli  a  ricompensare  1  soldati,  che 
combattuto  avevano  corne  eroi  ;  umiliô,  disprezzô  i  codardi  che 
s'  erano  disonorati,  macchiando  il  nome  francese.  Ediz.  di  Na- 
poli, not.  73,  pag.  391. 

(178)  ...  «  Si  descrive  interamente  econ  vaga  poesia  il  trionfo 
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con  cui  gll  antlchi  Romani  onoravano  i  lor  gencrali  dopo  uiia 
segnalata  vittoria,  ce.  >>  Daiiieli. 

(i7y)  Stava  il  trionfatore  sovra  un  coccliio  d'avorio  a  due 
ruote  ,  intersiato  d'oro,  e  tirato  da  quattro  cavalli  bianchi  posti 
di  Ironte.  In  questa  strofe,  lodata  anclie  molto  dal  sig.  Danieli 
nel  fine  délia  lettera  3.,  è  da  notarsi  per  leggiadrissima  frase 
r  espressione  ,  de  l'aura  proie,  clie  la  impiega  a  distinguere  i 
rari  pregj  d' un  cavallo.  Puô  vedersi  la  nostra  analisi  délia  Na- 
poleonide,  pag.  90  e  91. 

(180)  Precedcvano  il  trionfatore  le  spoglie  nemiche;  le  im- 
magini  delle  città  e  délie  nazioni  vinte,  rappresentate  in  oro  o 
in  argento,  o  in  legno  dorato,  in  avorio  o  in  cera  ;  le  figure  dei 
fiumi  e  delle  montagne  più  considerabill,  e  dei  luoglii  somraessi 
air  imperio  romano  ;  e  i  re  e  i  capitani  prigionieri,  carichi  di 
catene  d' oro  o  d' argento  o  di  ferro ,  e  colla  testa  rasata  in  scgno 
délia  lor  servitù.  Lo  seguivano  i  parenti  e  1'  esercito  vittorioso  , 
che  spiegavano  una  pompa  la  più  lieta  e  soleune. 

(i8r)  Alludesi  ai  versi  satirici,  che  nel  tempo  stesso  dei 
trionfo  si  cantavano  contro  dei  candidato.  La  politica  di  quei 
terapi  ciô  perraetteva,  onde  il  trionfatore  troppo  nons'inbu- 
perbisse.  Ediz,  di  Napoli,  not.  76. 

(182)  a  Eccole  il  seguito ,  icnVe  //  sig.  Danieli,  in  questa  4- 
lettera  delle  mie  riflessioni  sulla  Napoleonide.  Mi  fermai  ail' 
ode  89  (41  di  questa  edizione  ),  dove  osservo  dapprima,  che  per 
Sarmazia  s' intende  veramente  la  Polonia.  Nnlladimeno  m'ac- 
cordo  di  buon  animo  coU'  Autore  di  potersi  dare  ail'  imperator 
delle  Russie  1'  aggiunto  di  Sarmata,  dacchè,  secondo  i  geograli 
una  vasta  cstenzion  di  terreno  che  domina  ora  questo  sovrano 
era  compresa  nell'  immensa  antica  Sarmazia,  ec.  » 

(i83)  Veggasi  la  nota  istorica  dei  sig.  Lavallée,  pag.  182. 

(i  84)   Erano  allora  queste  potenze  in  perfetta  neutralité. 

(i85)  Barbara  scena  non  rarlssima  ad  accadere  in  Moscovia 
nelle  scorse  età;  ma  in  questa  i  nemici  délia  Francia  con  mera- 
viglia  l'anno  fatta  succedere.  Ediz.  di  Napoli,  not.  80,  pag.  892. 

(186)   ...  «  Chiudesi  egregiamente  quest'  ode,  contenendo  la 
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strofa  un  felice  pensiero  ed  il  più  glusto  elogio  ail'  Eroe.  »  Lett.  4- 
(187)  «  Leggiadro  inno  alla  Pace!  (  lett.  4-)  Il  melro  è  d'una 
difflcoltà  non  picciola  pel  franco  intreccio  di  tanti  quinarj  clie 
formano  la  più  dolce  armonia.  Come  già  si  è  notato ,  puô  a  ra- 
gione  vantarsi  l'A.  di  variar  bene  spesso  e  di  creare  talvolta  feli- 
cemente  i  suoi  metri.  lo  son  d'  avviso ,  che  scorgerà  clii  ha  buon 
gusto  più  d' un  attico  piegio  in  questo  componimento.  Ben  ripe- 
tuta  la  strofa  d'invocazione  alla  Pace;  ben  nominati  i  sovrani 
che  la  sanzlonarono ,  e  ben  concetta  la  chiusa ,  che  dà  un  lampo 
poetico  sulla  corta  durata  délia  Pace  medesima.  Propongo  ncUa 
nota  un  picciollssimo  cambiamento  al  2.  verso  délia  penul- 
tima  strofa.  Al  i.  dell'  ultima  io  credo  che  debba  cambiarsi 
pure  la  parola  infoschi,  ec.  1  Ha  secondato  l'A.  le  gluste  osser- 
vazioni. 

(  1 88)  Mercurio.  Cosl  lo  nomina  fra  gli  al  tri  poeti  anche  Virgilio  : 

Hic  primum paribus  nitens  Cyllenius  alis.        ^ 

(189)  «  Questa  brève  oda  (lett.  4-)  è  molto  ingegnosa.  Coglie 
r  A.,  servirommi  délia  espressione  sua  stessa,  il  motivo  di  po- 
ter  dilettare  vieppiù  anche  colla  varietà  degli  argomenti,  ec.  » 

(190)  «  In  fatti  chi  meglio  dell'  Industria  puô  esser  cagione 
di  quanto  s' espone  qui  dal  poeta?...  Non  parmi,  segne  il  Da- 
nieli,  del  tutto  proprio  il  4-  verso  délia  i.  strofe,  ec.  »  L'A. 
r  ha  variato. 

E  giii  piovc  dal provvido 

Corno  ricolmo  d' opulenza  il  fnitto. 

Dicono  i  mitologi,  che  Giove  abbia  svelto  uno  de'  corni  délia 
capra  Amaltea,  donandogli  la  virtù  di  provvedere  di  tutte  le 
cose  in  abbondanza. 

(191)  Veggasi  la  bellissima  nota  del  sig.  Lavallée,  pag.  196. 

(192)  Questo  ordine  di  cavalleria,  scrive  anche  l'A.,  ediz. 
di  Napoli,  not.  84,  pag.  892,  venne  istituito  dal  primo  Con- 
sole ad  oggetto  di  premiar  solo  il  vero  merito  si  nel  valor  delle 
armi ,  che  in  quello  ancor  delle  scienze  e  delle  belle  arti, 
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(igS)  «  Questa  figura  in  ispecie  (  lett.  4-  )  dà  iiiolto  risalto 
air  ode,  ec.  » 

(194)  «...  AUude  senz'  altro  il  poeta  ,  segne  il  Danieli,  agll 
scorsi  tempi  in  questo  infelici.  Egli  è  verro  pur  troppo ,  che 
più  del  merito  reale  facea  d'  uopo  una  volta  d'un  titolo  fastoso 
ond'  essere  dai  sovrani  contraddistinto.  Tutta  l' ode  è  bella,  ed 
è  piena  d'  un  giusto  risentimento.  » 

(195)  Métro  usato  dall'  A.  anche  par  1'  ode  XVI.  Veggasi  la 
nota  74. 

(196)  ....  «  Nobil  sentenza  espressa  con  bella  naturalez- 
za,  ec.  »  Lett.  4- 

(197)  Cioè  le  grand-duché  de  ToscaneJ'ut  érigé  en  rojaiime. 
Il  sig.  Lavallée,  not.  ist. ,  pag.  200. 

(198)  «  Napoléon  appela  à  ce  trône  Louis  de  Bourbon,  fils 
du  duc  de  Parme.  »  Ivi. 

(199)  ...  «  Accennasi  qui  con  assal  d'intéressé  e  con  molta 
grazia  poetica  l'immatura  morte  del  giovine  re,  ec.  »  Lett.  4- 

(200)  ...  «  Sentenza  oraziana  cbe  si  ripete  con  opportunità, 
cui  preparan  bene  il  lettore  le  figure  impiegate  nella  strofa  an- 
técédente, ec.  »  Ivi. 

(201)  «  Trovo  inoltre  industriosamente  perfetto  II  giusto 
elogio  che  fassi  a  cotanto  illustre  principessa,  ec.  »  Ivi. 

(202)  Alludesi  al  preveduti  cambiamenti  del  regno  d'Etru- 
ria.  Ediz.  di  Napoli. 

(203)  ...  «  Quanto  è  vera  questa  sentenza!  Che  bella  Iode  ha 
saputo  mai  tesser  l'A.  ail'  augusto  personaggio  !  ec.  »  Lett.  4- 

(204)  ...  «Non  è  alcerto  si  facile  questo  argomento  a  trat- 
tarsi  in  un'  ode.  Lo  trovo  con  tutto  ciô  poeticamente  descritto. 
I  pensieri  in  ispecie  che  s' incontrano  in  questa  e  nelle  due 
strofe  segucnti  me  ne  rendon  si  euro  ,  ec.  »  Ivi. 

(205)  Alludesi  al  gran  ducato  di  Wurtzbourg  che  gli  fu  poi 
conferito  posteriormente  ai  26  dicembre  i8o5. 

(206)  ...  «  Il  cantico  posto  in  bocca  aile  Oreadi  è  bello  oltre- 
modo;  ma  è  più  bella  ancora  la  chiusa  che  le  Oreadi  stesse  ri- 
guarda ,  ec.  » 
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(207)  Veggasi  la  nota  istorica  dcl  sig.  Lavallée,  pag.  210. 

(208)  «  L'  aggiunto  qui  (lett.  4-  )  fl'  armigcro  a  ferro ,  e  quel 
di  prolifico  a  sguardo  che  si  legge  nella  i.  strofa,  son  le  due  cose 
che  non  mi  soddisfan  nell'  ode  ,  ec.  »  L' A.  ha  cambiato  e  1'  uno 
e  1'  altro.  Quanto  aile  produzioni  dell'  isola  dell'  £lba  veggasi 
la  citata  nota  del  sig.  Lavallée. 

(2oy)  ...  «Le  Ore,  cui  dan  questi  nomi  i  poeti,  mi  sem- 
brano  poeticamenteintrodotte,  e  chiudonbenissimo  l'ode,  ec.  ■> 
Ivi. 

(210)  E  quest'  ode  un  nuovo  inno  alla  Religione.  Son  glusti 
e  véri  pur  troppo  i  pensieri  che  vi  si  esprimono.  Ahimè  !  ne  sia 
testimone  la  nostra  Napoli  e  lo  spaventosissimo  anno  i7y9!  ec.  » 
Lett.  4. 

(211)  Rimase  concluso  questo  célèbre  Concordato  nel  luglio 
1801.  In  tar  epoca  pure  Bon  aparté  venue  proclamato  Console 
in  vita,  e  di  concerto  colla  Russia  jGssô  le  indennizzazioni  dei 
principi  délia  Germania.  Ediz.  Si  Napoli ,  not.  91 ,  pag.  SgS. 

(212)  Alludesi  ai  buoni  effetti  che  produsse  negli  spiriti  il 
Concoidato  col  Papa.  Puô  anche  vedersi  la  nota  istorica  del 
sig.  Lavallée,  pag.  214. 

(21 3)  ...  «  1  pastori  délie  anime,  gli  eccleslastici  tutti  ,  icrive 
il  sig.  Danieli,  scolpirsi  dovrebbono  indelebilmente  sul  cuore 
questi  due  versi. . .  Oh  interesse  !  oh  ipocrisia  !  oh  falsa  reli- 
gione !  »  Ivi. 

(214)  «  Egli  è  questo  un  métro  (ivi)  non  usato  sin  qui  dall' 
Autore.  Parmi  vago  di  molto;  e  gli  accresce  vaghezza  quel  terzo 
verso  d'  ogni  strofa  quinario.  La  7.  e  1'  ultima  strofa  ,  meritan 
forse  un  po  po  d'  ulterior  diligenza.  Accenno  i  mici  dubbj  nella 
noterella  acclusa,  ec.  »  L'  A.  se  ne  è  prevalso. 

(2i5)  Furono  i  primi  gl' Inglesi  a  predare  varj  bastimenti 
francesi  nel  luogo  indicato  ,  rivolgendosi  quindi  altrove  col 
fatto  bottino. 

(216)  A  questo  Illustre  générale  venne  affîdata  dal  Console 
la  conquista  di  Annover. 

(217)  Alludesi  al  terrcno  sparso  realmente  di  sabbie  e  di 
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^aludi  nojose  :  T'a  sempre,  scrive  il  signor  Danieli  (lett.4.  ), 
intrecciando  VA.  le  nolizie  topograjlchc  in  mczzo  allé  sue  odi , 
et  miscuit  utile  clulci,ec.  » 

(2 1 8)  Voglionsi  intondcre  i  vani  sforzi  degl'  Inglesi  quando  ten- 
taron  d'opporsi  nei  luoghi  poelicamente  indicatidall' Autore. 

(219)  E'  célèbre  lo  stato  di  Aniiover  per  le  sue  ricchezze  e 
per  la  sua  birra. 

(220)  Veggasi  la  bellissima  nota  istorica  dcl  sig.  Lavallée, 
pag.  224. 

(221)  In  uno  scavo  su  quelle  spiagge  trovô  l'armata  francese 
una  scure.  Credettero  gli  antiquarj,  clie  fosse  una  scure  degli 
antichi  Romani  guidati  pcr  la  medesima  strada  da  Giulio  Ce- 
sare  contre  dell' Inghilterra. . .  «  Ne  omette  (  lctt.  4-)  l'A.  cir- 
costanza  istorica  antica  o  moderna  per  rendere  vie  più  inte- 
ressanti  le  odi  sue.  Ed  oh  corne  avrei ,  délie  cose  antiquarie 
volenteroso,  considerate  io  pure  simili  preziosi  oggetti  !  ec.  » 

(222)  In  Ambleteuse,  mentre  si  scavava  il  terreno  per  situai* 
la  tenda  del  I.  Console,  si  trovaron  dalle  medaglie  di  Guglielmo 
normande  detto  il  Conquistatore.  Fu  ciô  preso  dall'  armata 
conae  per  un  fausto  augurio  ;  e  lo  credette  non  meno  bizzarro 
e  singolare  di  ciô  che  avvenne  a  Pelusa  nell'  Egitto ,  ove  nell' 
atto  che  Napoleone  ne  visitava  le  rovine  fu  trovato  un  cam- 
meo  di  Giulio  Cesare. 

(223)  ...  «  Ed  è  piena  di  forza  quest'  ultima  strofe.  Vi  si 
tocca  come  di  fuga  il  bel  fatto  istorico  che  riguarda  Napo- 
leone, ec.  » 

(224)  «  Di  qucsto  métro  (lett.  40  ne  ho  già  parlato,  espo- 
nendo  i  miei  scntimenti  sull'  ode  XIII,  ec.  »  Veggasi  la  nota  7 1. 

(225)  «...  Quanto  ail'  ode  (  ivi  )  essa  è  questa  una  délie 
più  ingegnose  e  forse  délie  più  belle.  Come  potevasi  infatti 
esprimer  mcglio  l' argomento  che  colla  favola  dei  Titani  .i*  ec.  » 

(236)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  282. 

(227)  Vuolsi  qui  intendere  un  atto  di  clemenza  usato  da 
S.  M.  r  Impcratore  in  tal  clrcostanza. 

(228)  ...  «  Conviene ,  io  credo  (  lett.  4.  )  ,  in  quest'  ode  fare 

67 


(  53o  ) 

alcun  cangiamento  alla  i .  strofe ,  tor  via  dl  mezzo ,  corne  forse 
superflua,  la  2.,  e  reiider  miglloii  altri  pochi  versi  ch'  io  noto 
in  fine  délia  mia  lettera.  Ma  trovo  assai  bella  1'  ultima  strofa  ed 
energica.  La  clemenza  di  Tito  fu  taie ,  che  passé  quindi  anclie 
in  proverbio.  Ai  tempi  di  Augusto  peraltro  non  si  videro  cer- 
tamente  atti  di  clemenza  soTrana  :  tutto  anzi  ail'  opposite.  Un 
nobile  elogio  fa  qui  dunque  1'  autore  al  suo  eroe.  »  Sonosi  in 
questa  edizione  eseguiti  i  necessarj  cangiamenti  ail' ode. 

(229)  Veggasi  tutla  la  nota  istorica  del  sig,  Lavallée,pag.  a36. 

(aSo)  Comincia  il  citato  sig.  Daniell  la  sua  lettera  quinta  , 
parlando  dell' ode  5r.,  edizione  di  Napoli ,  e  dice  :  «  Sembraml 
poetica  tutta  1'  ode  ;  ed  in  ispezieltà  le  ultime  due  strofe ,  pel- 
le quall  rammentar  forse  gli  si  potrebbe  l'antico  adagio,  Cicero 
pro  domo  sua.  Ma  sta  bene  per  la  nobile  destrezza  con  cui  si 
ragiona ,  ec.  » 

(23 1)  L' EynpereiirNxr  olÉos  inimité  le  pape  Pie  T^II  à  -venir  à 
Paris ,  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  240. 

(282)  . . .  «  E  leggiadramente  (  lett.  5.  )  si  accennano  in  questa 
strofe  i  diversi  paesi  per  dove  passa  il  pontefice,  ec.  » 

(233)  La  célèbre  e  mercantile  città  di  Lione. 

(234)  Intendesi  Fontainebleau,  uno  de'  più  bel  luoghi  di 
dellzie  per  la  corte  di  Francia.  Sta  situato  ncU'  antico  Ga- 
tinese. 

(235)  E'  famoso  il  bosco  di  Fontainebleau,  regia  caccia  e 
piacevole  dei  sovrani.  Questa  specialmente  e  l'altre  due  seguenti 
strofe  deir  ode  sono  assai  lodate  del  sig.  Danieli,  lett.  5. 

(236)  E  tessuta  quest'  ode  di  varie  e  belle  figure,  dice  il  sig. 
Danieli ,  lett.  5.  Infatti  anche  la  seguente  e  1'  ultima  strofe  ne 
possono  essere  una  prova. 

(287)  «  Con  siffatti  nomi,  segiie  il  sig.  Danieli,  potea  com- 
binarsi  difficilmente  una  migliore  strofe.  Ha  qui  voluto  il  Poeta 
servire  ail'  istoria.  »  In  realtà  si  portarono  questi  pontefici  acon- 
sacrare  in  Francia  gl'  indicati  sovi-ani.  Possono  consultarsi  le 
istorie  ecclesiasticlie  dell'  Orsi,  Fleury,  ec. 

(238)   oGiova  d' avYcrtir  primamente  (lett.  5.  )  il  ritmo  de- 


licatlssimo  clie  adopera  il  Poeta  in  qucst' ode.  Lo  stile  inoltre, 
ch'  è  sino  al  termine  dol  lavoro  sopranimodo  dégante ,  bencliè 
semprc  facile  e  naturale.  L' aigomeiito  in  ultimo,  ch' è  legit- 
tima  prova,  siccome  è  chiaro,  di  quanto  l'A.  conosce  le  anti- 
che  cose,  ec.  »  Riguardo  al  soggetto  di  qucst' ode  puô  anche 
vedersi  la  bella  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  aSa. 

(239)  GiusEPPE  Natoleone  ,  Grand'  Elettore  dell'  Impero. 
Veggasi  su  quest'  ode  tutta  la  nota  istorica ,  pag.  2  56.  Nacque  il 
di  7  gennajo  1768. 

(240)  LuiGi  Napoleone,  Connestabile  dell'  Impero.  Nacque 
il  di  2  settembre  1778. 

(241)  GiROLAMO  Napoleone  ,  Principe  Francese.  Si  allude  al 
regno  di  Westfalia  sorto  dall'  esito  délia  guerra  contra  la  Prus- 
sia.  Nacque  questo  principe  il  di  i5  novembre  1784. 

(342)  Maria  Anma  Elisa  ,  Principessa  di  Piombino  e  so- 
vrana  di  Lucca.  Sposô  il  principe  Felice  Baciocchi  ai  5.  maggio 
1797.  Nacque  il  di  3  gennajo  1777. 

(243)  Maria  Paolina  ,  Duchessa  di  Guastalla.  Vedova  del 
célèbre  générale  Le  Clerc,  sposô  in  seconde  nozze  il  principe  Cani- 
inillo  Borghese  ai  28  agosto  i8o3.  Nacque  il  di  20  ottobre  1780. 

(244)  Maria  Annunziata  Carolina,  Gran  Duchessa  di  Cle- 
ves  e  Bcrg,  maritata  il  di  10  gennajo  1800  al  Principe  Gioac- 
CHiNO  MuRATTE,  Grande  Ammiraglio  e  Re  di  Napoli,  come  in 
appresso.  Nacque  il  di  25  marzo  1782. 

Il  sig.  Danieli ,  lett.  5.,  scrive  cosi  :  «  Egli  è  vero ,  io  ne  son 
testimone  legittimo.  I  Napolitani  amano  il  Tasse  con  entusiasmo, 
t,  fra'  suoi  campioni ,  specialraente  Rinaldo.  S.  M.  il  nostro  ot- 
timo  Re  mostra  d' avère  il  semblante  e  il  valore  di  questo  eroe 
délia  Gerusalemme,  quindi  è  che  il  popolo  di  Napoli  a  ragione 
con  tal  nome  lo  appella.  Il  Poeta,  segne  lo  stesso ,\idi  trattato 
in  un'  oda  un  soggetto  malagevole  assai.  Sembrami  che  abbia 
ben  superate  tutte  le  difficoltà.  Propongo  non  ostante  nell'  an- 
nessa  nota  alcuni  lievi  ritocchi  alla  prima  non  meno  che  ad 
altre  strofe  dell'  oda  ,  ec.  »  L'A.  se  n'  è  prevalso. 

(245)  «  Lungo  tempo  era  invero ,   condude  il  Danieli,  che 
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in  questo  fortimato  paese  per  le  orribili  circostanze  avvennte 
l.uiguivan  le  bclli  arli  e  le  sclenze.  L' Autore,  stampando  il  suo 
iiobile  poema  tra  noî,  testimone  di  vista,  ha  facilmenta  potuto 
iii  tuoii  profetico  e  con  leggiadria  esporre  le  cure  degli  ottimi 
nostri  sovrani,  ec.  » 

(246)  S.  A.  I.  Madama  Letizia,  madré  di  S.  M.  l'Imperatore 
Napoleone. 

(247)  Veggasi  la  nota  istorica  dcl.  sig.  Lavallée  ,  pag.  262. 

(248)  «  Mtmorabili  parole  del  Gratîde  ,  e  del  Massimo 
Eroe  ,  lett.  5.  Compiesi  qiiesta  LcU'  oda  con  somma  ener- 
gla ,  ec.  » 

(249)  Parti  S.  M.  l'Imperatore  in  ta!  circonstanza  da  Fon- 
tainebleau, dove  lisedeva.  Alludesi  ai  deliziosi  diporli  di  questo 
luogo. 

(aSo)  ...  «E  quando  in  ogni  ode  s'incontran  fiori  poetici 
sparsi  con  grazia,  e  bei  tratti  di  giusta  immaginazione  istrut- 
tiva,  chicchesia  dee  restarne  contento.  Si  leggano  soprattutto 
le  ultime  quattro  strofe  di  questo  componimento  brevissi- 
mo  ,  ec.  X  Lett.  5. 

(25 1)  Djpingesi  in  questo  luogo  lo  stemma  del  nuovo  regno 
italico. 

(252)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  270. 

(253)  Teoderico  re  degli  Ostrogoti ,  come  osserva  l' A.  (  ediz. 
di  Napoli  n.  i25 ,  pag.  894  )  fu  uno  dei  più  grandi  principi  del 
suo  tempo.  Dopo  la  morte  del  re  Odoacre  si  vide  egli  padrone 
di  tutta  r  Italia.  Pensô  ad  istabilirvisi  e  ad  illustrarla  ,  conse- 
guendo  felicemente  entrambi  gli  oggelti.  Veggansi  gl' istorici , 
e  fra  gli  altri  il  cli.  sig.  Carlo  Denina  nelF  istoria  délie  aurce 
sue  Rivoluzioni  d' Italia.  Trova  il  sig.  Danieli  in  quest'  ode  molti 
lion  piccioli  pregj.  SopraUiUto,  egli  dicc,  lett.  5  ,  lo  slancio  ri- 
guardante  V antico  re  è  bellissimo ;  segiie  un  assai poedca  strofe, 
e  tutta  la  parlata  è  opportunamente  nohile  e  fiera. 

(254)  •••  «  Ho  letto  più  d'una  volta  ,  scrwe  il  citato  soggetto 
nel  Jîrie  délia  lett.  5.,  tutto  questo  squarcio  di  ode.  Puossi  di 
leggieri  conoscere  quanta  immaginazione  e  quante  altre  belle 
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ed  utîli  cose  contiene  ;  si  dee  soltanto ,  se  mal  non  m'appongo, 
farsi  riflession  dall' A.  alla  7.  strofe.  Massime  il  qiiinario,  c/*' 
Jinica  vale,  non  mi  suona  bene  ail'  oreccliio,  ec.  » 

(»55)  Venezia,  di  cui  S.  A.  I.  il  Vice-Re  fu  creato  principe  in 
appresso. 

(256)  ...  «  Ne  si  poteva,  concliiude  il  sig.  Danieli ,  tessere  il 
piîi  sublime  elogio  agi'  illustri  conjugi  augusti.  » 

(257)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  282. 

(2 58)  Cbe  è  appunto  ciô  clie  dee  fare  un  grande  législature 
fîlosofo.  Il  Codice  ebbe  pur  luogo  in  tutto  il  regno  dalla  sua 
incoronazione  a  re  d'Italia.  Era  stato  pubblicato  in  Francia 
.sin  dai  primi  mesi  del  i8o3. 

(259)  Comincia  il  sig.  Danieli  la  sua  lettera  6.  dall'  ode  LXII. 
Dopo  d'aver  parlato  in  générale  dol  Codice  di  Napoleone  il 
Grande  discende  in  particolare  ail'  ode  dell'  A.  Parlando  di 
questa  slrofe ,  dice  :  «  Ecco  quali  sono  i  voli  proprj  special- 
mente  délie  odi.  La  connessione  è  grande  nel  momento  clie 
sembra  che  si  voglia  lasciar  l' argomento.  Qui  Giustiniano ,  sic- 
come  è  cliiaro,  egregiamente  vi-ene  introdotto  ,  ed  il  partito  che 
se  ne  rltrae  dal  Poeta  è  meritevole  d'  ogni  plauso.  Accenno  nella 
solita  nota  alcuni  ritocchi ,  di  cui  è  suscettibile  qualche  ver- 
so, ec.  »  Se  n'  è  prevaiso  1'  A. 

(260)  Quanto  ail'  istorico,  si  vegga  la  nota  del  sig.  Lavallée, 
pag  .  288. 

(261)  Quanto  al  poetico,  scrive  il  sig.  Danieli,  lett.  6.:  «Alla 
nota  12S,  pag.  SgS  (^  si  parla  dell'  edizione  di  Napoli)  troA'O  le 
seguenti  parole  :  Opina  V  A.  di  aver  tutlo  spiegato  e  dipinto  colla 
esposta  allegoria.  Egli  è  verissimo,  ed  io  ne  convengo  unita- 
meiite  a  qualche  amico ,  cui  vado  leggendo  e  questo  nuovo 
poema  e  queste  mie  lettere.  Sia  per  l'immaginazione,  sia  pel 
rimanente  non  puô  un  tal  lavoro  che  riscuoter  plauso  dagli 
uomini  ingenui.  Sembra  pur  facile  quando  una  cosa  è  trovata; 
ma  d' ordinario  il  difficile  sta  sul  trovarla.  Ricordiamoci  di 
quel  célèbre  detto  dell'  immortale  Colombo.  Tornando  ail'  ode, 
non  so  se  è  bene  impiegata  nella  strofe  2.  la  parola  rezzo;  ne 
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so  se  nella  5.  è  del  tutto    esatta    la  frase,  onde  J^regiarne  il 
scrlo  ,  ec.  »  L'A.  si  è  prevalso  délie  due  giustissime  riflessioni. 

(262)  «  Dopo  una  vibrata  e  lien  glusta  sentenza  (  lett:  6.  ) 
comincia  l' Autore  in  quest'  ode  ,  coU'  istoria  alla  mano  ,  un  bel 
ritratto  ed  un  pari  elogio  dell'  illustre  città  di  Geiiova.  Destra- 
jnente  accenna  in  seguito  le  ragioni  politiche  per  le  quali  si 
famosa  repubblica  dovette  ancor  essa  far  parte  dell'  immeiiso 
Imperio  francese,  ec.  » 

(263)  Veggasi  la  nota  istorlca  del  sig.  Lavallée,  pag.  2[)2. 

(264)  ...«Eseè  vero  che  i  grandi  uomini  sieno  di  dccoro 
non  picciolo  alla  lor  patria,  tessendo  1'  A.  un'  ode  su  Genova  , 
opportunamente  egli  vuol  qui  ricordare  i  sommi  pontelicl  In- 
nocenzo  IV.  e  Adriano  V.  di  casa  Fieschi ,  Innocenzo  VIII.  di 
casa  Cibo,  ed  Urbano  VII.  di  casa  Castagna  ;  come  altresi  gl' 
imperatori  Pertinace  e  Proculo  clie  da  varj  istorici  si  credono 
genovesi.  »  Ivi. 

(■iGS)  Intendonsi  (ediz.  di  Napoli,  n.  i32  ,  p  SgS)  le  antiche 
guerre  civili  che  laceravano  lo  stato  lucchese.  Posson  vedersi  le 
istorie,  e  fralle  altre  quelle  dell'  acutissimo  e  sapientissimo  Se- 
gretario  Fiorentino. 

(266)  Sj'hosis  circnmdata  mûris  si  è  stato  scritto  di  Lucca, 
alludendosi  aile  ampie  sue  mura  piene  d'alberi. 

(267)  Si  acceunano  varie  intraprese  ideate  ed  in  parte  ese- 
guite  dair  egregia  sovrana  di  Lucca  S.  A.  I.  e  R.  la  principessa 
Elisa. 

(268)  Il  principato  di  Piombino  fu  dato  prima  dell'  altro  di 
Lucca  a  S.  A.  I.  e  R.  suddetta.  Qui  sopra  il  Poeta,  parlando  di 
Lucca,  la  cliiama  liicomonîa  terra,  perché  cosi  fu  detta  da  Lu- 
comone  re  degli  Etruschi.  Veggasi  Strabone  ,  lib.  V. 

(269)  Alludesl  al  nuovo  titolo  di  granduchessa  di  Toscana , 
che  S  A.  I.  e  R.  ottenne  in  appresso.  Puô  vedersi  la  nota  i36, 
deir  edizione  di  Napoli,  pag.  SyS. 

(270)  ...  «  Ed  osservo  (  lett.  6.  )  in  questo  luogo  che  la  parte 
prediletta  d'Italia  è  pel  Poeta  sicuramente  la  bella  ed  élégante 
Fiorenza.   Non   gli   dee  peraltro  dispiacer  Napoli  su   d'  ogni 


(535) 

aspetto,  essendovi  stato  si  bene  accolto  e  trattenuto,oiifîe  cora- 
piervi  soprattutto  la  stampa  délie  dotte  opère  sue.  Ma  tornando 
air  ode,  veggo  in  cssa  riuniti  i  pregj  d' una  feiice  invenzioiie  , 
d'  un  uso  il  più  acconcio  d' istoria  e  di  figure  poeliche  ,  e  d' un 
interesse  continuo  il  più  vivo  e  toccante.  » 

(271)  Pel  falto  istorico  si  guardi  la  nota  del  sig.  Lavallée, 
pag.  3o2.  Dice  il  sig.  Danieli  riguardo  ail'  ode:  «  La  descrizion 
délia  guerra  ,  di  questo  orribile  mostro ,  non  pu6  essere  ne  piii 
in  natura  ne  più  energica ,  ec.  » 

(272)  Partendo  1'  Imperatore  alla  volta  di  StrasLurgo  ,  anno 
i8o5,  apri  la  prodiglosa  campagna  di  70  giorni,  che  termina 
colla  célèbre  battaglia  d' Austerlitz.  Conchiudesi  di  quest'  ode 
(lelt.6.)  :  La  similitiidine  del  Jlntto  marino  è  {juï  molto  les- 
giadra.  Faccia  bensi  rijlessione  il  Poeta  alla  4.  strofe;  perciocchè 
nel  suo  senso  io  diibito  cli  egli  confonda  Plutone  cou  Pluto.  In- 
fatti  ha  il  Poeta  variati  gli  ultimi  due  versi  délia  suddetta  strofe. 

(a^S)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  3o8. . .  «  Ecco  la  posizion 
deir  armata  :  son  poste  sotto  degli  occhi  le  diverse  sue  mosse. 
Non  lascia  l'A.  a  luogo  a  luogo  in  tutto  il  poeraa  di  fare  orre- 
vol  meiizione  degl'  lllustri  guerrieri  fidi  seguaci  délia  gloria  di 
Napoleone  il  Grande.  Io  trovo  piena  d'  un  nobile  interesse 
tutta  quest'  ode.  » 

(274)  Abbonda  la  città  d'Augusta  e  di  piani  e  di  selve,  che 
producono  e  pascoli  odorosi  ed  ottiine  cacciagioni. 

(275)  Il  maresciallo  di  ïurena  nel  164^  fu  obbligato  a  le- 
varne  l'assedio.  Qui  pure  (lett.  6.)  traita  l' istoria  egregiamente 
il  Poeta ,  ec. 

(276)  Alludesi  alla  famosa  lega  che  in  questa  città  si  con- 
chiuse  délia  più  parte  dei  principi  d'Europa  contra  la  Francia 
l'anno  1687. 

(277)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  3 18. 

(278)  Fu  realmente  1'  esercito  francese  bersaglio  a  continue 
piogge  e  alla  mancanza  del  vitto.  Ma  I'Imperatore  al  pari 
d'ogni  soldato  ne  soffriva  i  disagj  e  a  tal  segno,  che  gli  stessi 
priglonieri  austriaci  ne  prendevano  marayiglia  e  stupore. 
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(^79)  Questo  giovine  principe  austriaco ,  non  daccoido  * 
ragione  col  poco  abile  comandante  suprême  ,  seppe  con  deciso 
valore  salvarsi  in  Egra  unitaniente  al  suo  seguito.  Ed  anche 
(jià  giova  osservare  (lett.  6.  )  corne  scinpre  V  Autore  lodi  ad  ogti 
incontro  i  nemici,  ec. 

(280)  Valoroso  uffiziale  inglese  al  servizio  in  questa  guerra 
deir  Austria,  che  si  copri  di  gloria  ,  e  che  dovette  poi  cedere  e 
la  palma  e  la  vita  ad  un  nemico  maggiore. 

(281)  ...  «  Anche  in  quesl'  ode  (  lett.  6.  )  si  fa  sentira  la  forza 
di  moite  belle  figure  ;  l' interesse  sparso  per  entro  è  grande  ;  e 
quanto  si  mette  qui  in  bocca  dell'  Eroe  è  nobile  e  vibratissimo. 
Si  posson  render  migliori  alcune  strofe  con  picciolissimi  cam- 
biamcnti  :  io  11  vado  indicando  nella  mianoterella,  ec.  »  L' Au- 
tore se  n'  è  prevalso. 

(282)  «  Bellissimo  è  questo  ingresso.  Vedesl  che  l' Autore 
cerca  di  variar  sempre  i  principj  dellc  sue  odi ,  ec.  »  Danieli  (ivi)  • 

(a83)  Le  istorie  délia  guerra  rammenteran  sempre  con  onore 
l'accennato  eroismo  d'  un  tanto  abile  e  coraggloso  ufficiale. 

(284)  Infatti  furono  essi  i  primi  ad  entrare  in  Vienna. 

(285)  Eu  la  città  di  Vienna  inutilmente  assediata  prima  da 
Solimano  II.  nel  1527;  poscia  nel  i683  da  Karà  Mustafà  gran 
visire  di  Maometto  IV.  con  un  esercito  di  200000  uomini.  Rimase 
questo  pomposo  générale  del  tutto  disfatto  dal  re  Giovanni  di 
Polonia ,  da  Carlo  V.  duca  di  Lorena  e  dal  duca  di  Baviera. 
Ediz.  di  Napoli,  pag.  896.  Veggasi  la  sublime  canzone  del  Fi!i- 
caja  in  Iode  del  re  di  Polonia,  che  incomincia  : 

Re  grande  e  forte ,  oui  compagne  in  guerra 
Mililan  'virtù  somma,  alto  valore,  ec. 

(286)  ...  «  Deesi  rifletter  qui  pure  ail'  elogio  che  fa  l'A.  a 
S.  A.  I.  il  principe  Carlo;  ma  si  rifletta  nel  medesimo  tempo 
air  elogio  maggiore  che  ne  risulta  ai  prodi  ufficiali  dell'  invin- 
cibile  Eroe.  »  Lett.  6. 

(287)  Gli  antichi  popoli  che  abitavano  la  Moravia  si  appella- 
vano  Qiiadi.  Veggansi  i  geografi. 
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(a88)  Chi  non  sa  quai'  era  il  carattere  dell'  imperator  Pietro 
Leopoldo,  cioè  lutto  alieno  dalle  guerre  distruggitrici  ?  Ediz. 
diNapolI,pag.  3^7. 

(a8g)  Fatto  istorico.  Il  vano  orgoglio  dei  Russi  glunse  al 
colmo  in  lai  circostanza.  L' arte  dell'  Eroe,  per  approCtlarne , 
sempre  sarà  raemorabile.  Veggasi  il  dizionario  délie  battaglie 
air  articolo  Austeiiilz. 

(ago)  Veggasi  tutta  la  bcllissima  nota  îstorica  del  sîg.  La- 
vallée,  pag.  33o.  Scrive  il  sig.  Danieli,  lett.  6....  «  Questa 
parmi  una  nuova  maniera  di  descrivcr  gli  effetti  délie  battaglie. 
Brève  :  moite  sono  le  battaglie  descritte  sinora  :  non  estante 
l'Autore  non  si  ripete  giammai.  Nella  7.  strofe  torrei  la  voce 
lurido  che  ho  notata  anche  altre  volte  non  esser  si  propria  ed 
in  uso ,  ec.  ^  L' Autore  1'  ha  tolta. 

(2()i)  AUudesi  ad  un' istorica  verità;  cioè  che  l' imperator 
délie  Russie  era  stato  sedotto  dal  vano  orgoglio  dei  suoi  giovani 
cortigiani  e  favoriti,  e  dalla  crudele  avversione  e  rabbia  dell' 
Inghil  terra. 

(292)  Furon  dal  vincitore  in  tal  circostan7.a  realmente  Cssate 
le  marce  al  domato  esercito  russo. 

(293)  ...  «  Con  si  bella  apostrofe  alla  Pace  fînisce  assai  bene 
quesl'  ode  ,  ec.  »  Lett.  6. 

(294)  L'  LupERATORE  guadaguô  la  famosa  battaglia  d' Auster- 
litz  nel  gioino  stesso  dell' anniversario  del  suo  incoronamento. 

(295)  «  Qui  si  rammenta  (  lett.  6.  )  un  tratto  molto  patetico 
deir  incomparahile  Enéide,  ec.  » 

(29G)  «Il  adopte  ces  infortunés;  ils  deviennent  les  objets 
de  sa  plus  tendre  sollicitude,  etc.»  Lavallée,  nota  istorica, 
pag.  340. 

(297)  AUude  il  Poeta  ail'  ammirabile  parlata  fatta  in  tal  cir- 
costanza da  S.  M.  r  Impeuatore. 

(298)  Saggiamente  X  Autore  intitola  questa  sua  ode  :  Il  Do- 
naùvo ,  termine  usato  dagli  antichi  Romani.  Vuol  dire  :  Distri- 
buzione  delle  somme  tassate  sulle  vinte  province ,  che  gl'  im- 
peratori  e  ï  gênerai  i  eran  soliti  fare  a  loro  bravi  soldati.  Veggasi 
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Suetonio  ed  altri.  Il  sig.  Danieli  nelle  sue  criticlie  osservazioni 
(  lelt.  6.  )  trova  alcuna  strofe  superflua  in  quest'  ode  dell'  edi- 
zione  di  Napoli.  Oi  l'A.  ha  secondato  il  parère  di  quel  sommo 
letterate,  l'ha  tolta  di  mezzo. 

(299)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  348. 

(300)  Rende  qui  l'A.  il  più  giusto  omaggio  di  lodi  a  cosi 
Illustre  politico. 

(Soi)  Quelli  che  abitavano  una  volta  viciuo  aile  sponde  dell' 
Eussino  (  ediz.  di  Napoli,  n.  i53,  pag.  Sgj  )  solevano  sagrifî- 
care  i  passeggeri.  Leggesi  precisamente  presso  Ovidio  : 

Fj'igida  me  cohihent  Enxini littora  Pond: 

Dictas  ah  andqiiis  Axenus  illefuit. 
Nam  neq ae jactantur  moderads  aequora  vends: 

N ec placido  portus  hospita  navis  adit, 
Siint  circagentes,  qnue praedam  sanguine  quaerunt; 

Nec  minus  infida  terra  timetur  aqua. 

Nella  più  volte  indicata  lettera  sesta  è  lodata  molto  quest'  ode. 
S'accennano  non  ostante  alcuni  miglioramenti  da  farsi,  che 
sono  stati  dall' A.  eseguiti. 

(802)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Layallée,  pag.  354  ■>  ï» 
quale  è  anche  corne  un  riassunto  dell'  ode  stessa. 

(303)  Veggasi  la  nota  istorica,  pag.  358. 

(304)  ...  «  Trovo  io  inolto  ben  fatto  ,  scrive  il  sig.  Danieli, 
lett.  6.,  di  mettere  in  bocca  délia  città  di  Parigi  questo  di- 
scorso, ec.  » 

(305)  Allude  forse  l' A.  al  corso  pacato  e  tranquillo  di  questo 
fiurae  in  più  luoghi  e  specialmente  in  Parigi. 

(306)  ...  «  Tutto  questo  tratto  (lett.  6.)  sembrami ,  a  dir 
vero,  eccellente:  rende  in  una  parola  bellissima  l'ode,  ec.  » 

(807)  Quanto  ail'  istoria  riguardante  questi  due  nuovi  regni, 
puô  vedersj  la  nota  del  sig.  Lavallée,  pag.  364. 

(3o8)  ...  «  E  con  molto  ingegno  si  allude  al  futuro  matriino- 
îiio  tra  il  principe  Eugenio  Napoleone  di  Francia  e  la  princi- 
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pessa  Anialîa  Augusta  di  Baviera.  Ma  non  so  se  i  severi  linguisti 
vorranno  approvare  la  voce  terracjiiea,  ec.  »  L'A.  quantunqne 
giudiclii  buona  tal  voce,  non  ostante  1'  ha  cambiata. 

(Sog)  ...  «  Volendo  1'  A.  nell'  ode  istessa  abbracciare  i  due 
n  ovelli  regni ,  non  poteva  immaghiare  il  piîi  felice  passag- 
gio  ,  ec.  »  Lett.  6. 

(3io)  ...  «  Qui  pure,  conchinde  il  sig.  Danieli,  fa  l'A.  uiia 
bella  allusione  poetica  al  futuro  matrimonio  del  principe  Giro- 
lamo  Napoleone,  eletto  in  appresso  a  re  di  Westfalia,  colla 
principessa  Caterina  di  Wittemberga.  L' ultima  strofa  contiene 
un'  apostrofe  ingegnosa  ed  opportunissima.  » 

(3 1 1)  <€  Tranne  (  lett.  6.  )  alcuna  paroîa ,  alcuna  frase ,  e  forse 
alcun  verso ,  che ,  s' io  mal  non  m'appongo ,  si  possono  render 
niigliori ,  corne  accenno  nella  noterella  qui  acclusa,  gludico 
1'  ode  bclla  e  poetica  fuor  di  niisura.  Gli  ultimi  versi  tron- 
chi  d' ogni  strofe  son  felicissimi.  Quello  délia  4-  strofe  pré- 
senta una  molto  leggiadra  immagine;  come  l'altro  che  chiude 
l'ode,  la  chiude  con  qualche  novità  che  non  puô  che  piace- 
re ,  ec.  » 

(3 12)  «La  7.  lettera ,  dice  il  sig.  Danieli,  che  intorno  alla 
Napoleonide  dal  mio  dolcissimo  campestre  abituro  vi  scrivo, 
sarà  forse  l' ultima.  Il  tempo  m' incalza  ;  il  dovere  mi  richiama 
a  Napoli ,  e  la  stagione  oggimai  di  troppo  avvanzata  pur  anche 
r  esige.  Cercherô  di  esporre  rapidamente  quello  ch'  io  penso  di 
lutte  le  altre  odi  che  restano.  S'incominci  da  questa  ch'  è  l'ot- 
tantesima.  Contiene  il  4-  ritorno  dell'  Eroe  in  Parigi.  Non  deg- 
gio  fare  a  meno  d' osservar  subito  un  pregio  non»picciolo ,  cioè 
la  fertile  varietà  con  cui  l'A.  li  ha  tutti  trattati.  Lcggansi  la  2. 
strofe  e  le  seguenti,  riguardanli  il  Genio  che  précède  l'Eroe. 
Il  solo  verso  :  Scorge,  contempla,  e  legge,  dice  molto,  ma  forse 
anche  troppo.  »  L'A,  l'ha  variato  in  questa  edizione. 

(3i3)  Abbastanza  le  istorie  ci  narrano  quanto  in  terra  e  spe 
cialraente  in  mare  sia  stata  Venezia  famosa  nelle  arrai.  Veggasi 
la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  38o. 
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(3i4)  ...  «  Imita  con  molta  maestria  (lett.  7.)  que'  bel  yersi 
morali  del  cantor  di  Goffredo  : 

Cadono  le  cîttà,  cadono  i  regni, 

Copre  ifasd  e  le  pompe  arena  ed  erba,  ec. 

Tutto  il  resto  dell'  ode  è  soprammodo  felice,  e  la  chiusa  ri- 
corda  assai  bene  la  leggeiida  della  mcdaglia,  ec.  » 

(3i5)  «  Quest'  ode  di  vero  métro  saffico,  dall' Autore  adope- 
rato  alcun'  altra  volta ,  è  sparso  di  grazie  e  di  bei  fîori  poetici. 
Credo  bensî  opportuno  ,  onde  siffatti  pregj  meglio  risaltino, 
di  cambiare  ai  luoghi  cb'  iiidico  nella  nota  varie  parole  cbe  non 
mi  piacciono,  e  che  dubito  non  possan  piacere,  ec,  »  Lett.  7. 
L' A.  ha  realmente  fatto  de'  cangiamenti. 

(3 16)  Vuolsi  senza  dubbio  alludere  al  giorno,  in  cui  l'Im- 
pcratore  e  Re  decretô  l'ingrandimento  dello  stato  di  Baden, 
previo  di  molto  a  questo  real  matrimonio. 

(317)  L'anno  1806  visitando  l' Imperatore  il  tempio  di 
S.  Dionigi ,  lo  consacra  alla  sepoltura  dei  Cesari,  e  y\  fonda  tre 
altari.  Consacra  l' altro  di  santa  Gcnuefa  alla  sepoltura  dei 
grandi  e  dei  più  illustri  personaggi.  Ristabilisce  le  cristiane 
costumanze  (ciô  che  avea  fatto  anche  prima) ,  e  fissa  alla  solenne 
annua  pompa  il  di  i5  agosto,  giorno  della  sua  nascita,  e  giorno 
festivo  di  S.  Napoleone  e  di  Maria  Vergine  assunta  in  cielo. 
Veggasi  l'edizione  di  Napoli ,  n.  167,  pag.  898. 

(3i8)  Il principio  di (juesta  strofe  non  mi  soddisfa,  ec.  dice 
il  sig.  Danieli ,  lett.  7.  Infatti  1'  Autor  l' ha  cambiato ,  e  volendo 
accennare  un^effetto  dello  zelo  usa,  con  molta  giustezza  e  grazia 
insieme,ravverbio7n/iMra/a7ne«/e,  forse  suggeritogli  o  dal  Dante 
che  cantô  (  Purg.  8  )  : 

Che  misuratamente  in  cuore  awampa; 
o  dal  Petrarca  che  pure  canto  (  Son.  5o  )  : 

Nonprego  già,  ne pnote  averpiii  loco, 
Che  misuratamente  il  mio  cor  arda. 

(Sig)  Veggasi  la  nota  317. 
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(32o)  Il  principe  Giuseppe  Napoleone  fu  proclamato  re  di 
Napoli  e  di  Sicilia  nel  di  3o  marzo  1806.  N' ebbe  egli  l'annuiizio, 
viaggiando  per  la  Calabria  ,  che  i  Latini  anno  chiamata  anche 
Messapia . 

(3a i)  ...  «  Questa  e  le  seguenti  strofe  presentano  bene  il  ca- 
rattere  e  del  popolo  napolitano  e  del  suolo  di  cotanto  fertile 
regno  ,  ce.  Bella  ed  opportunissima  è  l' immagine  del  Vesu- 
vio  ,  ce.  »  Lett.  7. 

(Saa)  Vuolsi  che  la  nutrice  di  Enea  morisse  in  questa  città, 
ed  appellandosi  Cajeia ,  le  desse  il  suo  nome.  Ottimamente , 
scrive  il  sig.  Danieli,  chiama  l'A.  iliaca  terra  Gaeta.  Cantb  Vir- 
gilio  neir  Encide  : 

Aeternam  moriensfamam  Cajeta  dedisii. 

Ma  in  Tcrità,  come  si  osserva  nell'  edizione  di  Napoli  (  n.  i63, 
pag.  398  ) ,  secondo  Plinio  e  Strabone  Gaeta  a'  tempi  di  Enea 
aucora  non  esisteva ,  essendo  stata  fabbricata  dai  Laconi  che, 
per  fuggire  le  leggi  troppo  severe  di  Licurgo,sen  vennero  in 
Italia  circa  dugento  anni  dopo  la  guerra  di  Troja.  Appellarono 
essi  quel  luogo  Gaeta  dal  seni  e  dalle  cavità  naturali ,  ond' 
è  ripieno ,  e  che  si  chiamavano  nel  loro  linguaggio  Cajetae. 
Attiensi  non  ostante  1'  Autore  ail'  opinione  poetica  di  Vir- 
gilio. 

(323)  lacopo  Sannazaro,  conosciuto  anche  sotto  il  nome  di 
Sincero ,  celeberrirao  poeta  latino  e  toscano  ,  nacque  in  Napoli 
r  anno  1478.  La  sua  più  pregiala  opéra  italiana  èl'Arcadia, 
del  cui  pastorale  carattere  si  fa  qui  menzione...  E  si  bella  apo- 
strofe ,  scrive  il  sig.  Daniel! ,  ci  ricorda  il  nostro  buon  Sannazaro. 
La  strofe  che  segue ,  iinitamente  alV  altre,  dà  molto  risalto  ail' 
ode,  ec.  Cangerei  solo  in  tal  casa  V espressione  a  l'uopo,  ec. 
Ha  sostituito  1'.  A,  //  dolce  siton,  ec. 

(324)  S.  M.  la  regina  Maria  Giulia,  sposata  a'  34  settembre 
1794. " 

(3a5)  AUudesi  ail'  avvenimento  al  trono  delle  Sjiagne  di 
S.  M.  il  re  Giuseppe  Napoleone. 
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(326)  «  Accresce  il  bello  poetico  di  quest'  ode  un  tal  ripetuto 
tratto  sul  Sannazaro.  Serve  anche  mirabilmente  ail'  Autore  per 
farsi  strada  a  tessere  il  più  giusto  elogio  ai  novcUi  nostri  ado- 
rati  sovrani  Gioacchino  Napoleone  I.  e  Maria  Annunziata 
Carolina,  degna  illustre  sorella  del  Grande  e  del  Massimo, 
e  a  ricordare  la  felice  conquista  dell'  isola  di  Capri ,  ec.  » 
Lett.  7. 

(327)  Tiherio  Imperatoro.  Veggasi  Tacito  ne'  suoi  Annali  al 
lib.  IV,  e  al  principio  del  VI. 

(3-28)  Coi  suffragj  délia  iiazione  olandese  il  principe  LuiGi 
Napoleone  fu  proclamalo  re  d'  Olanda  il  di  5  giugno  1806. 

(329)  ..."  Questa  strofe  (  lett.  7.  )  '^  u'^'i  délia  più  belle  cer- 
tamente  dell'  ode.  Racchiude  con  leggiadria  in  due  soli  versi  un 
nobile  elogio  per  S.  M.  la  regina  d' Olanda ,  ec.  »  L'  Autore  ha 
pol  avuto  r  onore  di  dedicare  1'  anno  scorso  coi  torchi  del  cé- 
lèbre Didot  maggiore  a  si  illustre  Principessa  la  sua  seconda 
edizione  de'  Proverbj  di  Salomone  esposti  per  la  prima  volta 
in  terza  rima. 

(330)  Guglielmo  III.  re  d' Inghilterra  nacque  in  Haja...  Ne  si 
dee  (jnï  lasciar  di  notare ,  scrive  il  sig.  Danieli,  lett.  7.,  coine 
altrove  ahhiam  deito ,  che  sa  il  iiostro  autore  opportunamente 
sempre  servirsi  delV  isiorla,  ec. 

(33 1)  La  Confederazione  del  Reno  ebbe  luogo  ai  12  luglio 
1806.  Quanto  ai  nomi  dei  principi  veggasi  la  nota  istorica  del 
sig.  Lavallée,  pag.  l^\o. 

(332)  ...  «  Giustissima  sentenza.  Pu6  vedersi  su  tal  proposito 
una  graziosa  favoletta  di  Esopo ,  del  padre  cioè  che  istruisce  i 
suoi  figli.  >■  Lett.  7. 

(333)  ...  «  La  brevità  e  la  vibratezza  danno  a  questa  iscri- 
zione  tutto  il  gnsto  antico.  »  Ivi. 

(334)  •••  "  Ed  è  (  ivi')  d'  una  forza  veramente  sublime  il  con- 
cctto  che  termina  l'ode.  Convien  migliorare,  io  credo,  la  prima 
e  seconda  strofe,  Nclla  mia  noterella  si  troveran  pure  alcune 
altre  forse  utili  rifiessioni ,  benchè  di  poco  momento ,  ec.  »  L' A, 
se  n'  è  prevalso. 
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(335)  Nel  settembre  ciel  1806  si  mosse  da  Parigi  I'Impera- 
TORE  per  intraprendere  la  maravJgliosa  campagna  contra  la 
Prussia  ,  clie  durô  28  giorni. 

(336)  «  E'  intéressante  oltremodo  ,  lett.  7.,  questa  affeltuosa 
in^'enziondel  Poeta  :  le  strofe  che  la  sviluppano  sono  veramentc 
felici.  Forse  pu6  averla  attinta,  ma  con  brevità  ingegnosissima, 
da  quel  bel  passaggio  del  Tasse,  parlando  d' Erminia  {Gerus. 
c.  6 ,  st.  70  e  seg.  )  : 

Efan  diihbia  conlesa  entra  al  suo  core 
Duo  potenti nemici ,  Onore  e  Amore: 
U  un  cosi  le  ragiona,  ec.  » 

(337)  . . .  «  E  qui  s'  entra  con  molta  maestria  ad  accennar  la 
cagionc  che  strascinn  il  re  di  Prussia  a  si  fatal  guerra.  L'  ullima 
strofe  è  d'un  interesse  il  più  grande,  ec.  »  Lett.  7. 

(338)  Nel  giorno  6  dell'  indicata  campagna  accadde  la  terri- 
bile  battaglia  di  Jena.  Quanto  ail'  istorico  veggasi  la  bellissima 
nota  del  sig.  Lavallée,  pag.  420. 

(33g)  ...  «  Tutta  l'ode  sulla  Vittoria  di  Jena  mi  sembra 
squisita.  L' Autore  colla  più  bella  fertilità  varia  sempre  le  tinte, 
dipingendo  le  sue  battaglie.  S' io  mal  non  m'  avviso ,  è  molto 
da  commendarsl  lo  slancio  poetico  riguardante  la  regina  di  Prus- 
sia ,  corne  anche  tutta  la  strofe  che  termina  l' ode ,  ec.  »  Lett.  7. 

(340)  La  célèbre  battaglia  di  Rosbach  compiè  la  gloria  e 
la  fortuna  del  gran  Federico  II  re  di  Prussia.  «  Con  ragione 
(  V.  tom.  II  délia  campagna  délie  armate  Jrancesi  in  Prussia,  in 
Sasconia  ed  in  Polonia  sotto  il  comando  di  S.  M.  V  Imperatore 
e  Re,  opéra  stampata  in  Napoli  per  Pincenzio  Orsino  )  Fede- 
rico II.  voile  eternare  la  memoria  di  questa  giornata  con  inalzare 
una  colonna  nel  campe  di  Rosbach,  non  già ,  ceni' ei  dice, 
perché  i  Francesi  avessere  avuto  a  rimirar  con  isdegno  la  ri- 
cerdanza  di  quella  1ère  disfatta ,  nella  quale  la  colpa  maggiore 
fu  del  comandante  che  li  diresse  ,  e  degli  alleati  che  abbando- 
naronli  ;  ma  perché  quella  vittoria  fu  il  principio  di  tutta  la 
sua  posteriore  fortuna  contra  la  probabilità  maggiore,  in  cui 


(  544  ) 

cra  egli  stato  dl  dover  cola  soggiaccrc.  »  Ora  toise  Nai'oleonê 
il  Massimo,  passando  vittorioso  dopo  la  battaglia  di  Jena  pel 
campo  di  Piosbach,  la  predetta  coloniia ,  onde  rivendicare 
l'oiiore  délia  Nazioiie  francese.  Ciô  accadde  nel  giorno  lo  dell' 
enunziata  campagna.  Veggasi  anche  la  bellissima  nota  istorica 
del  sig.  Lavallée,  pag.  426- 

(341)  Nel  gioino  17  Napoleone  rcgnava  in  Berlino. 

(342)  ...«E  tutto  cio  clie  il  Poeta  mette  qui  in  hocca  del 
grau  Federico  è  di  felice  immaginazione  :  racchiude  il  vero  spi- 
rito  délie  istorie,  e  massime  nei  seguenti  versi: 

Tranqnillo  ?  A  sol  mi  spiace 

Gli  scherni  udir  de  la  rivale  audace  ! 

Ricorda  non  solo  l'odio  suo  contro  dell'  Austria,  ma  qualche 
insierae  satirico  motto  che  nell'  occasion  di  tal  guerra  scagliô 
r  Austria  alla  Prussia  ,  rendendole,  come  suol  dirsi ,  pan  per 
focaccia,  ec.  »  Lett.  7. 

(343)  «  L'ingresso  di  quest' ode  è  assai  dignitoso,  e  desta 
subito  nel  cuor  del  lettore  un  interesse  non  picciolo.  Mi  sembra 
altresi  tutta  l'  ode  poctica.  Cambierei  alla  4-  strofe  1'  espressione 
s' iiichina  a  irai:  come  nella  6.  mi  dà  fastidio  l'ultimo  verso,  ec.  » 
L' Autore  ha  secondato  il  dottlssimo  critico.  Veggasi  suU'  argo- 
mento  la  nota  istorica,  pag.  432. 

(344)  Veggansi  le  noie  alla  battaglia  di  Austerlitz. 

(345)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallée,  pag.  436. 
(34fi)    ...  «  L' Autore  ottimamente  in  questa  sua  ode  espone 

un  luminoso  tratto  di  modestia  dell'Eroe,  ec.  »  Ivi. 

(347)  Veggasi  la  nota  istorica  suddetta,  in  fine. 

(348)  Il  maresciallo  Lefevre.  Veggasi  la  nota  istorica,  p.  442- 

(349)  Im  fameuse  bataille  d'Ejlan  neulralise ,  ec.  Veggasi 
la  suddetta  nota. 

(350)  «  Anche  r  elegantissimo  poeta  senatore  Vincenzio  da 
Filicaja  in  una  sua  aurea  canzone  distingue  questo  Cume  coi 
due  epiteti  à!\  formidabile  efamosa, 

La  formidabil  Vislola  e  famosa,  ec.  »  Lett.  7. 


(  545  ) 

(351 )  Il  maresclallo  Lefevre  fu  dichiarato  Dnca  di  Danzica. 
Que /e  tiom  de  sa  noble  conquête,  ec.  Veggasi  la  suddetta  nota 
istorjca. 

(352)  «  Mirabilmente  (  lett.  7.  )  l' Autore  qui  pure  ripreiide 
il  filo  délia  sua  immaginazione  :  iiè  solo  è  vario  nei  principj 
délie  sue  odi,  ma  quel  ch'  è  più  lo  è  ancora  del  pari ,  descri- 
vendo  tante  battaglie ,  nei  mezzi  termini,  nelle  immagiui  e 
nelle  siinilitudini.  Era  questo  uno  scoglio ,  su  oui  potevasi  far 
di  leggieri  naufragio ,  ec.  » 

(353)  «  Cest  un  jour  de  bonheur,  s'écrie  l'Empereur;  c'est 
l'anniversaire  de  Marengo.  »  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  La- 
vallée,  pag.  448. 

(354)  • . .  «  Sta  raccliiusa  molt'  arte  in  queste  due  si  brevi 
parlate  ;  e  quel  clie  segue  è  una  nuova  e  felice  descrizione  di 
siffatta  terribil  battaglia,  come  ho  notato  anche  di  sopra,  ec.  » 
Danieli.  Veggasi  la  nota  35^. 

(355)  ...  «  Qui  con  molto  garbo  ritorna  l'A.  ail'  idea  di 
Apollo,  e  se  ne  serve  per  compiere  la  sua  descrizione  ;  maniera 
adoperata  per  la  prima  volta  in  quest'  ultima  battaglia.  »  Lett.  7. 

(356)  Opportunissima  rillessione  dopo  una  si  gloriosa  batta- 
glia riguardo  al  mausoleo  poco  sopra  descritto.  Riflette  anche 
cosi  il  sig.  Danieli,  il  quale  fa  pure  a  quest'  ode  alcune  critiche 
osservazioni  che  1'  A.  ha  creduto  giustissime. 

(357)  ...  «  E  si  descrive  benissimo  (  lett.  7.  )  la  Fortuna  sta- 
bile.  Sembrami  questa  per  più  ragioiii  una  délie  migliori  odi: 
sennonchè  la  3.  strofa  manca  forse  di  naturalezza,  specialmente 
nei  primi  due  versi,  ec.  »  L'  A.  ha  ritoccato  i  detti  due  v<?rsi. 

(358)  Veggasi  tutta  la  bellissima  nota  dei  sig.  Lavallée  , 
pag.  454«  Sotto  il  nome  di  Damone  vuol  far  l'A.  grata  onore- 
vole  rimembranza  del  dottissimo  ex-gesuita  Francesco  Saverio 
Rezza  di  Durazzo  in  Macedonia ,  stato  già  suo  maestro  ,  chè  mori 
ottuagenario  in  Perugia  sua  patria  nei  mese  di  marzo  1808.  Sotto 
il  nome  di  Egeria  vuol  fare  egual  rimembranza  dell'  ornatissiraa 
dama  signora  Piera  Donini ,  nata  contessa  ferretti  di  Ancona, 
che  mori  essa  pure  in  detta  città  presse  che  d' improvviso  ma- 
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lore  d'  anni  ancor  glovauili  iiel  mese  di  marzo  1809.  Donna 
illustre  per  Leltà  non  mcno,  che  per  gentili  Yiituose  manière. 
Veggasi  1' ediz.  di  Napoli,  pag.  400,  not.  182.  Nel  mese  poi  di 
settembre  1800  dovette  1'  Autore ,  stando  glà  in  Parigi,  pian- 
gere  amaramente  anche  la  morte  del  suo  amorosissimo  padre, 
sig.  Bernardino  Petronj. 

(359)  Veggasi  la  nota  istorica  del  sig.  Lavallûe,  pag.  é\6o. 

(3()o)  Scrive  il  sig.  Danieli  :  «  Giova  qui  di  notare  ch'  era  ben 
difficile  di  tcssere  una  bcll'  ode  su  taie  argomento.  L' A.  con 
una  giusta  poetica  iramagine  si  fa  strada  a  raggruppare  mirabil- 
mente  i  nonii  di  tanti  generali,  facendo  sempre  ad  ognuno  con 
un  epiteto  il  vero  preciso  carattere,  ec.  » 

(36i)  ...  «  E  conchiudo  cbe  leggiadramente  intima  silenzio 
il  Poeta  air  estro  pindarico  or  cbe  Napoleone  stesso  vuol  tes- 
sere  gli  elogj  dovuti  a'  suoi  generali.  L'  ultimo  verso  è  sovram- 
inodo  pregevole  anche  per  la  brevissima  similitudine  che  rac- 
chiude.  Mi  ricorda  quel  tanto  célèbre  verso  di  Dante  {Purg.  i.)  : 

Dolce  color  d'oriental  zaffiro.  » 

(362)  «  Sentenza  ella  è  questa  (  lelt.  7.  )  del  tutto  acconcia 
air  argomento.  E'  basata  sullo  spirito  délie  istorie,  come  pu6 
vedersi  in  Tacito,  ec.  » 

(363)  ...  «  Ne  potea  farsi,  a  mio  credere,  una  enumerazione 
più  rapida  e  poetica  al  tempo  stesso  di  tante  battaglie ,  ove  i 
soldat!  del  più  gran  capitano  délia  terra  splendettero  pervalore 
e  per  fedeltà.  Termina  anche  quest'  oda  felicemente  ;  d'  un 
métro,  come  si  è  detto,  difficile  assai,  e  rade  volte,  ma  sempre 
bene,  adoperato  dall'  Autore.  lo  direi  di  tor  via  la  parola  ine- 
jnore,  e  forse  pure  1'  altra  encomii.  Entrambe  qui  mi  offendon 
l'orecchio,  ec.  »  Ivi.  L'A.  le  ha  tolte. 

(364)  «  Era  questo  un  argomento  non  facile  a  maneggiarsî 
in  un'  oda.  Ma  sembrami  che  1'  Autore  se  ne  sia  tratto  fuori  con 
plauso.  La  strofa  fralle  altre  di  Nettuno  e  le  ultime  jiresentano 
certamente  una  non  tjrdinaria  beltà.  Annuncio  soltanto  alcunl 
miei   dubbj  nella   noterella  che   pongo   al  solito  in  calce  di 
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qiiesta  lettcra,  cui  F  Autorc   potrà  meglio  riflettere  nel  caso 
d' una  ristampa,  ec.  »  Lett.  7. 

(365)  Seconde  i  più  esatti  geografî  il  fîumc  su  cui  giace  Til- 
sitt,  e  che  ora  è  delto  il  Niémen,  nominavasi  anticamente  il 
Cronio.  Nell'  edizione  di  Napoli  l' Autore  dietro  1' autorità 
del  sig.  d'Hanville  ha  creduto  chiamarsi  dagli  antiohi  latini 
Rnbo.  Mail  cli.  antiquario  e  letterato  sig.  Cav.  Ennio  Quirino 
Visconti  di  Roma ,  Membro  dell'  Istituto  di  Francia,  gli  lia  fallo 
costare  clie  il  vero  nome  latino  è  Chronius. 

(366)  «  La  disposizione  délie  rime  di  qucst'  ode  ,  dicc  il  sig. 
Danieli,  è  adoperata  dall'  A.  per  la  prima  volta.  E'  da  notarsi 
inoltre  clie  varie  sono  le  Paci  ch'  egli  ha  dovuto  descrivcre,  ed 
ha  anche  ciô  eseguito  senza  ripetersi  mai.  Il  fine  di  questa  è 
ingegnosissimo.  Piacesse  al  somrao  Iddio  che  si  avverasse  hen 
presto  quanto  qui  dice  il  Poeta  !  ec.  » 

(367)  Il  regno  di  Sassonia  fu  in  realtà  anteriormente  costi- 
tuito  nel  trattato  di  Posen  agli  11  dicemhre  1806,  venendo  il 
sovrano  investito  anche  del  ducato  di  Varsavia.  Il  solo  regno  di 
Westfalia  si  formô  nell'  ultime  trattato  délia  Pace  di  Tilsitt. 

(368)  La  città  di  Dresda  e  Tintera  Sassonia,  rammentano  e 
inostrano  ancor  con  ribrezzo  i  danni  crudeli  arrecati  nel  secolo 

scorso  dalle  armi  prussiane. 

(369)  Veggasi  la  nota  241,  pag-  53. 

(370)  Il  re  di  Wittemberga  ,  la  cui  figlia  vicn  data  in  isposa 
al  re  di  Westfalia.  Veggasi  l'ode  LXXVIII.  «  Giudiziosamente 
r  Autore,  5c;we  il  sig.  Danieli,  raccoglie  in  questa  sua  ode  l'isto- 
ria  dei  regni  crcati  da  Napoleone  il  Grande,  tocca  alcun  punto 
deir  età  scorse ,  e  segue  a  concatenare  le  idée  del  poema. 
Quanto  a  picciole  critiche  osservazioni  potrà  egli  dare  una 
scorsa  alla  mia  noterella.  » 

(371)  Lo  splrito  délie  antiche  istorie  taccia  Augusto  d'un 
genio  piuttosto  crudele.  Possono  consultarsi  e  Tacito  ed  altrl 
ingenui  scrittori. 

(372)  ...  «  Uno  egli  è  questo  dei  più  belli  elogj  che  possu 
mai  farsi  ad  un  eroe  conqulstatore,  ec.  »  Lett.  7. 


(  548  ) 

(SyS)  E'  chiaro  che  qui  allude  il  Poeta  ail'  ode  XX  in  eu!  su 
tal  propcsito  fa  parlare  Virgilio.  Veggasi  la  nota. 

Çiy4)  Trascriverô  in  questo  luogo  il  fine  délia  7.  ed  ultima 
lettera  del  citato  sig.  Danieli.  «  In  brève,  piena  d' ingegno  è  la 
centcsima  ode  del  nostro  Autore.  Tutto  il  lavoro ,  io  -ipeto,  è 
délia  più  nuova  e  felice  invenzione.  Egli  lo  termina  con  un  ar- 
gomento  che  perfeziona  viepiù  il  lavoro  medesimo  ;  e,  serven- 
dosi  dei  diritli  dell'  arte  poetica,  raggruppa,  come  profe- 
tizando ,  qiianto  era  di  nuovo  accaduto  dalla  Pace  di  Tilsitt 
sino  forse  al  momento  in  cui  stavasotto  i  torchi  l'ultimo  foglio. 
Era  questo  l' unico  mezzo  per  potere  a  bell'  agio  in  una  seconda 
edizione  maestrevolmente  aggiungere  tutte  le  magnanime  azioni 
che  avesser  mai  luogo  in  appresso.  La  Pace,  che  s'introduce  a 
compier  l' ode  e  il  poema ,  è  d'  un'  idea  la  più  nobile  che  imma- 
ginare  si  possa.  La  penultima  strofe  offre  il  massimo  interesse, 
pel  desiderio  vivo  d'un  générale  riposo;  e  1' ultima  l'offre 
egualmente  per  una  specie  d'apoteosi  augurata  ail'  Eroe  con 
tanta  poetica  leggiadria.  Ed  eccovi,  mio  ottimo  amico,  Tintera 
analisi  délia  Napolconide  del  sig.  Petronj  in  sette  lettere,  dall' 
amena  mia  solitudine 

Scricte  cosï  come  la penna  getta. 

Voi  le  trasmetterete  in  Parigi.  L' Autore  gradirà,  io  ne  son 
certo,  le  mie  lodi  non  meno  che  le  mie  critiche  riflessioni.  Oh 
qnanto  era  difflcile  tornar  cento  volte  con  plauso,  e  in  cento 
odi ,  a  celebrare  un  Eroe  come  Napoleone  il  Grande  !  » 

Gosi  il  sig.  Danieli.  Su  tal  particolare  anche  il  dottissimo  sig. 
Cav.  Ginguenè  scrisse  nel  già  citato  articolo  délia  Napoleonide; 
«  S'il  est  difficile  de  louer  dignement  ce  qui  est  au  dessus  de 
la  louange,  il  l'est  sans  doute  au  delà  de  toute  mesure  de  faire 
cent  éloges  du  même  héros.  Les  tours  poétiques  s'épuisent; 
passât-  on  de  la  louange  à  l'adulation  ,  l'adulation  elle-même  a 
des  bornes  ;  et  si  l'on  ne  veut  pas  ennuyer  celui  qu'on  loue,  il 
faut  être  sûr  de  trouver  bien  des  ressources  dans  son  talent , 
pour  oser  y  revenir  cent  fois.  Mais  la  poésie  lyrique,  soggiu- 
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gnesi,  il  est  vrai,  quand  on  en  connaît  bien  la  nature,  ouvre  un 
champ  plus  vaste  et  des  routes  plus  variées.  Toutes  les  figures, 
toutes  les  formes  lui  appartiennent  ;  sa  marche  libre  se  prête  à 
tous  les  mouvemens.  I/apostrophe ,  la  prosopopée,  le  souvenir 
du  passé,  les  prédictions  de  l'avenir,  quelquefois  le  simple 
récit,  ou  une  allusion  ingénieuse,  tout  est  aux  ordres  du 
poëte;  et  la  variété  des  rimes,  les  différentes  combinaisons  des 
rhytmes  et  des  mesures  des  vers,  viennent  encore  à  son  secours. 
M.  Pétronj ,  concJiîude  il  sig.  Cav.  Gù/guenè,  paraît  avoir  très 
bien  saisi  ces  privilèges  de  la  composition  lyrique,  et  en  avoir 
su  habilement  tirer  parti.  » 

(SyS)  Cette  auguste  fille  des  Césars,  cette  Marie  Louise ,  ec. 
Veggasi  tutta  la  bellissima  nota  del  sig.  Lavallée,  pag.  486,  ec. 
Questa  e  le  quattro  slrofe  che  seguono  sono  state  aggiunte  op- 
portunamente  dall'  Autore  nella  présente  edizione. 

Mi  si  perraetterà  ch'  io  qui  noveri  tutte  le  diverse  opère  del 
sig.  Giuseppe  Lavallée,  tanto  bcnemerito  délia  rcpubblica  let- 
teraria,  come  le  trovo  registrate  in  un  dizionario  biografico 
stampato  l'anno  1807.  «Lavallée  (J.  ),  né  près  de  Dieppe  le 
23  août  1^47,  membre  de  plusieurs  sociétés  littéraire5,  a  pu- 
blié en  1785  ,  Bas-reliefs  du  XVilP  siècle  ;  Vie  de  Cécile,  fille 
d'Achmet  III  :  en  1786,  Confession  de  l'année  1785  ;  les  Eloges 
de  Léon  X;  de  François  Jf^;  de  Pierre-le-Grand  :  en  1789,  le 
Nègre  comme  il  y  a  peu  de  Blancs*  :  en  1791 ,  Tableau  phi- 
losophique du  règne  de  Louis  XIV';  Voyage  dans  les  dépar- 
temens  de  la  France:  en  1798,  Eloge  du  général  Marceau  ; 
Poëme  sur  les  Tableaux  d'Italie;  Éloge  de  Dewailly,  archi- 
tecte; Dangers  de  l'Intrigue:  en  1800,  Voyage  de  l'Istrie  et  de 
la  Dalmatie;  Eloge  du  général  Desaix.  Il  rédigeait,  en  1797,1a 
Semaine    critique ,  ouvrage   périodique ,  remarquable  par  le 

*  Si  soa  fatte  moite  edizioui  ili  questo  romanzo  interesantiisimo  : 
ed  è  anche  cou  eleganza  stato  tradotto  in  italiauo  dal  CLicsa.  Veggasi  la 
bibblioteca  galante  dclle  migliori  produ7.u)ui  di  spirito  di  tutte  le  na- 
zioiii ,  staïupata  iu  lloma. 
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style  et  l'originalitc  ;  il  a  aussi  été  le  principal  rédacteur  du 
Journal  des  Arts  et  de  Littéi  ature.  Outre  les  ouvrages  ci-dessus, 
il  est  encore  auteur  de  la  Gageure  du  Pèlerin ,  qui  a  eu  plus  de 
quarante  représentations  en  1792,  et  de  plusieurs  autres  ou- 
vrages dramatiques  ;  et  depuis  a  publié  les  Annales  Nécrologi- 
ques de  la  Légion ,  i  vol.  in-S",  et  l'Histoire  des  Inquisitions 
Religieuses,  3  vol.  in-8".  C'est  à  lui  que  l'on  doit  aussi  la  rédac- 
tion du  texte  du  bel  ouvrage  intitulé  Galerie  Napoléon  ,  par 
Filhiol.  Enfin  Lavallée  a  donné,  en  i8o3,  les  Lettres  d'un 
Mamcluck,  i  vol.  in-S".  » 

(376)  L' incendie  délia  città  di  Mosca.  Veggasi  la  citata  nota 
istorica,  pag.  487  e  88. 

(377)  Alludesi  al  decreto  clie  costituisce  Reggente  S.  M.  l'Im- 
pératrice e  Rcgina. 

(378)  Veggasi  a  tal  proposito  il  bel  iratto  sulle  alpi  del  sig. 
Lavallée  nella  sua  nota  istorica,  pag.  488. 

(37<i)   «  Vois  Cherbourg  dont  la  création  navale,  ec.  »  p.  490. 

(38o)  I  giorni  26,  27  e  28  d'agosto  i8i3  saranno  ricordati 
mai  senipre  dagli  abitanti  di  Dresda ,  e  l'istoria  registrcrà  ne' 
suoi  annali  a  stupore  de'  posteri  frai  più  sublimi  trionû  la 
gloriosa  vittoria  del  grande  Iimpekatoke  e  Re. 
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